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Le  Parc. 

E l’Appartement  de 
Monfeigneur  le  Dau- 
phin , l’on  pafle  par 
la  petite  Cour  de  mar- 
bre , & on  entre  dans  le  Parc  parle 
yeftibulequi  eft  au  milieu,  ôcquî 
eft  foûtenu  par  feize  Colonnes  d’or- 
dre Dorique , & du  plus  beau  mar- 
bre de  Rance  qu’on  ait  pu  trou- 
Tome  IL  A 


2 Description 
ver.  Aux  extrémités  de  Tune  des 
Galeries , qu’on  traverfe  avant  de 
fe  rendre  au  Parterre  d’eau  , on 
voit  deux  Statues , l’une  d’Apol- 
lon , par  Raon  ; ôc  l’autre  de  Diane  y 
par  Roger. 

Du  Parterre  d’eau , on  peut  corn* 
fiderer  à fon  aife  lavafte  étendue 
du  Château,  qui  a tant  pour  la 
face  que  pour  les  ailes,  plus  de 
trois  cens  toifes.  Outre  les  Statues 
de  pierre  qui  ornent  les  Avant- 
corps,  le  haut  du  bâtiment  eft  or- 
né de  Trophées , mêlés  avec  des 
Vafes  qu’on  a placés  le  long  de 
la  Baluftrade  qui  régné  fur  tout 
ce  Bâtiment. 

Les  figures  qui  ornent  le  premier 
Avant-corps  de  la  principale  faça- 
de, font  les  mois  de  Novembre, 
de  Décembre  , de  Janvier  & de 
Février  , repréfentés  par  quatre 
Statues  de  pierre , faites  par  Marfy . 

Sur  l’Avant-corps  du  milieu  , 
c’çft  Juillet  ; Août  > Diane , Apol- 
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DE  V ERS  A I LL  ES.  j 

ion , Septembre  ôc  Octobre , par 
les  Marji . 

Au-deffous  de  la  Corniche  de 
cet  Avant-corps  , il  y a deux  ni- 
ches où  font  l’Art  ôc  la  Nature  > 
repréfentés  par  deux  Statues  , de 
l’ouvrage  de  le  Comte. 

Sur  le  troifiéme  Avant-corps  J 
c’eft  Mars  , par  Hardy  ; Avril  , 
May , Juin , par  Majjou. 

L’aile  de  l’Appartement  des  Bains 
a pareillement  trois  Avant  - corps 
ornés  chacun  de  quatre  Statues. 

Sur  le  premier  , ce  font  deux 
Dieux  de  Rivières  , Ôc  deux  Nym- 
phes , par  Magnier  le  Romain. 

Sur  l’Avant-corps  du  milieu,  c’eft 
Cerès , Bacchus , Momus  ôc  le  Gé- 
nie qui  préfide  à la  bonne  chere  f 
par  Buijler  ôc  Erard.  Cet  Avant- 
corps  eft  entre  deux  niches  où  font 
Hébé  fille  de  Jupiter  ôc  de  Junon  , 
ôc  Ganimede.  C’étoient , félon  la 
Fable  , les  Échanfons  des  Dieux. 
Jiébé  çtoit  la  première  en  date 
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àf  Description 
dans  cet  emploi  ; mais  étant  tom- 
bée en  préfence  des  Dieux  qui 
étoient  afîemblés  , Ôc  leur  ayant 
fait  voir  par-là  tous  fes  charmes 
le  s plus  fecrets  , leur  pudeur  en  fut 
allarmée  , ôc  on  donna  fon  emploi 
à Ganimede. 

Celles  du  troifiéme  Avant-corps 
font , la  Nymphe  Echo  qui  fut 
changée  en  rocher , NarcilTe  dont 
elle  étoit  amoureufe  ; Thétis  ôc 
Galathée  ; par  Desjardins.  « 

Le  long  de  l’aîle  où  eft  l’ Appar- 
tement de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  , il  y a fur  le  premier 
Avant-corps  Flore  , Zephire  , 
Hyacinthe  ôc  Clitie  ; par  Roger  ôc 
Baptifle  Tuby. 

Sur  l’Avant-corps  du  milieu, 
c’eft  la  Mufe  Talie , Momus , Pter- 
ficore  ôc  le  Dieu  Pan  , par  Hou- 
zeau.  Cet  Avant-corps  eft  pareille- 
ment entre  deux  Statues  qui  re- 
préfentent  la  Mufique  ôc  la  Dan- 
fe , par  d ’Ojfier, 


ü É V Ë R S A T L L E S.  f 

Sur  le  troifiéme  Avant-corps  , 
ce  font  Pôpione , Vertumne,  une 
des  Hefperides  , ôc  la  Nymphe 
Amalthée , par  le  Gros. 

A l’Aîle  appellée  des  Princes  , 
il  y a trente-deux  Statues  : ce  font 
des  Divinités  ôc  des  Vertus.  Il  y 
en  a autant  à l’Aîle  neuve  qui  eft 
du  côté  de  la  Chapelle  ; ce  font 
les  Arts.  Mais  comme  la  pofition 
de  ces  figures  eft  telle  qu’on  a pei- 
ne à les  voir  diftin&ement,  je  n’en 
dirai  pas  davantage,  ôc  je  pafferai 
aux  Statues  qui  font  dans  le  Parc. 

Les  premières  Statues  qu’on 
trouve  , font  quatre  figures  de 
bronze  pofées  fur  le  grand  Perron 
ôc  adoffées  à la  face  du  corps  du 
Château.  Celle  qui  eft  à l’angle  de 
FAppartement  de’  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  , repréfente  le 
vieux  Silene;  celle  qui  vient  enfui- 
te , Antinoiis , puis  Apollon  ; Ôc  la 
quatrième  , Bacchus.  Antinoiis  ôc 
Apollon  ont  été  jettés  en  bronze 


6 Description 
par  les  Kellers  } d’après  les  Anti- 
ques qu’on  voit  dans  la  Cour  du 
Jardin  de  Belveder  f au  Palais 
.Vatican.  Bacchus  & Silene  ont  été 
fondus  par  les  mêmes  : Bacchus 
d’après  l’Antique  qui  eft  dans  la 
grande  Galerie  de  Verfailles  ; ÔC 
Silene  d’après  celle  qui  eft  au  Pa- 
lais Borghefe. 

Aux  angles  de  ce  même  Perron 
il  y a deux  parfaitement  beaux 
Vafes  de  marbre  blanc  , qui  ont 
chacun  fept  pieds  de  haut  , fur 
cinq  pieds  fix  pouces  de  diamètre  * 
êc  les  focles  ont  deux  pieds. 

Celui  que  efl:  à main  droite  efl 
de  Coyzevox.  Son  bas  - relief  re- 
préfente  la  Viêloire  remportée  fur 
les  Turcs  par  le  fecours  que  Sa 
Majeflé  envoya  en  Hongrie  en 
1654.  & la  foumiflion  que  l’EB 
pagne  fit  à la  France  à l’occafion  de 
l’infulte  qui  avoit  été  faite  au 
Comte  d’Eftrade  , pendant  qu’il 
étoit  à Londres  en  qualité  d’Ani- 


de  Versailles;1  7 
tafiadeur  de  Sa  Majefté. 

Celui  qui  eft  à main  gauche  eft 
de  l’ouvrage  de  Tuby.  Son  bas- 
relief  repréfente  les  Conquêtes 
que  le  Roi  fit  en  Flandres  pour  les 
droits  de  la  Reine  en  1667. 

» 

Le  Parterre  d’Eau. 

Après  être  defcendu  de  cette 
efpece  de  terrafie  , on  trouve  deux 
grands  Baffins  qui  ont  plufieurs 
jets  d’eau , ôc  au  milieu  chacun  une 
Gerbe,  qui  s’élève  jufqu’à  vingt- 
neuf  pieds  de  haut.  Les  bordures 
de  ces  Baflinsfont  ornées  chacune 
de  huit  Groupes  de  figures  de 
bronze.  Ce  font  des  Fleuves,  des 
Rivières  6c  des  Nymphes. 

La  Garonne,  la  Dordogne  , la 
Seine  ôt  la  Marne  ornent  celui  qui 
eft  à main  droite. 

Le  Rhône , la  Saône  , la  Loire 
& une  Nymphe  , ornent  celui  qui 
eft  à gauche;  fur  quoi  il  eft  à pro- 
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r$  Description 
pos  de  remarquer  qu’en  la  placé? 
de  Ja  Nymphe  il  devroit  y avoir 
une  Riviere  qu’on  nomme  Loirete  9 
dont  la  figure  a été  tranfpofée. 

Les  Fleuves  ôc  les  Rivières  font 
appuyés  fur  une  Urne  , ôc  tien- 
nent une  corne  d’abondance  ôc  un 
aviron  , ce  qui  les  distingue  des 
Nymphes.  Parmi  ces  figures  il  y 
a quatre  Groupes  d’enfans  de  mê- 
me métal  y qui  repréfentent  des 
Amours  , des  petites  Nymphes  ôc 
des  Génies. 

Ces  Statues  ont  quatre  pieds 
huit  pouces  de  haut;  furfept  pieds 
fix  pouces  de  diamètre.  Elles  ont 
été  modelées  par  de  très-habiles 
Sculpteurs  , dont  les  noms  font 
écrits  fur  les  Plintes  , ôc  ont  été 
jettées  en  bronze  par  les  Kellers. 
Quant  aux  Groupes  d’enfans  , ils 
cnt  été  fondus  par  Aubri  ôc  Roger . 

Dans  deux  angles  de  ce  Parter- 
re on  voit  encore  deux  autres 
Bafîins  de  marbre.  Les  jets  d’eau 
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qui  en  fortent  forment  deux  na- 

{)es  d’une  beauté  finguliere.  Sur 
e bord  de  chacun  de  ces  Badins  , 
il  y a deux  Groupes  d’animaux  de 
bronze. 

Sur  celui  qui  eft  àgaüche,  c’eft 
Un  Tigre  qui  terrade  un  Ours  ; & 
un  Limier  qui  terrade  un  Cerf. 
Ces  deux  Groupes  ont  été  mode- 
lés par  Houzeau  r & fondus  par 
les  Kellers. 

Sur  celui  qui  eft  à droite , c’eft 
un  Lion  qui  terrade  un  Loup  , par 
Vartclev t : & un  Lion  qui  combat 
un  Sanglier  , par  Ram < Le  tout 
fondu  par  les  Kellers. 


Bassin  de  Latone, 

De  ce  Parterre  on  voit  dans  une 


demi-lune  qui  eft  au  bas,  le  badin 
de  Latone;  Mais  avant  que  d’en 
faire  la  defcription , il  faut  dire 
quelque  chofe  de  quatorze  Vafes 
qui  en  ornent  les  [ ourtours. 

Les  deux  qui  font  aux  angles  de 
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io  Description 
la  grande  Allée  du  Parterre  d’eatf 
fur  le  premier  Perron  pour  defcen- 
dre  au  Baflin  de  Latone  , font  d’un 
excellent  deflein.  Celui  qui  eft  à 
droite  a été  fait  par  du  Goulon  ; 
éc  celui  qui  eft  à gauche  , par 
Drouilly. 

Les  quatre  qui  font  fur  la  fécon- 
dé terrafle , ont  été  faits  à l’Aca- 
demie de  Rome  , d’après  l’anti- 
que ir  par  Grimaud  & plufieurs  au- 
tres Etudians. 

Enfin  des  huit  qui  font  face  au 
Baflin  de  Latone  , il  y en  a fix  d’a- 
près les  Vafes  antiques  qui  font  à 
la  Vigne  Borghefe  , & à celle  de 
Medicis  ; & les  deux  qui  font  aux 
angles  de  l’Allée  du  milieu , dont 
l’un  rspréfente  un  facrifice  de  Dia- 
ne & l’autre  une  Bacchanale  , ont 
été  faits  pour  M.  Colbert  , par 
Cornu.  l e feptiéme  & le  huitiè- 
me repréfentent  , l’un  un  jeune 
Mars  fur  un  Char  tiré  par  des 
Loups  , &.  des  Génies  dela  Guer- 


de  Versailles.  îi] 
fê  qui  le  précédent , ôte.  Il  eft  de 
Hardi  : l’autre  repréfente  ce  mê- 
me Mars  alïis  fur  des  Trophées  , 
& des  Génies  de  la  Guerre  qui  le 
couronnent.  IleftdePfm 

On  voit  enfuite  un  grand  Badin 
de  marbre , fur  lequel  s’élève  un 
Groupe  de  trois  figures  qui  repré- , 
fentent  Latone  fille  de  Gœcus  ôt 
de  Phœbes  , ôt  Apollon  ôt  Diane 
fes  enfans  , qu’elle  eut  de  Jupiter 
fon  Amant.  Le  Sculpteur  à pris  le 
moment  que  Latone  fe  plaint  à 
Jupiter  de  la  dureté  des  Payfans 
de  Lycie , qui  l’avoient  empêchée 
de  prendre  des  rafraichidemens. 
Les  Payfans  font  métamorphofés 
en  grenouilles  , ôt  jettent  une 
grande  quantité  d’eau  fur  le  Grou- 
pe. Le  Badin  ôt  les  figures  font  de 
l’ouvrage  de  Marfy  , ôt  ont  été 
gravés  par  Gérard  Edelink. 

Les  deux  gerbes  de  ce  badin  ont 
trente  pieds  de  haut. 

Allez  près  du  Badin  de  Latone 
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i2  Description? 
dans  le  même.  Parterre  il  y en  â 
deux  autres  de  forme  Tonde , re- 
vêtus de  marbre  blane.  Au  milieu 
de  chacun  il  y a un  petit  Groupe 
de  figures  qui  font  de  la  Métamor- 
phofe  des  Payfans  de  Lycie.  Les 
gerbes  de  ces  Badins  s’élèvent  auf- 
il  à trente  pieds* 

Après  avoir  parcouru  des  yeux 
tous  ces  Baffins  , l’on  achevé  de 
parcourir  le  Parterre  d’eau , lequel 
eft  bordé  par  deux  tablettes  de 
marbre  blanc.  Celle  qui  eft  à main 
droite  eft  ornée  : 

Premièrement  , dé  quatorze 
[Vafes  de  bronze  , les  plus  beaux 
& les  plus  richement  ornés  qu’on 
puifle  voir,  fur-tout  ceux  où  l’on 
voit  des  petits  Amours  adis  fur  les 
anfes  , lefquels  avec  un  attention 
enfantine  femblent  admirer  les 
arbuftes  dont  les  Vafes  font  rem- 
plis. Ils  ont  été  jettés  en  bronze 
par  Duval , d’après  les  dedeins  de 
Âallin. 


ï)  s Versailles,  tf 
Secondement  , de  deux  V afes  de 
inarbre  d’Egypte  , ou  verd  mo- 
derne. Celui  qui  eft  du  côté  de 
l’aile  neuve  du  Château  , eft  d'e 
Maziere;  ôc  celui  qui  eft  du  côté 
du  Parc  eft  de  RouJJemi , 

Troifiémement , d’un  Vafe  de- 
marbre  de  Languedoc,  par  HurtreL 

Parterre  du  N o r d.. 


Vers  le  milieu  de  cette  Tablet- 
te , il  y a un  Efcalier  de  marbre 
blanc , par  lequel  on  defcend  dans 
un  grand  Parterre  de  gazon  , qu’on 
appelle  le  Parterre  du  Nord. 

Aux  angles  de  cet  Efcalier  il  y a 
deux  Statues  de  marbre. 

La  première  eft  Venus.,  nom- 
mée la  Pudique  , à caufe  de  fon 
attitude  modefte.  Elle  a près  d’elle 
une  T ortue , pour  marquer  que  les 
femmes  vertueufes  doivent  être 
aufti  retirées  dans  leurs  maifons , 
que  cet  animal  l’eft  dans  fon  écail- 
le. Cette  figure  qui  eftd’une  gran- 


Description 
de  beauté  , a été  copiée  par  Coy* 
zevox  en  1 696.  d’après  l’antique 
qui  eft  à la  Vigne  Borghefe.  Sur  le 
Plinte  il  y a une  infcription  Grec- 
que que  Coyzevox  avoit  tranfcrite 
fans  doute  d’après  l’antique,  & d 
laquelle  perfonne  ne  prend  garde. 
Elle  avoit  même  échapé  à l’exa*» 
nien  que  j’en  avois  fait  une  infini- 
té de  fois  ; mais  à la  fin  je  l’ai  ap- 
perçue , & la  voici: 

41AIAC  H A E I O IC. 

* Un  de  nos  plus  fçavans  Anti- 
quaires affure  qu’elle  n’eft  autre 
chofe  que  la  dédicace  que  Phydias 
fait  de  cette  Statue  aux  Habitans 
d 'Elis  , Ville  Capitale  d’Elide 
dans  le  Peloponefe.  On  croit 
que  la  ville  à’ Élis  eft  celle  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Belveder , ou 
Chalorita.  Au  refte  ces  fortes  d’inf- 
criptions  dédicatoires  font  allez 

* M.  de  Boze. 


de  Versailles;  ï<* 
communes  fur  les  monumens  de 
cette  efpece. 

La  fécondé  eft  Mîlicus  affranchi 
de  Scevinus  qui  éguife  un  couteau 
de  Sacrifice.  Pour  bien  entendre 
le  fujet  de  cette  Statue  , il  faut  fça- 
voir  que  fous  le  Confulat  de  Silius 
Nerva  ôc  d’Atticus  Veftinus , il  fe 
forma  une  confpiration  contre  Né- 
ron. Pifon  étoit  le  Chef  de  l’en- 
treprife  : c’étoit  un  homme  allié  à 
tout  ce  qu’il  y avoit.  de  Maifons 
illuftres  dans  Rome  , ôc  célébré 
d’ailleurs  par  des  vertus  vraies  ou 
apparentes.  Ses  maniérés  ouver- 
tes , gracieufes  ôc  obligeantes , fou- 
tenues  par  fa  bonne  mine  , lui 
avoient  acquis  tous  les  coeurs  , ôc 
déterminèrent  une  infinité  de  per-» 
fonnes  à entrer  dans  la  confpira- 
tion. On  convint  que  pendant  le 
jeu  du  Cirque  , le  jour  qui  eft  con- 
facré  à Cerès  , Lateranus  fe  jette- 
roit  à fes  pieds  pour  le  fupplier  de 
foulager  là  pauvreté  > ôc  comme  il 


W D ês  c r ipt  i ok1 
étoit  fort  ôc  robufte , il  le  ferôif 
tomber , ôc  qu’auffi-tôt  les  conjurés 
fondroient  fur  lui  Ôc  le  poignarde- 
roient.  Un  Sénateur  nommé  Fla- 
vius Scevinus  avoit  demandé  l’hon- 
neur de  donner  le  premier' coup, 
ôc  avoit  pris  pour  cela  un  cou- 
teau de  Sacrifice  dans  le  Temple 
du  Salut , qui  étoit  en  Tofcane. 
La  veille  de  l’execution , ce  Séna- 
teur étant  chez  lui,  fit  fon  T’efta- 
ment  , & commanda  à un  de  fes 
affranchis  nommé  Milicus , d’é- 
guifer  ce  coûteau  pour  le  dérouil- 
ler ôc  pour  en  rendre  la  pointe 
plus  affilée.  Cet  affranchi  atten- 
tif à tous  les  mouvemens  de  fon 
Maître  i écoute  , devine,  ôc  au 
travers  de  la  gayeté  que  fon  Maî- 
tre affeftoit , ne  laiffe  pas  d’apper- 
cevoir  le  trouble  de  fon  efprit. 
Tantôt  il  récompenfoit  quelques- 
uns  de  fes  efclaves , ôc  tantôt  rl 
demandoit  du  linge  pour  bander 
des  plaies  ôc  pour  arrêter  le  fatrg. 


1b  e Versailles.  17 
Ï1  n’en  faiut  pas  davantage  pour 
confirmer  l’affranchi  dans  fesfoup- 
çons  ; ôc  quand  cet  homme  vînt  à 
balancer  les  fentirnens  d’attache- 
ment ôc  d’affeétion,  avec  fa  fortu- 
ne, il  prit  aifément  fon  parti.  Il 
va  de  grand  matin  chez  l’Empe- 
reur , il  lui  parle  par  le  moyen  d’un 
affranchi  nommé  Epaphrodite , il 
lui  découvre  tout  ce  qu’il  fçâvoit 
de  la  conjuration  , lui  montre  le 
coûteau  , ôc  demande  d’être  con- 
fronté à Scevinus  fon  patron.  Auf- 
fi-tôt  Scevinus  eft  enlevé  par  des 
Soldats  , ôc  mené  devant  le  Prin- 
ce. Il  fe  défend  avec  efprit , ôc  l’on 
n’auroit  jamais  pu  le  convaincre, 
fi  la  femme  de  Milicus  n’eut  aver- 
ti fon  mari  que  Scevinus  s’étoit 
entretenu  long-tems  la  veille  avec 
Natalis , ôc  qu’ils  étoient  l’un  ôc 
l’autre  amis  de  Pifon.  On  n’eut 
pas  plûtôt  interrogé  ces  deux 
hommes  , qu’on  s’apperçut  qu’ils 
fe  coupoient , ôc  là-deffus  on  réfi> 
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lut  de  les  appliquer  à la  quellion 
on  n en  droit  pas  encore  venu  là, 
quand  ils  avouèrent  tout.  Scevi- 
nus  fut  mis  à mort  avec  un  grand 
nombre  de  conjurés;  l’Empereur 
pardonna  feulement  à Natalis  ôt  à 
queWs  autres  en  petit  nombre. 
~ affranchi  fut  comblé  de  biens, 
& des  ce  jour  il  prit  le  nom  de 
Sauveur , en  mémoire  de  ce  qu’il 
avoitfait.  1 

Ce  détail  eft  un  peu  long  ; cepen- 
dant j ai'  été  obligé  d’y  entrer  pour 
;~js  railons  efientielîes  : j’ai  vu 
d habiles  gens  qui  faute  d’avoit- 
u les  originaux  , ne  pouvoient 
comprendre  qu’on  dût  fe  fervir 
dun  couteau  de  làcrifice  pour 

l • ^eron*  S’ils  avoient 
m 1 acite  , ils  auroient  trouvé  ce 

, ^ } naturellement  raconté  , 
qu  ils  n auroient  pas  eu  de  peine  à 
fe  comprendre.  J’en  ai  vû  d’autres 
qui  prétendent  que  cette  Statue 
sepréfente  un  Payfàn , quienégui- 


de  Versailles»  iq 
faut  fa  ferpe , apprit  la  confpira- 
tion  de  Catilina  6c  la  découvrit 
dans  la  fuite.  Je  l’ai  lu  même  dans 
des  Livres  faits  par  des  perfonnes 
d’efprit  & d’érudition.  Cependant 
l’un  & l’autre  leur  manquaient  en 
cette  occafion  ; car  tous  les  Hi- 
ftoriens  aflurent  que  la  conjura- 
tion de  Catilina  fut  découverte 
par  une  femme  appellée  Fulvia  9 
qui  l’avoit  apprife  de  Curion  l’un 
des  conjurés  y qui  étoit  fon  amant. 
Cette  Statue  fut  copiée  en  1684. 
d’après  l’Antique  qui  eft  à Flo- 
rence , par  Foggini  > Sculpteur  Flo- 
rentin 9 ôt  non  pas  par  Fremeri  , 
comme  l’ont  débité  certains  Au- 
teurs qui  probablement  ne  fçavent 
pas  lire. 

A l’entrée  de  ce  Parterre  , il  y 
a fix  Vafes  de  marbre  blanc  , po- 
fés  fymmétriquement.  Les  deux 
premiers  font  ornés  de  pampres 
de  vigne  & autres  ornemens  , Ôc 
ont  été  fculptés  par  Bénin* 
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Les  deux  qui  viennent  enfuité  > 
font  ornés  d’une  branche  de  chê- 
ne , ôc  ont  cinq  pieds  huit  pouces 
de  haut , fur  trois  pieds  de  diamè- 
tre. Ils  font  de  Cornu. 

Fontaine  de  la  Pyramide. 

Prefque  au  bout  de  l’Allée  du 
«nilieu  de  ce  Parterre  , il  y a une 
Fontaine  qu’on  appelle  de  la  Py- 
ramide , parce  qu’elle  en  a la  fi- 
gure. Elle  eft  compofée  de  quatre 
Baflins  les  uns  fur  les  autres.  Le 
plus  bas  de  ces  Baflins  a douze 
pieds  de  diamètre  , & eft  porté 
par  des  griffes  de  Lion  pofées  fur 
des  maflifs  de  marbre-  Quatre 
Tritons  qui  l’environnent , fem- 
blent  fe  jouer  & courir  les  uns 
après  les  autres.  Cette  Fontaine 
eft  l’ouvrage  de  Girardon. 

Tout  près  de  cette  Fontaine  il 
y a deux  Vafes  de  marbre  blànc 
qui  ont  été  faits  à Rome  par  les 
Etudians  de  l’Académie  de  ScuL 
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pture.  L’un  repréfente  un  mariage 
antique  : la  Mariée  y efl  aflife  9 elle 
a la  tête  voilée  } ôc  femble  être 
toute  en  pleurs;  une  de  les  femmes 
lui  effuye  les  pieds  , & quelques 
autres  s’empreffent  d’apporter  tout 
ce  qui  peut  être  nécelîaire.  L’au- 
tre repréfente  une  Bacchanale.  On 
y remarque  le  vieux  Silene  qui  s’eft 
fi  bien  enyvré  à l’honneur  de  fon 
nourriffon  , qu’on  ne  peut  prefque 
le  foûtenir.  On  y voit  aufli  des 
Bacchantes  qui  font  tien  leurper- 
fonnage  ; quelques-unes  fembient 
jouer  de  deux  flûtes , pendant  que 
d’un  côté  on  écorche  un  Bouc 
pour  avoir  endommagé  les  Vignes, 
& que  de  l’autre  on  lave  un  San- 
glier pour  le  facrifier  incelfam- 
ment.  Ces  deux  Vafes  ont  fix 
pieds  quatre  pouces  de  haut , les 
locles  compris  , fur  trois  pieds  un 
pouce  de  diamètre. 

On  voit  encore  dans  le  même 
JParterre  deux  Badins  ornés  de 
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Tritons  & de  Syrennes , qui  fou- 
tiennent  des  Couronnes  de  lau- 
riers , du  milieu  defquelles  s’élève 
un  jet  d’eau  qui  a treize  pieds  de 
haut.  Ils  font  de  Tuby  ôt  de  le 
Hongre. 

Je  ne  crois  pas  fortir  de  monfu- 
jet  j fi  je  rapporte  ici  le  plus  briè- 
vement qu’il  me  fera  poflible  , ce 
que  les  Anciens  & les  Modernes 
ont  penfé  touchant  les  Syrennes. 

Les  Poètes  plus  accoutumés  à 
courir  après  le  merveilleux  qu’a- 
près  le  vrai , ont  employé  les  pen- 
fées  les  plus  ingénieufes  & les  plus 
délicates  en  faveur  des  Syrennes. 
C’étoient  originairement  } félon 
eux  , des  monftres  charmans , qui 
étoient  moitié  femmes  ôc  moitié 
oifeaux. 

Duke  malum  pelago  Syren  volu - 
crefque  puellce  , dit  Claudien. 

Et  dans  les  anciennes  Médailles 
elles  ont  la  partie  inférieure  d’oi- 
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féaux.  Dans  la  fuite  elles  furent 
métamorphofées  de  la  ceinture 
«en  bas,  en  poiffons  ; mais  c’étoient 
toûjours  au  dire  des  Poètes  , des 
écueils  agréables  , où  les  voya- 
geurs alloient  échouer  avec  plai* 
ht,  ôt  mourir  dans  l’enchantement.’ 

Ils  conviennent  tous  qu’elles 
éto.ient  filles  du  Fleuve  Acheloüs  9 
mais  ils  ne  conviennent  pas  fur  le 
nombre.  Homere  n’en  reconnoît 
que  deux , & d’autres  en  comptent 
jjufqu’à  cinq. 

Parmi  les  Modernes  on  n’a  guè- 
re moins  été  partagé.  M.  Dacier 
,&  plufieurs  autres  croyent  que  les 
Syrennes  des  Anciens  n’étoient  au- 
tre chofe  que  des  Courtifanes  qui 
habitoient  trois  petites  Ifles  près 
de  Caprées , & qui  par  leur  beauté 
& la  douceur  de  leur  voix  enchan- 
toient  tellement  ceux  qui  les 
voyoient  ôc  les  écoutoient , qu’ils 
ne  pouvoient  plus  les  quitter. 

P’autres  au  contraire  par  trop 
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de  crédulité  , oü  par  raifon  , ont 
crû  qu’il  y avoit  des  Syrennes  ôc 
des  Tritons  , tels  qu’on  les  repré- 
fente. Ils  rapportent  que  du  tems 
de  l’Empereur  Maurice  , il  parut 
un  homme  marin  Ôc  une  Syrenne  ; 
que  fous  le  Pape  Eugene  IV.  on 
furprit  un  Triton  qui  fe  fauvoit 
dans  la  Mer  ôc  emportoit  un  en- 
fant qu’on  lui  fit  lâcher  ; que  Théo- 
dore Gaza  fe  promenant  fur  les 
bords  d’un  rivage  de  la  Grece  , 
trouva  au  milieu  de  quantité  de 
poiffons , une  Syrenne  qu’une  tem- 
pête venoit  de  jetter  fur  le  fable  , 
ôc  la  conduifit  par  la  main  jufqu’à 
un  endroit  de  la  Mer  où  elle  pût 
nager  ; que  Meyer  dit  qu’en  1405. 
on  amena  à Harlem  une  Nymphe 
marine  qui  avoit  été  jettée  fur  le 
plus  prochain  rivage  durant  une 
grande  tempête  ; qu’on  l’accoû- 
tuma  à manger  du  pain  ôc  du  lait  ; 
qu’on  lui  apprit  à filer , ôc  qu’elle 
.vécut  plufieurs  années.  D’autres 

ajoutent 
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ajoutent  quelle  vouloit  toujours 
le  dérober  pour  retourner  à l’eau  t 
& quelle  avoit  un  jargon  qu’on 
n’entendoit  pas. 

On  pourroit  rapporter  ici  quan- 
tité d’autres  hiftoires.  Mais  il  me 
femble  que  j’en  ai  affez  dit , pour 
qu’on  puiffe  aifément  fe  détermi- 
ner fur  ce  qu’il  faut  croire  là-delfus. 

Cascade  de  l’Allée  d’eau. 

Au  bas  de  cette  Pyramide  il  y 
à un  grand  quarré  qu’on  appelle 
la  Cafcade  de  l’Allée  d’eau , dont 
je  parlerai  après  avoir  dit  un  mot 
de  quatre  Statues  qu’on  trouve  à 
main  droite  le  long  de  la  Palik 
fade. 

La  plus  proche  du  Château 
c’eft  le  Poëme  Héroïque.  Il  eft 
couronné  de  laurier , & tient  une 
trompette  à la  main  : ce  qui  figni- 
jie  que  fon  fujeteft  noble  ôc  grand. 
Cette  Statue  efi  de  Drouilly . 

Un  des  quatre  Temperamens 
Tome  IL  B 
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vient  enfuite , c’eft  le  Flegmatique; 
Il  a pour  fymbole  une  Tortue  à 
fes  pieds , pour  exprimer  la  len- 
teur de  ceux  qui  font  de  ce  tem- 
pérament, par  l’ EJpagnandel. 

La  troifiéme  repréfente  l’Afie  , 
une  des  quatre  Parties  du  monde , 
qui  a pris  fon  nom  d’Afie  fille  de 
Thétisôc  de  l’Océan.  Le  Turban 
eft  la  coëffure  de  la  plupart  des 
habitans  de  ce  grand  Continent , 
ôc  la  Caffolette  marque  que  c’eft 
le  pays  des  odeurs  & des  parfums 
les  plus  exquis , par  Roger. 

La  quatrième  eft  le  Poëme  Sa- 
tyrique  , fous  la  figure  d’un  Saty- 
re , qui  par  fon  fouris  moqueur 
fait  connoître  que  cette  Poëfie  pi- 
que en  faifant  femblant  de  badi- 
ner, par  Buifler. 

Dans  les  angles  de  l’Allée  d’eau 
qui  font  près  de  la  Fontaine  de 
la  Pyramide , il  y a deux  Statues  9 
dont  l’une  couronnée  de  raifins  , 
femble  jouer  de  la  flûte , ôc  a pour 
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fymbole  un  Bouc  qui  broute  des 
raifins , c’eft  le  Sanguin.  Cette  Sta- 
tue eft  de  Jouvenet. 

L’autre  qui  eft  vis-à-vis  , repré- 
fente le  Colérique  qui  a un  Lion 
pour  fymbole.  Elle  eft  de  Houzeau . 

Au-deflous  de  la  Pyramide  on 
trouve  un  grand  quarré  d’eau  qui 
reçoit  la  décharge  de  cette  Fon- 
taine. La  principale  face  plus 
exhauffée  que  les  autres  , eft  or- 
née d’un  grand  bas-relief  de  Nym- 
phes qui  fe  baignent  ; il  eft  cou- 
vert par  une  belle  nappe  d’eau  , ôc 
au  milieu  de  quatre  mafques  qui 
jettent  de  l’eau  dans  le  quarré  ; le 
tout  par  Girardon. 

Les  autres  faces  de  ce  quarré 
font  aufli  ornées  de  bas-reliefs  , 
où  l’on  voit  des  Fleuves  , des 
Nymphes  & des  Enfans  : le  tout 
moins  grand  que  le  naturel , & de 
l’ouvrage  de  le  Hongre  & de  le 
Gros, 


Bij 
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L’Allée  d’Eau. 

L’Allée  d’eau  eft  partagée  par 
deux  bandes  de  gazon  , fur  cha- 
cune delquelles  il  y a fept  Grou- 
pes de  trois  enfans  chacun  , pofés 
fur  des  focles  de  marbre  blanc  au 
milieu  d’un  Badin  de  même.  Ils 
foûtiennent  un  autre  petit  Badin 
de  marbre  de  Languedoc  ; du  mi- 
lieu duquel  s’élève  un  bouillon 
d’eau  , quienfe  répandant  y forme 
une  petite  nappe  > rend  un  agréa- 
ble murmure. 

Les  deux  premiers  de  ces  Grou- 
pes font  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  f 
& repréfente nt  de  jeunes  Tritons  3 
par  le  Gros. 

Le  troifiéme  ôc  le  quatrième  s 
trois  jeunes  enfans  y par  le  même. 

Le  cinquième  & le  fixiéme , une 
jeune  fille  au  milieu  de  deux  A- 
mours , par  le  Hongre. 

Le  feptiéme  ôc  le  huitième  y trois 
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jeunes  enfans,  par  Lerembert. 

Le  neuvième  ôc  le  dixiéme,  trois 
jeunes  enfans  , dont  l’un  tient  un 
fiflet  à fept  tuyaux  , ôc  l’autre  un 
flageolet , par  le  même. 

Le  onzième  ôc  le  douzième  , 
trois  petits  Satyres  , par  le-Gros. 

Le  treiziéme  ôc  le  quatorzième  3 
trois  Termes,  par Lerembert. 

Outre  ces  quatorze  Groupes  , on 
en  trouve  encore  quatre  de  chaque 
côté  de  la  demi-lune  , qui  eft  au 
bout  de  l’Allée  que  je  viens  de  dé- 
crire. 

Les  deux  premiers  repréfentent 
une  jeune  fille  ôc  deux  jeunes  gar- 
çons , qui  fe  jouent  avec  des  poifi 
fons , par  Mazeline. 

Le  troifiéme  ôc  le  quatrième  , 
des  enfans  qui  reviennent  de  la 
Chafle  ; l’un  femble  fonner  du 
cors  ; l’autre  tient  un  arc  d’une 
main  , ôc  flatte  un  chien  de  l’au- 
tre ; ôc  le  troifiéme  porte  un  lièvre 
fur  fes  épaules , par  le  même. 
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Le  cinquième  & le  fixiéme  fem- 
blent  admirer  l’eau  qui  tombe.du 
Baffin  qu’ils  ont  fur  leurs  têtes , par 
Buiret. 

Le  feptiéme  8c  le  huitième  > 
trois  jeunes  filles , dont  l’une  tient 
un  Perdreau  qu’une  de  fes  com- 
pagnes agaffe  , par  le  même. 


Fontaine  du  Dragon. 


Dans  cette  même  demi-lune  on 
trouve  la  Fontaine  du  Dragon  ou 
Serpent  Pithon,  qui , félon  la  Fable, 
s’étoit  formé  du  limon  que  les 
eaux  du  déluge  laifferent  fur  la  ter- 
re. Il  fut  tué  par  Apollon  ; ce  qui 
donna  lieu  aux  jeux  Pithiens. 

Ce  Bafïm  a près  de  vingt  toifes 
de  diamètre.  Le  milieu  eft  occupé 
par  un  Dragon  qui  jette  de  l’eau 
par  plufieurs  endroits  y-Sz.  dont  le 
principal  jet  s’élève  à l’ordinaire 
jufqu’à  trente-trois  pieds  de  haut; 
& à la  grande  maniéré  > c’eft-à-dire^ 


■ 
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quand  on  le  fait  jouer  pour  le  Roi  , 
jufqu’à  quatre-vingt-cinq  pieds.  Il 
eft  entouré  de  quatre  Dauphins  9 
ôt  d’autant  de  Cygnes  qui  fem- 
blent  nager  autour  de  lui.  Les  Cy- 
gnes portent  des  petits  Amours 
dont  les  uns  font  armés  d’arcs  & 
de  flèches  j & paroiflent  vouloir  ti- 
rer furie  Dragon;  & les  autres  fem- 
blent  avoir  peur  , & fe  cachent  le 
vifage  avec  leurs  mains.  Le  tout 
eft  de  métail  doré  & de  l’Ouvrage 
de  Ga/pard  de  Marjy. 

Bassin  de  Neptune. 

La  Pièce  d’eau  de  Neptune  vient 
immédiatement  après.  Elle  eft 
bordée  par  une  tablette  ornée  de 
vingt  - deux  grands  Vafes  de  mé- 
tail ) enrichis  de  différens  orne- 
mens.  Du  milieu  de  chacun  de  ces 
Vafes , s’élève  un  jet  qui  tombe 
dans  un  cheneau  qui  borde  cette 
tablette  , ôc  duquel  s’élève  auflî 
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un  jet  entre  chaque  Vafe  > ce  qui 
fait  en  tout  foixante-trois  jets  d’eau 
qui  s’élèvent  à une  hauteur  furpre- 
nante.  Il  y avoit  autrefois  dans  les 
angles  de  la  tablette  huit  grandes 
Coquilles  pour  recevoir  l’eau  qui 
tomboit  des  Vales  qui  font  au- 
dedus.  Les  Vafes  font  des  plus  ha- 
biles Sculpteurs  du  Roi , ôc  la  pié- 
çq  eft  du  delfein  de  le  Nojlre. 

On  vient  de  rebâtir  la  tablette 
qui  domine  fur  ce  Badin  a ôc  on 
l’a  conftruite  avec  plus  de  folidi- 
té  > & avec  des  ornemens  d’Ar- 
chite&ure  & de  Sculpture  qu’elle 
n’avoit  pas  auparavant.  Dès  le 
vivant  du  Roi  Louis  XIV- , on  a- 
voit  formé  le  deffein  d’orner  ce 
Badin  de  quelques  morceaux  de 
Sculpture  qui  fi  dent  connoître 
que  c’étoit  ici  le  triomphe  de 
Neptune , mais  ce  projet  n’avoit 
point  eu  d’exécution.  v 

Dans  la  face  de  cette  tablette 
font  trois  madifs  de  fondement  > 
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bu  plateaux  , fur  lefquels  font 
des  groupes  de  figures  de  métail 
bronfé  , 'qui  repréfentent  Nep- 
tune accompagné  d’Amphitrite  , 
de  Nereïdes  , de  Tritons  , de 
Chevaux  ôc  de  Monftres  marins. 
Voilà  l’idée  générale  qu’on  a eue; 
mais  entrons  dans  le  détail  de 
l’exécution. 

Sur  le  plateau  du  milieu  , font 
Neptune  ôc  Amphitrite  , a (fis  dans 
une  grande  Conque  marine,  ou 
Coquille  déchirée  en  rocaille  , 
& enrichie  d’orne  mens  convena- 
bles. Ce  Dieu  des  Mers  eft  ici  cou- 
ronné de  la  peau  d’un  monftre 
marin  , de  la  gueule  duquel  il  fort 
une  belle  nappe  d’eau  qui  a 
quatre  pieds  de  largeur , Ôc  fert 
de  fond  aux  figures  , Ôc  le  ré- 
pand dans  les  deux  ailes  de  la- 
dite Coquille  , à l’extrémité  défi 
quelles  eft  un  rouleau  d’où  fort 
un  bouillon  qui  contribue  à la 
beauté  de  cette  nappe.  Neptir- 


54  Description 
ne  lance  fon  Trident  pour  cal- 
mer les  flots  de  la  mer,  ôc  a à fa 
droite  un  Triton  monté  fur  un 
Cheval  marin , ce  qui  fignifie  que 
félon  la  Fable , Neptune  eft  le  pre- 
mier qui  a appris  aux  hommes  à 
dompter  le  Cheval.  La  Déelfe 
Amphitrite  eft  à la  gauche  de 
Neptune  , ôc  dans  une  attitude 
gracieufe.  Elle  a auprès  d’elle 
une  Nayade  qui  lui  préfente  des 
richelfes  de  la  mer  , on  y voit 
aulïi  une  Vache  marine  ôc  un  Tri- 
ton qui  va  chercher  fon  élément 
dans  la  Cafcade  d’eau  d’une  des 
ailes  de  la  Coquille.  Le  Cheval 
ôc  la  Vache  marine  jettent  aufll 
des  lances  d’eau.  Sur  la  partie  de 
la  Coquille  qui  roule  furie  plateau 
du  rocher , au  devant  , ôc  entre 
Neptune  ôc  Amphitrite , eft  un 
Dauphin  qui  jette  des  lances  d’eau 
par  les  narines  , ôc  une  nappe 
par  la  bouche.  Le  plateau  du  ro- 
cher fur  lequel  le  Groupe  eft  po« 
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fé  9 eft  percé  par  trois  antres , de 
deux  defquels  fortent  autant  de 
Monftres  marins  ; mais  de  l’antre 
du  milieu  il  en  fort  un  Triton 
qui  nage  d’une  grande  vîteffe  pour 
aller  annoncer  par  toutes  les  mers 
la  venue  du  Dieu  des  eaux.  Ce 
grand  morceau  de  fculpture  eft 
de  l’ouvrage  d ’Adam  l’aîné. 

Sur  le  plateau  qui  eft  à droite  9 
eft  Protée  qui  garde  les  trou- 
peaux de  Neptune.  Il  eft  aflis 
fur  une  Coquille  déchirée  , ôc 
tient  un  Monftre  marin  de  la 
gueule  duquel  fort  une  nappe 
d’eau.  La  Coquille  eft  pofée  fur' 
des  rochers , ôc  eft  ornée  de  ro~ 
féaux , & de  quatre  poiffons , qui 
fortans  des  revers  de  la  Coquille  y 
jettent  chacun  une  lance  d’eau» 
Ce  morceau  eft  du  fameux  Bou~ 
ehardon. 

Sur  le  plateau  qui  eft  à gauche  ÿ 
eft  l’Océan  ; figure  couchée 

B vj, 
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appuyée  fur  un  Monftre  marîti 
qui  jette  une  nappe  d’eau.  Ce 
plateau  eft  d’ailleurs  orné  de 
deux  poiffons  , d’une  forêt  de  ro- 
feaux  ôt  d’une  urne  , du  milieu  de 
laquelle  fort  une  lance  d’eau , de 
même  que  des  rochers.  Cette  fculp- 
ture  eft  de  le  Moine  le  fils  , dont 
l’habileté  eft  connue. 

Aux  extrémités  de  cette  ta- 
blette , font  des  piédeftaux  fur 
lefquels  font  deux  Dragons  ma- 
rins , qui  par  le  mouvement  de 
leurs  queues  femblent  vouloir  rou- 
ler à terre.  Chacun  de  ces  Dra- 
gons eft  conduit  par  un  amour, 
& de  leurs  gueules  fortent  de 
petites  nappes  d’eau  qui  tombent 
dans  le  baflin.  Ces  deux  groupes 
font  de  l’ouvrage  de  Bouchardon, 

Ces  deux  pièces  d’eau  enfemble 
font  une  des  plus  beaux  fpe&acles 
que  l’on  puilfe  voir.  La  defcription 
la  plus  exa&e  ne  le  peindra  jamais 
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qu’imparfaite  ment , même  à rirna- 
gination  la  plus  vive.  Dans  ce  gen- 
re là } c’eft  le  dernier  effort  de  l’ef» 
prit  ôc  du  goût.  Au-delà  de  cette 
pièce  d’eau , il  y a trois  Sta- 
tues. 

La  première  eft  du  côté  de  Tria- 
non } ôc  repréfente  Fauftine.  Cet- 
te Impératrice  étoit  fille  de  l’Em- 
pereur Antonin , femme  de  Marc- 
Aurèle  , ôt  mere  de  l’Empereur 
Comode.  Elle  étoit  extrêmement 
coquette  j fit  ne  crut  pas  devoir 
borner  fes  appas  à faire  le  bon- 
heur d’un  mari  philofophe  , ÔC 
de  l’un  des  plus  grands  Empe- 
reurs qui  ait  jamais  été.  Elle  fe 
plongea  dans  des  débauches  qui 
ne  firent  pas  honneur  à la  Philo- 
fophie  de  fon  mari , d’autant  moins 
que  pour  excufer  l’indulgence  qu’il 
avoit  pour  le  libertinage  de  là  fem- 
me , il  répondit  un  jour  qu’en  ré- 
pudiant Fauftine  , il  faudroit  lui 
rendre  fa  dot  > qui  étoit  l’Empire* 
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Cette  Statue  a été  copiée  à Rome 
d’après  l’antique } par  Fremery . 

La  fécondé  eft  une  Statue  de  la 
Renommée , qui  écrit  l'hiftoire  de 
Louis  le  Grand.  Elle  tient  de 
îa  main  gauche  une  Médaille  où 
eft  le  Portrait  de  ce  grand  Roi. 
L’Hiftoire  eft  figurée  par  le  Livre 
qui  foûtient  cette  Médaille  , Ôc 
- qui  eft  foutenu  par  le  Tems.  Sous 
les  pieds  de  la  Renommée  eft  l’En- 
vie , qui  de  la  main  gauche  la  tire 
par  la  robe  pour  1 empêcher  d’é- 
crire ; & de  la  droite  tient  un  cœur 
qu’elle  déchire.  Parmi  les  Tro- 
phées , on  voit  les  Médailles  d’A* 
texandre  , de  Céfar  , de  Trajan  ? 
ôlc.  Ce  Groupe  a été  fait  à Rome 
par  Dominico  Guidi  d’après  le  del- 
fein  de  le  Brun . 

La  troifiéme  eft  du  côté  de  l’E- 
tang. A fes  traits  on  reconnoît  Bé-* 
rênice.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  rouleau  qu’elle  éleve  , ôc 
qui  y félon  quelques  Antiquaires  > 
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étoit  une  marque  de  commande- 
ment & d’empire  , & c’eft  pour 
cette  raifon  quon  en  voit  dans  les 
mains  des  Dieux  ôc  des  Déefles  , 
ôc  dans  celles  des  hommes  ôc  des 
femmes  qui  étoient  au-delïus  des 
autres.  Ce  fentiment  me  paroît 
le  plus  raifonnable  , >quoi  qu’en 
puiflent  dire  d’autres  Sçavans  qui 
prétendent  que  ces  rouleaux  font 
des  Agenda  du  jour  > ce  qui  ne  me 
paroît  nullement  vraifemblable  ; 
car  un  fexe  qui  prefque  toujours 
régné  en  badinant,  ne  s’embarafle 
gueres  de  tant  de  foins  , ôc  n’a  d’au- 
tre Agenda  que  celui  de  fes  plai- 
firs.  Quoiqu’il  en  foit , Bérénice 
etoit  fille  d’ Agrippa  premier  du 
nom,  Roi  de  Judée.  Elle  fut  d’a- 
bord fiancée  à un  certain  Marc  , 
fils  d’Alexandre  Lyfimaque  Ala- 
barcha  ; mais  il  mourut  avant  les 
Noces.  Peu  de  tems  après  elle 
époufa  fon  Oncle  Hérode  , que 
l’Empereur  Claude  fit  Roi  de 
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Chalcide  à la  priera  d’Agrippà 
f on  frere  & fon  beau-pere  tout  en- 
fembie.  Elle  n’avoit  que  feize  ans 
quand  fon  pere  mourut , & n’en 
avoit  guéres  davantage  quand  elle 
devint  veuve.  Pendant  fa  viduité  , 
elle  fe  comporta  fi  mal , qu’on  la 
foupçonna  d’entretenir  un  com- 
merce inceftueux  avec  Agrippa 
fon  frere.  Ces  foupçons  l’oblige- 
rent  de  fe  marier  avec  Polemon 
Roi  de  Cilicie , à condition  qu’il 
embrafferoit  le  Judaïfme  ; mais 
Bérénice  s’étant  bientôt  dégoûtée 
de  ce  nouveau  mari  , le  quitta 
pour  aller  chercher  fortune  ail- 
leurs. Enfin  pour  n’être  pas  en- 
veloppée dans  la  ruine  de  fa  Na- 
tion , elle  alla  trouver  Vefpafien 
& Titus  y ôt  mit  ce  dernier  fi  bien 
dans  fes  filets , que  peu  s’en  falut 
quelle  ne  devînt  Impératrice.  Ce- 
pendant comme  le  peuple  en  mur- 
murait , Titus  fut  obligé  pour 
appaifer  fes  Sujets  } de  la  rens- 


ï5ë  Versailles; 

?oyer  , à condition  que  dès  que 
ce  premier  torrent  feroit  paffé , ils 
fe  reverroient.  En  effet  elle  revint 
quelque  tems  après  ; mais  l’abfen- 
ce  avoit  éteint  la  paflion  de  Titus  y 
qui  ne  voulut  pas  entendre  par- 
ler d’elle.  Cette  figure  a été  co- 
piée par  Lefpingolet , d’aprèsl’  Anti- 
que qui  eft  à Rome. 

L’on  revient  fur  fes  pas , & l’on 
remonte  par  l’Allée  d’eau  à la  Fon- 
taine de  la  Pyramide  , où  l’on 
continue  à parcourir  les  Statues 
du  Parc. 

La  première  qu’on  trouve  eri 
tournant , repréfente  l’Hiver  fous 
la  figure  d’un  vieillard  qui  tient 
un  Vafe  plein  de  feu.  Elle  eft  de 
Girardon , & a été  gravée  par  Jean 
Edelinck  en  1 <58 o. 

L’Eté  fous  la  figure  de  Cérès 
qui  tient  des  épies  de  bled  , pat 
Hutinot  j & a été  gravée  par  Ge~ 
rard  Edelinck . 

L’Amérique.  Cette  Partie  du 
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monde  fut  d’abord  découverte  pat 
Chriftophle  Colomb  Génois  en 
14^2.  ôc  elle  a reçu  fon  nom  d’A» 
meric  Vefpuce  Florentin  , qui  y 
fut  envoyé  en  1497.  par  D.  Ema- 
nuel  Roi  de  Portugal.  Elle  eft  ici 
repréfentée  fous  la  figure  d’une 
femme  Maure , prefque  nue , coëf- 
fée  de  plumes.  Elle  a un  carquois 
fur  le  dos  , ôc  l’arc  à la  main  gau- 
che : tin  Lézard  qui  reffemble  à 
un  Crocodile , 6c  une  tête  d’hom- 
me à fes  pieds.  T outes  ces  chofes 
contribuent  à caraétérifer  l’Ame- 
rique.  Cette  Statue  eft  de  Guérin, 

L’Automne  figurée  par  Bacchus 
couronné  de  raifins , tenant  de  fa 
main  gauche  une  tafle , ôc  ayant 
des  raifins  à fes  pieds.  Cette  Statue 
eft  de  Regnaudin.  Jean  Edelmck  la 
grava  en  157p. 

Le  premier  des  cinq  Termes  y 
qui  viennent  enfuite  , repréfente 
Ulyfle  Roi  d’Ithaque.  Il  tient  à la 
main  une  fleur  que  Mercure  lui 
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àvoit  donnée  , ôc  de  laquelle  il  fe 
fervit  fort  utilement  envers  Cir- 
cé.  Cette  célébré  Enchanterefle 
étoit  fille  du  Soleil  ôc  de  Perfeis. 
Elle  époufa  un  Roi  des  Sarmates 
quelle  empoifonna  pour  n’avoir 
point  d’égal  dans  cette  fuprême 
dignité.  Cette  action  révolta  fes 
Sujets  à un  tel  point , qu’ils  la  cha£> 
ferent.  Elle  alla  demeurer  fur  un 
Promontoire  d’Italie  3 qu’on  ap- 
pella  de  fon  nom  Mons  Circeus  5 
aujourd’hui  Monte  Circello , Ce  fut 
là  quelle  changea  en  pourceaux 
les  Compagnons  d’Ulyffe  > ôc  lui 
auroit  fait  le  même  parti  , fi  con- 
formément aux  avis  que  Mercure 
lui  avoit  donnés , il  ne  fe  fut  fervi 
de  cette  fleur  comme  d’un  préfer- 
vatif,  ôc  s’il  n’eût  menacé  de  la 
tuer  , jufqu’à  ce  quelle  lui  offrît 
fon  amitié  , ôc  lui  eût  rendu  fes 
Compagnons  en  leur  première 
forme.  Elle  eft  de  Maghier. 

Le  fécond  Terme  eft  Lyfias  9 
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Orateur  Grec.  C’eft  le  plus  beat! 
des  cinq.  Il  a été  fait  par  Dedieu* 
Lyfias  ayant  fait  une  Apologie 
pour  Socrate  , ce  Philofophe  la 
lut  j l’en  remercia  , & lui  dit  : Si 
(on  me  donnoit  des  fouliers  brodés  , 
quoique  commodes  f je  ne  m’en  fer* 
virois  point  ; il  ejl  contre  la  gravité 
d’un  Philofophe  de  fe  défendre  par, 
(éloquence  d’un  Orateur , 

Le  troifiéme  repréfente  Théo- 
phrafte.  Ce  Philofophe  étoit  d’E- 
refe  Ville  de  fille  de  Lelbos , ôc 
fils  d’un  Foulon.  Ariftote  fut  fi 
charmé  de  la  douceur  de  fon  élo- 
cution , qu’il  lut  changea  fon  nom 
de  Tyrtame  en  celui  d’Euphrafte  f 
c’eft-à-dire  , qui  parle  bien.  Mais 
trouvant  que  ce  nom  ne  répondoit 
pas  à la  haute  eftime  qu’il  avoit  de 
fon  mérite , il  l’appella  Theophra- 
fte , un  homme  dont  le  langage  eft 
divin.  Les  Pavots  qu’il  tient , la  tê- 
te en  bas  , marquent  qu’il  étoit 
ennemi  du  fommeif  ; félon  fa  ma^ 

i 
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&Ime , que  la  plus  forte  dépenfe 
/qu’on  puifle  faire,  eft  celle  dutems. 
11  mourut  âgé  de  107.  ans  félon 
S.  Jerome.  Il  eft  de  Hunrelle. 

Le  quatrième  efl;  Ifocrate , grand 
Orateur  , & l’un  des  plus  polis 
Écrivains  que  la  Grece  ait  jamais 
eu.  Démofthene  étoit  fon  éleve.  Il 
mourut  âgé  de  10  6.  ans.  Il  eft  de 
Grant  er. 

Le  cinquième  repréfente  Apol- 
lonius , Précepteur  de  Marc-Aure- 
le.  L’Empereur  Antonin  le  fit  ve- 
nir de  Chalcis  où  il  demeuroit , 
pour  lui  confier  l’éducation  de  ce 
jeune  Prince.  <11  eft  de  Melo. 

Le  Poème  Paftoral , fous  la  fi- 
gure d’une  jeune  Bergere  couron- 
née de  fleurs  champêtres.  Elle 
tient  un  fiflet  à fept  tuyaux  ôt  un 
bâton  de  Paftre , êc  a la  Panetiere 
au  côté.  Elle  eft  de  Grenier  3 & gra- 
vée par  Jean  Edelinck. 

La  Terre  fous  la  figure  d’une 
Femme  couronnée  de  fleurs,  Ellp 
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tient  de  la  main  gauche  une  coîne 
d’abondance  remplie  de  fleurs  ôc 
de  fruits , ce  qui  marque  fa  fécon- 
dité. Elle  a un  Lion  à les  pieds  qui 
la  regarde.  Cette  Statue  eft  de 
Majjon.  Gérard  tdelinck  la  grava 
en  1 68 1. 

La  Nuit , repréfentée  par  une 
Femme  couronnée  de  Pavots , ôc 
dont  la  robe  eft  femée  d’étoiles. 
Elle  tient  de  fa  main  droite  un  Fa- 
lot ôc  a un  Hibou  à fes  pieds.  Elle 
eft  de  Raon. 

L’Afrique.  Cette  Partie  du 
Monde  prend  fon  nom  d’Afer 
l’un  des  defcendans  d’ Abraham  y 
félon  Jofeph;  ou  félon  Bochard  y 
du  mot  Arabe  Ferik , qui  lignifie 
épie  de  bled } parce  que  l’Afrique 
eft  extrêmement  fertile  en  bled  , 
ainfi  qu’en  autres  chofés.  Elle  eft 
ici  fous  la  figure  d’une  femme  qui 
a pour  coëffure  la  peau  d’une  tête 
d’Élephant  dont  elle  tient  un  bout 
de  dent.  Un  Lion  couché  lui  lê- 
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clie  le  pied  gauche , pour  marquer 
quelle  produit  quantité  de  ces 
animaux.  Elle  eft  de  Cornu , & gra- 
yée  par  Gérard  Audran en  1 58 1 . 

L’Europe.  Cette  Partie  du  Mon- 
' de  prend  Ton  nom  d’Europe  fille 
d’Agenor  9 Roi  de  Phénicie.  Les 
Poètes  ont  feint  que  cette  belle 
fut  enlevée  par  Jupiter  transformé 
en  Taureau;  & qu’il  la  tranfporta 
dans  l’Ifle  de  Crete.  Elle  fit  d a- 
bord  la  fâchée;  mais  Venus l’ap- 
paifa  bientôt  9 en  lui  remontrant 
les  avantages  qui  lui  en  revien- 
droient  > ôt  en  lui  prédilant  qu  u* 
ne  partie  du  monde  porteroit  fou 
nom  ; 

Tua feëhts  orbis 
Nomina  ducet.  Horat; 

Elle  eft  ici  fous  la  figure  d’une 
Femme  qui  tient  de  fa  main  gau- 
che un  Écu  fur  lequel  il  y a un 
cheval}  ôt  l’on  voit  des  Trophées 
d’armes  à fes  pieds  ; ce  qui  fignifie 
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qu’il  y a toujours  eu  des  fujets  quî 
fe  font  diftingués  par  leur  habile- 
té dans  les  exercices  ôc  par  leut 
valeur.  Cette  Statue  eft  de  l’ou- 
vrage de  Mazeline. 

Le  Midi , figuré  par  Venus  qui 
a auprès  d’elle  un  petit  Amour  qui 
s’élève  fur  le  bout  de  fes  pieds 
pour  arracher  à fa  mere  ce  qu’elle 
fait  femblant  de  ne  vouloir  pas  lui 
donner.  Cette  Statue  qui  eft  de 
marbre  de  Paros  * , eft  toute  gra- 
cieufe  , & a été  faite  par  Afarji. 
Jean  Edelinck  l’a  gravée. 

Le  Soir  3 fous  la  figure  de  Diane 
qui  porte  un  carquois  , & a auprès 
d’elle  une  levrette  élancée.  Cette 
Statue  eft  de  Desjardins } & gravée 
par  Gérard  Edelinck. 

L’Air  j un  des  quatre  Élemens^ 
fous  la  figure  d’une  Femme  pofée 
fur  des  nuées  } -portant  pour  fym- 

* Le  inarbïÊ  de  Paros  prend  Ton  nom  d’un  Ifle 
del’Archipel»  que  les  Anciens  appelloient  Pa- 
ros, & que  nous  appelions  aujourd’hui  Paris 
*>u  Pariffa, 

bole 
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hole  un  Caméléon , animal  qui  , 
félon  Pline  , ne  vit  que  d’air.  Feu 
Mademoifelle  4e  Scudery  qui  en 
avoit  eu  deux  chez  elle  pendant 
fept  mois  > étoit  aulli  de  ce  fenti- 
ment;  cependant  Meilleurs  de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences , qui 
fans  doute  ont  examiné  de  plus 
près  ce  qui  regarde  cet  animal , 
croyent  qu’il  fe  nourrit  de  mou- 
ches & autres  infeétes.  La  couleur 
naturelle  du  Caméléon  eft  cen- 
drée ; mais  il  en  change  félon  que 
Pair  qui  l’environne  eft  chaud  ou 
froid.  Pour  n’avoir  pas  affez  réflé- 
chi fur  ce  changement , des  Natu- 
raliftes  peu  habiles  ont  écrit  qu’il 
prend  la  couleur  des  chofes  fur  les- 
quelles il  fe  trouve.  On  voit  auflt 
auprès  de  cette  Statue  un  Aigle  , 
celui  de  tous  les  Oifeaux } qui  s’é- 
lève le  plus  haut.  Cette  figure  eft 
de  le  Hongre , & a.  été  gravée  par 
Jean  Edclinck. 

Le  Mélancolique  } un  des  qua-* 
Tome  IL  C 
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tre  tempéramens  , fous  la  figuré 
d’un  homme  qui  tient  un  Livre  ôc 
une  bourfe , ôc  qui  a un  bandeau 
fur  la  bouche  ; ce  qui  marque  que 
ceux  qui  font  de  ce  tempérament 
aiment  ordinairement  l’étude  , les 
biens  ôc  le  filence.  Cette  Statue  eft 
de  la  Perdrix. 

Antinous  , que  les  Peintres  ap- 
pellent mal  à propos  Lantin , étoit 
né  à Bythine , autrement  Claudio- 
polis  , Ville  de  Bythinie.  Sa  beau- 
té infpira  tant  d’amour  à l’Empe- 
reur Hadrien } qu’en  peu  de  tems 
la  paillon  de  ce  Prince  devint  auflj 
vive  ôc  effrenée , qu’elle  étoit  cri- 
minelle. Elle  fut  même  à l’épreu- 
ve de  la  mort  : car  Antinoüs  étant 
tombé  dans  le  Nil  , ôc  s’y  étant 
noyé  j ce  Prince  fit  bâtir  une  Ville  , 
ôc  lui  donna  le  nom  d’ Antinopolis  , 
du  nom  de  fon  mignon  qu’il  mit 
au  nombre  des  Dieux , ôc  auquel 
il  fit  rendre  les  honneurs  les  plus 
fublimes.  Sur  quoi  Prudence  a dit 
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d’une  maniéré  ingénieufe  ôc  pi- 
quante : Que  le  fort  du  mignon 
d’Hadrien  étoit  plus  heureux  que 
celui  du  mignon  de  Jupiter , puif- 
que  Antinoüs  étoit  à table  , pen- 
dant que  Ganimede  verfoit  à boi- 
re. Cette  Statue  a été  faite  par  la 
Croix  , d’après  l’antique  d’Anti- 
noiis  qui  fut  trouvée  dans  les 
Termes  de  l’Empereur  Hadrien  , 
fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  ôc 
qui  eft  aujourd’hui  à Belvedere. 

Tigrane  Roi  d’ Arménie.  Il  avoit 
époufé  Cleopatre  fille  de  Mithri- 
date  Roi  de  Pont.  Cette  alliance 
l’engagea  à prendre  le  parti  de  fou 
beau-pere  contre  les  Romains,  de 
fut  caufe  de  tous  fes  malheurs  ; 
car  fon  armée  fut  défaite  par  Lu- 
cellus , & ce  Roi  fe  vit  obligé  de 
fubir  les  conditions  que  les  Ro- 
mains voulurent  lui  preferire,  dont 
la  principale  étoit  de  payer  un  tri- 
but de  fix  mille  talens , ôcc.  Ti- 
grane eft  ici  repréfenté  fous  la  fi- 
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gure  d’un  homme  trifte  , ayant  les 
mains  comme  attachées.  L’ha- 
bit de  cette  figure  eft  le  même  que 
celui  desDacesôc  desParthes.  Son 
bonnet  eft  recourbé  comme  le 
bonnet  Phrygien  , ôc  comme  ceux 
des  Parthes.  Elle  a une  tunique 
qui  lui  defeend  jufqu’aux  genoux  , 
de  longues  braies  qui  lui  fervent 
en  même-tems  de  haut  ôc  de  bas- 
de-chaufles  , ôc  une  Chlamide  ou 
un  manteau  allez  court.  Cette 
Statue  eft  de  l’Efpagnandel  , ÔC 
d’après  l’antique  qui  eft  à Rome 
au  Palais  Farnefe. 

Une  jeune  Faune  qui  joue  de  lu 
flûte.  Cette  Statue  a été  copiée 
par  Hurtrelle  d’après  l’antique  qui 
eft  àRomeauPalaisBorghefe. 

Bacchus  f fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  qui  tient  de  fa  main 
droite  une  grape  de  raifin , ôc  de  la 
gauche  une  peau  qui  en  eft  pleine  ; 
du  même  côté  eft  une  Panthère. 
Çette  Statue  a été  faite  paj  Cr/fe 


dé  Versailles. 
fîîer  y d’après  l’antique  qui  eft  à 
Rome  au  Palais  Borghefè. 

Fauftine  , repréfentée  par  une 
Cerès  , qui  tient  des  épies  à fk 
main.  On  croit  que  les  Romains1 
firent  dreffer  une  Statue  à FâuftK 
me  fous  la  figure  de  Cerès , pour 
reconnoître  l’obligation  que  lui 
avoient  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes filles  fans  biens  y que  Fauftine 
nourriffoit  ôc  faifoit  élever  dans 
une  maifon  quelle  avoit  fondée 
pour  cet  ufage.  Elle  a été  copiée 
par  Regnaudin  , d’après  l’antique 
qui  eft  à Rome  au  Palais  Borghelev 

Comode  étoit  fils  de  Marc-An-; 
rêle  ôc  de  Fauftine.  Il  étoit  fi  af- 
fectionné à la  gloire  d’Hercule  ÿ 
qu’il  fè  faifoit  appeller  Hercule  in-' 
vincible , Pacificateur  du  genre 
humain  ; ôc  dans  une  Médaille 
Grecque  qu’on  avoit  frapée  pour- 
le  flater , on  lit  que  l’Univers  étoit 
heureux  fous  l’Empire  de  Como- 
de.  Sur  la  Monoye  qu’il  fit  fraper* 


54  Description 
il  fe  fit  toujours  repréfenter  eft 
Hercule  ôc  tel  qu’il  eft  ici , c’eft- 
à-dire  > ayant  une  peau  de  Lion, 
pour  draperie  9,  ôc  tenant  la  maffue. 
Cette  Statue  eft  de  Coujlou , d’a- 
près l’antique  qui  eft  au  Vatican. 

La  Mufe  Uranie  , figurée  par 
une  jeune  femme  qui  regarde  à 
droite , ôc  tient  une  Lunette  d’a- 
proche  d’une  main , ôc  de  l’autre 
un  papier  roulé  9 fur  lequel  font 
écrits  les  Signes  du  Zodiaque  9 
pour  marquer  que  cette  Mufe  pré- 
iide  à l’Aftronomie.  Elle  a été 
copiée  d’après  l’antique  qui  eft 
au  Capitole  , par  Frémery. 

Ganimede  , ôc  Jupiter  méta- 
morphofé  en  Aigle.  Us  fe  careffent 
mutuellement.  Ce  Groupe  eft  l’ou- 
vrage de  Laviron  , ôc  d’après  l’an- 
tique qui  eft  au  Palais  de  Medi- 
cis.  Ganimede  étoit  fils  de  Tros 
Roi  des  Troyens.  Comme  c’étoit 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes  9 
les  Poëtés  ont  feint  qu’il  fut  enle- 
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vé  par  Jupiter , qui  en  étoit  amou- 
reux. Mais  d’autres  prétendent 
avec  plus  de  vraifemblance , qu’il 
fut  enlevé  par  Tantale  Roi  de  Ly- 
die , dont  les  Troupes  portaient 
un  aigle  fur  leurs  drapeaux. 

Vis-à-vis  l’on  voit  la  Nymphe  à 
la  Coquille.  C’eft  une  femme  à 
demi  couchée , ôt  nonchalamment 
appuyée  fur  fa  main  gauche.  Elle 
eft  vêtue  d’une  chemife  mouillée 
qui  eft  un  peu  collée  fur  le  plus 
beau  corps  qu’on  puiffe  imaginer  ; 
& de  fa  main  droite  elle  tient  une 
coquille  dont  elle  puile  de  l’eàu. 
Cette  Statue  a été  copiée  d’après 
l’antique  qui  eft  au  Palais  Borghe- 
fe  ; par  Coyzevox. 

Enfuite  on  trouve  cinq  Termes. 

Le  prémier  repréfente  Cerès 
couronnée  de  fleurs  champêtres  , 
dont  elle  tient  aufli  une  guirlande 
d’une  main , & de  l’autre  une  ger- 
be d’épics.  Ce  Terme  eft  de  Pou - 
hier» 
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Le  fécond,  c’eft  Diogene.  C& 
Philofophe  fi  fameux  étoit  né  à 
Sinope  Ville  du  Pont.  li  en  fut 
ehalfé  pour  le  crime  de  fauffe  mo- 
noye,  & fe  retira  à Athènes,  où 
il  fut  Difciple  d’Antiftenes.  Pla- 
ton difoit,  en  parlant  de  Diogene  > 
que  c’étoit  un  Socrate  fou.  Cepen- 
dant Alexandre  fut  touché  de  fes 
maniérés  , & dit  que  s’il  n’étoit 
Alexandre  , il  voudroit  être  Dio- 
gene. On  ne  convient  pas  trop  ni 
du  genre  ni  du  teins  de  fa  mort. 
Saint  Jérôme,  dit  qu’il  s’étrangla  > 
Ôc  d’autres  ont  écrit  qu’il  mourut 
le  même  jour  qu’Alexandre , dan» 
la  113e.  Olympiade  , âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Ce  Terme  eftde 
t Efpagnandel. 

Le  troifiéme  eft  un  Faune  cou- 
ronné d’un  pampre  de  vigne , char- 
gé de  feuilles  ôt  de  raifins.  il  tient 
une  grappe  dont  il  fait  fortir  du, 
vin  qu’il  reçoit  dans  une  taflej  paç 
'1 Houzsau., 
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Le  quatrième  eft  une  Bacchan- 
te tenant  un  tambour  de  bafque.- 
Elle  eft  de  Dedieu, 

Le  cinquième  eft  Hercule  qui 
tient  des  pommes  dans  fa  main" 
gauche*  Il  a les  attributs  ôc  la. 
draperie  qu’on  lui  donne  ordinai- 
rement. Il  eft  d q Lecomte, - 

Un  Groupe  qui  repréfente  Cirté 
na-Pètus  ôc  Arria  fa  femme.  S cri- 
bonien  avoit  foulevè  rillyrie  con- 
tre l’Empereur  Claude.  Ce  rebelle 
fut  défait  ôc  tué  ; Pétus  qui  s’étoit 
attaché  à lui  , fut  pris  , mené  à 
Rome  , ôc  deftiné  à une  mort  cer- 
taine ôc  infâme.  Non-  feulement  ; 
Arria  ne  voulut  point  lui  furvivre  > 
mais  lui  apprit  même  à mourir  vo- 
lontairement ôc  fans  regret.  Elle 
prit  un  poignard  qu’elle  enfonça- 
dans  fon  fein , ôc  après  l’avoir  reti- 
ré tout  fanglant  y le  ppéfenta  de  la 
même  main  à fon  mari  3 ôc  lui  dit 
Mon  cher  Pétus , ce  coup  ne  m© 
fait  point  de  mal  ; je  ne- fendrai  que- 
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celui  qui  vous  fera  mourir.  Ce 
Groupe  efl  copié  d’après  l’antique 
qui  eft  dans  la  Vigne  Ludovifio; 
par  ÏEfpingola. 

Un  grand  Vafe  orné  de  fleurs  9 
ainfi  que  celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il 
eft  de  Herpin. 

Perfée  qui  délivre  Andromède. 
Cette  infortunée  Princefle  étoit 
fille  de  Cephée  Pvoi  d’Étiopie  , ôc 
de  Cafli'ope  , qui  s’étant  vantée 
d’être  plus  belle  que  Junon  ôt  les 
jNéreïdes  , fut  punie  en  la  perfon- 
ne  de  fa.  fille  , qui  fut  attachée  à 
un  Rocher  fur  les  côtes  de  Phé- 
iiicie  j ôt  expofée  à un  monftre  ma- 
rin. Perfée  fils  de  Jupiter  ôt  de  Da- 
naé  , l’ayant  vue  dans  ce  pitoya- 
ble état , fut  épris  de  fa  beauté  ; 

6 touché  de  fon  malheur , il  pé- 
trifia le  Monfire  en  lui  préfentant 
la  tête  de  Médufe  : ôt  après  avoir 
délivré  Andromède  du  péril  qui 
la  ménaçoit  ? il  l’époufa. 

Perfée  eft  ici  repréfenté  ? déja^ 
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chant  Andromède  ; 6c  les  petits 
Amours  font  affez  connoître  que 
la  paiïion  fut  le  motif  de  cette  en- 
treprife.  Les  ailes  qu’on  voit  fur  la 
tête  de  Perfée,  & celles  qui  font  à 
fes  pieds , lui  furent  données  par 
Mercure.  Au  refte  Mêla  * fe  trom- 
pe quand  il  dit  que  de  fon  tems  on 
voyoit  encore  à Joppé  les  os  du 
Dragon  auquel  Andromède  avoit 
été  expofée.  Il  y avoit  déjà  du 
tems  que  M.  Scaurus  les  avoit  fait 
tranfporter  à Rome. 

Au  pied  de  ce  Groupe  , fur  un 
rouleau  de  marbre  eft  cette  Inf- 
cription. 

LUDOVICO  MAGNO, 
6c  fur  le  Plinte  eft  celle-ci  : 

Sculpebat  & Dicabat  ex  anim 

PETRUS  PUGET 

Majfîlienfts* 

Ann.  Dom.  M.  De.  Lxxxm 

* Mêla  Liv.  L Ch,  XL 

. Cv> 


6o  Description 

Les  anciens  Sculpteurs  ttou& 
ont  donné  l’exemple  de  ces  Dédi- 
caces mifes  aux  pieds  des  Statues 
ainfi  que  je.  l’ai  remarqué  en  par- 
lant de  la  Venus  de  Phydias. 

Un  Vafe  de  même  deffein  que 
celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il  eft  de 
'Herpin. 

La  Fourberie  , fous  la  figure 
d’une  femme  qui  regarde  à droite 
& qui  tient  d’une  de  fes  mains  un 
mafque  } & appuyé  la  hanche  fur 
un  tronc  d’arbre } au  bas  duquel 
eft  un  Renard.  Cette  Statue  a été 
faite  par  le  Comte , d’après  le,  def- 
fein de  feu  Mignard. 

Un  Jupiter  antique  trouvé  à 
Smirne.  Cette  figure  a été  reftau- 
rée  par  Granier. 

Un  Vafe  de  même  deffein  que 
celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il  eft  de 
Barrois. 

Un  autre  Vafe  de  même  que 
celui  qui  eft  à fon  oppofite  ; par 
Drouilly. 
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L’Empereur  Comode  en  Her- 
cule. Afin  que  la  reffemblance  foit 
plus  parfaite  , il  tient  un  petit  en-- 
fant  entre  fes  bras.  Tout  le  mon- 
de fçait  qu  Hercule  portoit  ainfi> 
Hylas  fils  de  Theodamas  chef  des 
Dryopes  , & que  ce  cher  enfant 
lui  fut  ravi  par  les  Nymphes  un 
jour  qu’il  puifoit  de  l’eau.  Hercule 
ne  put  l’oublier  , & s’arrêta  même 
enMyfie  uniquement  pour  le  cher- 
cher. Cette  figure  eft  do:  Jouvenet. 

La  V enus  de  Medicis f ainfi  ap- 
pellée  3 parce  que  l’antique  d’a- 
près laquelle  on  l’a  copiée  ? a ap- 
partenu aux  Princes  de  ce  nom. 

Cette  Statue  peut  paffer  pour 
une  parfaite  imitation  de  la  plus 
belle  nature  ; la  tête  eft  un  peu 
panchée  & tournée  vers  l’épaule 
gauche.  La  pudeur  ôc  la  modeftie 
iÉ>nt  peintes  fur  fon  vifage  avec  un 
air  de  jeunelfe  , une  fraîcheur  fit 
une  beauté  inexprimables.  Le  nom 
dç  lX)uYrieràqui  nous  fournies  re- 


&2  Description 
devables  de  l’Original  de  ce  chef 
d’œuvre , eft  écrit  fur  la  bafe  , qui 
eft  de  la  même  pièce  de  marbre 
que  la  Statue.  On  y lit  une  Ins- 
cription Grecque , qui  marque  qu- 
elle a été  faite  par  Clèomene  a 
Athénien  , fils  d’Apollodore.  Sur 
quoi  je  ne  fçaurois  affez  admirer  le 
peu  de  foin  qu’ont  la  plupart  des 
Auteurs , de  s’inftruire  fur  les  faits 
qu’ils  avancent.  Un  Écrivain b cé- 
lébré qui  a été  copié  par  plufieurs 
autres , a fait  une  longue  & en- 
nuyeufe  digreffion , fuppofant  tou- 
jours que  cette  Venus  étoit  l’ou- 
vrage de  Praxitèle.  S’il  avoit  pris 
la  peine  de  lire  l’Infcription  qui 
eft  fur  la  bafe , il  auroit  été  défabufé. 

eft  de  l’ouvrage  de 

Deux  Vafes  de  même  deffein 
que  ceux  qui  font  vis-à-vis.  Ils  font 
de  Leg  entât  Arcis. 

aKAEOMENHZ  ÂIIiQ  AAOAPOI1Y 
A 0 EN  A I O Z EU  Ct  E ZEN,  ; 

b Gregorio  Leti. 


Cette  c 
Fremery 
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Cypariffe  qui  careffe  un  Cerf 
privé  qu’il  aimoit.  Il  le  tua  dans 
la  fuite  fans  y penfer } & voulut  fe 
faire  mourir  lui-même  de  regret: 
mais  Apollon  pour  empêcher  qu’il 
ne  fut  coupable  de  fa  propre  mort, 
le  métamorphofa  en  Cyprès.  Cet- 
te Statue  , qui  eft  moderne  , a été 
faite  par  Flamen. 

Ar  terni  fe  Reine  de  Carie  ôc  fille 
d ’Fîecatomne , fœur  & femme  de 
Maufole.  Le  Sculpteur  a pris  le 
moment  quelle  tient  la  coupe , ôc 
quelle  eft  fur  le  point  d’avaler  les 
cendres  de  fon  mari , lequel  mou- 
rut fans  enfans  après  vingt  - quatre 
années  de  régne  * vers  la  fin  de  la 
io6c.  Olympiade,  Voici  comme 
Âulugelle  raporte  cette  Hiftoire*. 
L’amour  d’Artemife  pour  Maufole 
fon  mari , pajfe  tout  ce  que  la  Fable  a 
jamais  débite  touchant  les  Amans  : 
on  a peine  à croire  que  le  cœur  humain 
puiffè  jamais  pouffer  la  tendreffe  fi 

J Liv.  Cbap.  18. 
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loin.  Maufole  étoit , dit  Cicéron  ^' 
Roi  de  Carie  , ou  félon  quelques  hifio -* 
riens  Grecs , feulement  Gouverneur  ou 
Satrape  d’une  Frovince  de  Grèce.  Il 
mourut  entre  les  bras  de  fa femme , qui 
fondoit  en  larmes  , & étoit  dèfolée  de 
cette  cruelle  féparation . On  lui fit  de 
magnifiques  funérailles.  Cependant  le 
deuil  d’ Ar  terni/ e ne  cejjoit  point , la 
privation  & l’abjence  de  fon  mari 
augmentait  fes  douleurs.  L’amour  in* 
ventif  lui  infpira  une  chofe  ou  elle 
e/per  oit  de  trouver  quelque  foulage - 
ment  : elle  prit  les  cendres  & lès  ojfe- 
mens  de  fon  mari  qu  elle  re'duifit  en 
poudre } mêla  le  tout  avec  des  aro- 
mates & des  parfums , le  fit  infu/èr 
dans  de  t eau , ér  l’avala  peu  à peu 
comme  fi  elle  eût  voulu  changer  le 
corps  de  fon  mari  en  fa  propre  fub- 
fiance: 

Artemife  ne  s’en  tint  pas  là  , car1 
elle  fit  bâtir  dans  Halycarnafie  un 
Tombeau  très  - magnifique  en 
.Vhonneur  des  mânes  de  fon  mari*. 


’feE  Ver sàïllës; 
thaïs  ce  monument  qui  pafla  pour 
une  des  fept  Merveilles  du  mon- 
de , & qui  a donné  fon  nom  aux 
Ouvrages  de  cette  efpéce  , ne  fut 
achevé  qu’après  la  mort  d’Arté- 
rnife  qui  mourut  deux  ans  après 
Maufole.  Cette  Statue  fut  com- 
mencée par  te  Févre  , & finie  par 
Desjardins* 

Un  Vafe  orné  de  branches  de 
laurier  & de  chêne , avec  le  chifre' 
du  Roi  ; par  Hardy. 

Entre  la  grande  Allée  & le  Baf- 
fin  d’Apollon , il  y aune  demi-lu- 
ne ornée  de  huit  Termes  & de 
quelques  Statues  pofées  fymétri- 
quement. 

En  defcendant  à main  droite  ,' 
on^  rencontre  un  grand  Groupe 
qui  repréfente  Arifiée  qui  lie  Pro~ 
thée..  Ce  dernier  étoit  fils  de  l’O- 
cean  & de  Thétis } & né  à Paîiene  ÿ 
Ville  d’Achaïe.  Comme  il  prenoit 
toute  forte  de  formes  & de  figures  r 
les  Latins  l’appelloient  Hertumnm*- 
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Il  étoit  Pafteur  de  Neptune  jôc 
gardoit  Tes  Veaux  marins.  C’eft 
pour  cette  raifon  quon  en  voit  ici 
deux  ôc  un  bâton  de  Berger.  Ce 
Groupe  qui  eft  de  SloUtz  eft  d’un 
feul  bloc  de  marbre  > de  huit  pieds 
de  haut  , de  fept  de  long , ôc  de 
cinq  de  large.  Il  a été  fini  Ôc  mis 
en  place  l’an  1723. 

En  continuant  toujours  on  trou-; 
ye  quatre  Termes. 

Le  premier  repréfente  Sirinx 
qui  porte  des  rofeaux  , parce  que 
félon  la  Fable  , cette  Nymphe  fut 
métamorphofée  en  rofeau  > ôc 
échapa  par-là  aux  pourfuites  du 
Dieu  Pan.  Cette  figure  a été  faite 
par  Maztere. 

Le  fécond  eft  Jupiter  ; par  Clcù~ 
vion. 

Le  troifiéme  , Junon  ; par  le 
rnêm.e. 

Le  quatrième  , V ntumne  Dieu 
du  Printems.  Il  devint  amoureux* 
de  Pomone  Déeffe  des  Jardins , ôç 
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J>rît  toute  forte  de  formes  pour  lui 
plaire  ; mais  ce  ne  fut  que  fous: 
celle  d’une  vieille  qu’il  la  perfuada 
en  lui  faifant  des  . contes  d’amans 
punis  pour  leur  ingratitude.  Ce 
Terme  a été  -fait  par  le  Hongre. 

Un  Sénateur.  Il  a auprès  de  lui  un 
petit  coffre  appelle  Scrinium , qui 
fermoit  à la  clef,  ôt  où  les  Romains 
enfermoient  leurs  papiers  les  plus 
précieux.  Cette  Statue  fut  trouvée 
a Langres  ; mais  elle  étoit  fans  tê- 
te : heureufementil  s’en  trouva  une 
chez  M.  de  la  Vrilliere  qui  lui  con- 
vient parfaitement.  Je  n’oferois 
pourtant  affurer  que  ce  foit  celle 
de  cette  Statue. 

Bassin  d’Apollon; 

On  trouve  ici  le  BafTin  & Apollon 
qui  a été  confirait  de  nouveau  en 
1737.  C’eft  unquarré  long  dont  les 
faces  font  arrondies  ; il  peut  avoir 
60.  toifes  en  un  fens  , ôt  4J.  de 
l’autre.  Apollon  en  occupe  le  mi- 
lieu. Ce  I)ieu  eft  fur  fon  Char  tiré 
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par  quatre  Courfiers , ôc  environné 
de  Tritons , de  Baleines  6c  de  Dau- 
phins. Le  Groupe  ôc  les  accompa- 
gnemens  font  de  métail  & de  l’ou- 
vrage de  Baptijie  Tuby , d’après  les 
dedeins  de  le  Brun.  Un  des  Chevaux- 
at  été  refondu  y ôc  les  autres  ont  été 
reftaurés  en  175.7.  ôc  1738.  par  te 
Moine.  La  grode  gerbe  de  ce  Badin 
s’élève  à cinquante-fept  pieds  , ôc 
les  deux  petites  à quarante-fept. 

Le  long  des  Palidades  de  Char-- 
mille  qui  font  entre  le  Badin  d’A- 
pollon ôc  le  Canal  f il  y a douze- 
Statues  j fix  de  chaque  côté. 

La  première  des  fix  qui  font  à' 
droite } repréfente  Augujle  petit  ne- 
veu de  Célàr.  Il  commença  à ré- 
gner l’an  du  monde  3761.  ôc  mou- 
rut à Noie  le  1^.  d’Aoûtl’an  5 7.  de 
fon  régné , ôc  le  1 4.  de  l’Ere  Chréi- 
tienne.  Cette  Statue  effc  antique  ÔC 
très-belle. 

La>  fécondé  eft  Orphée  fous  là1 
figure  d’un  homme  qui  joue  du- 
yiolon  y Ôc  qui  a le  chien  Ceîberg 
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6 Tes  pieds.  Elle  eft  moderne  3 ôc 
gft  de  Franqueville. 

La  troifiéme  eft  un  Apollon 
antique. 

La  quatrième  eft  une  femme 
qui  repréfente  Y Abondance,.  Elle 
eft  antique. 

La  cinquième  eft  Antinous.  Elle 
eft  antique  ôt  reftaurée. 

La  fixiéme  eft  Titus.  Elle  eft 
antique.  Cet  Empereur  eft  ici  dans 
la  même  attitude  & avec  les  mê- 
mes attributs  de  la  Statue  qui  eft 
de  l’autre  côté. 

Avant  que  de  parler  des  Statues 
qui  font  vis-à-vis  de  celles  dont  je 
viens  de  parler , il  faut  dire  quel- 
que choie  du  grand  Canal  qui  eft 
en  face  de  l’Allée  principale. 

A la  tête  de  ce  Canal  on  trou- 
ve une  Pièce  d’eau  de  figure  o&o- 
gone  , laquelle  a foixante-dix  toi- 
les de  diamètre  , & dont  quatre 
côtés  font  tirés  en  ligne  circulaire  y 
$x°is  autres  en  ligne  droite  > & lé 
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huitième  fe  joint  au  Canal. 

Dans  deux  des  angles  de  cetté 
pièce , il  y a deux  Chevaux  ma- 
rins , fur  chacun  defquels  il  y a un 
Triton.  Ces  Groupes  font  de  mé- 
tail  y ôt  ont  ètè  faits  par  Baptijle 
Tuby  y d’après  le  deffein  de  le  Brun . 

Le  Grand  Canal. 

Le  grand  Canal  a trente  - deu£ 
toifes  de  large  , fur  huit  cens  toifes 
de  long , en  y comprenant  les  deux 
Pièces  d’eau.  Vers  le  milieu  il  eft 
traverfè  par  un  autre  Canal  d’en- 
viron cinq  cens  vingt  toifes  de 
long  y dont  les  deux  bras  con- 
duiïent  à Trianon  ôc  à la  Ména- 
gerie. 

A l’extrémité  du  Grand  Canal  il 
y a encore  une  autre  Pièce  d’eau  , 
laquelle  eft  de  beaucoup  plus  gran- 
de que  celle  qui  eft  à la  tête  , puif- 
qu’elle  a deux  cens  toifes  de  long  ; 
fur  cent  toifes  de  large. 
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Revenons  aux  figures  qu’on  trou- 
ve de  l’autre  côté  de  la  demi- lune 
en  remontant  vers  le  Château. 

La  première  repréfente,  un  Sé- 
nateur ; Elle  eft  antique  > & étoit 
autrefois  dans  la  Galerie  du  Châ- 


teau. 

La  fécondé  eft  Agrippine  fille 
de  Germanicus  & d’Agrippine. 
Elle  fut  mariée  en  premières  no- 
ces avec  Domitius  Ahenobardus  , 
dont  elle  eut  Néron  ; en  fécondés  9 
avec  Crifpus  Palfienus  Orateur  , 
qui  avoit  été  deux  fois  Conful  ; & 
en  troifiémes  noces , avec  l’Empe- 
feur  Claude  } qui  adopta  Néron 
au  préjudice  de  Britannicus  fon 
propre  fils.  Agrippine  mourut  le 
6.  de  Juin  de  l’an  de  grâce  5 p.  fon 
fils  l’ayant  fait  poignarder.  Cette 
Statue  eft  antique  > & de  marbre 
de  Paros. 

La  troifiéme  eft  une  Junon  an- 
tique qui  fut  trouvée  à Smirne. 
Junon  félon  la  fable  étoit  fille  de? 
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Saturne  ôc  de  Rhée , fœur  ôc  fem- 
me de  Jupiter.  Ils  vivoient  fi  mal 
enfemble  9 qu’enfin  ils  firent  di- 
vorce. Cette  circonftance  étoit  de 
mauvais  augure , ôc  devoir  empê- 
cher les  Payens  de  donner  à eette 
Déeffe  l’emploi  de  préfider  fur  les 
mariages. 

La  quatrième  eft  une  Vidoire 
qui  étoit  autrefois  dans  la  Galerie 
du  Château;  elle  eft  antique. 

La  cinquième  repréfente  Titus 
Empereur  Romain  ôc  fils  de  Vef- 
pafien.  Sa  cotte  d’armes  eft  re- 
marquable par  les  deux  Anges  ôc 
le  Chandelier  à fept  branches 
qu’on  y voit  en  bas-relief  : ce  fu- 
rent les  ornemens  de  fon  triom- 
phe quand  il  vint  à Rome  après 
la  prife  de  Jerufalem.  Cette  Sta- 
tue eft  antique. 

La  fixiéme  eft  celle  de  Brutus  ; 
qui  fe  vantoit  que  l’amour  de  la 
patrie  ôc  de  la  liberté  lui  avoit  été 
tranfmis  avec  le  fang  de  fes  Ancê- 
tres 2 
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très  , ôc  qui  fous  ce  beau  prétexte 
confpira  contre  Céfar  fon  bien^ 
faiéteur. 

Quatre  T ermes  aufii  de  marbre 
blanc. 

Le  premier  eft  Pomone  , la- 
quelle eft  vis-à-vis  de  Vertumne. 
Elle  a été  faite  par  le  Hongre. 

Le  fécond  eft  un  Bacchus  , qui 
porte  des  raifins  ; par  Raon. 

Le  troifiéme  , c’eft  le  Printems; 
par  Arcis  ôc  Maziere.  On  voit  ici 
des  guirlandes  de  fleurs  d’une  beau- 
té finguliere. 

Le  quatrième , c’eft  le  Dieu  Pan 
qui  porte  une  peau  de  Panthère  > 
tient  un  filet  d’une  main , ôc  un 
bâton  de  Paître  de  l’autre.  Pan 
étoit  fils  de  Mercure , ôc  étoit  par- 
ticulièrement adoré  des  Arca- 
diens.  C’étoit  aulïi  à fon  honneur 
que  les  Romains  célébroient  les 
Lupercales.  Ce  Dieu  excelloit  à 
jouer  de  la  flûte  , ôc  crut  par  là 
égaler  l’harmonie  de  la  lyre  d’A- 
Tome  IL  D 
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pollon.  Mydas  , Roi  de  Phrygîe  } 
voulut  en  être  l’Arbitre  , & déci- 
da en  faveur  de  Pan.  Apollon  pour 
punir  ce  Roi  de  fon  mauvais  goût  , 
lui  donna  des  oreilles  d’Afne.  Il 
eft  de  Maziere. 

Un  grand  Groupe  qui  repréfen- 
te  Ino  ôc  Mélicerte.  Ces  deux  fi- 
gures font  très  - gracieufes , ôc  les 
draperies  en  font  legeres , ôc  par- 
faitement bien  jettées.  Ce  Groupe 
eft  de  Granier. 

Un  Vafe  orné  de  branches  de 
laurier  ôc  de  chêne  , avec  le  chiffre 
du  Roi  î par  Hardy . 

Achille  dans  le  moment  qu’il  eft 
reconnu  par  Ulyffe.  Il  étoit  fils  de 
Pelée  ôc  de  Thétis.  Cette  derniè- 
re ayant  appris  que  fi  fon  fils  alloit 
au  fiége  de  Troye , il  n’en  revien- 
droit  point  , ôc  que  cependant  cette 
Ville  ne  feroit  jamais  prife  fans 
lui,  elle  le  dégüifa  en  fille  , ôc  le  fit 
élever  parmi  les  femmes  de  la 
£our  de  Lycomede  ; Roi  de  rifle 
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de  Scyros.  Mais  Calchas  décou- 
vrit aux  Grecs  le  lieu  où  il  étoit  9 
& auflitôt  ils  députèrent  Ulyflfe  qu? 
préfenta  aux  femmes  de  la  Cour 
des  bijoux  & des  armes.  Achille  f© 
jetta  brufquement  fur  les  armes  * 
& donna  lieu  par  là  à Ulyfle  de  les 
démêler.  Il  alla  au  liège  de  Troye, 
& y fût  tué  par  Paris  d’une  flèche  qui 
lui  perça  le  talon;  c’étoitle  feul en- 
droit que  fa  mere  n’avoit  pas  trem- 
pé dans  les  eaux  du  Stix  ; fi  elle  a- 
voit  eu  la  précaution  de  le  prendre 
par  un  talon , après  l’avoir  tenu  par 
l’autre  , ilauroit  été  abfolument  in- 
vulnérable *.  D’autres  aflurent  [le 
contraire  , ôc  prétendent  qu’il  reçût 
des  bleflfures  en  plufieurs  endroits 
de  fon  corps.  Cette  Statue  a été 
faite  par  Vigier , en  i<5py. 

Une  Amazone  fous  la  figure 
d’une  femme  qui  tient  une  hache 
d’armes.  Les  Amazones  étoient 

* Didis  de  Crete , liv.  z.  Darès  & Euftath,' 
fur  le  1 1,  Liv.  de  l’OdylTée. 

Dij 
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des  femmes  guerrières  , fur  le 
compte  defquelles  on  a débité 
bien  des  fables.  Par  exemple  , il 
eft  confiant  que  c’en  eft  une  de 
dire  qu’elles  fe  faifoient  brûler  la 
mammelle  gauche.  Toutes  les  S ta» 
tues  antiques  d’Amazones  ont  la 
gorge  comme  celle  qui  donne  lieu 
à cet  article  ; & celle-ci  l’a  comme 
les  autres  Statues  de  femmes.  Elles 
habitoient  dans  la  Capadoce  ; ôç 
Themifcire  étoit  la  Capitale  de  leur 
état.  Cette  figure  eft  belle , & a été 
copiée  d’après  l’antique } par  Burneu 

Un  Vafe  de  marbre  blanc  uni  » 
par  Jolu 

Un  autre  Vafe  orné  de  fleurs  de 
Soleil  ) par  Slodtz. 

Didon  époufe  de  Sichée^  après 
que  ce  Prince  eut  été  aflafliné  par 
Pigmalion  frere  de  cette  Reine  , 
fe  retira  en  Afrique  , où  elle  bâtit 
Carthage.  Dans  la  fuite  elle  fe  fit 
mourir  , parce  qu’Énée  l’avoit 
quittée  9 ou  pour  ne  point  époufer 
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Hiarbas  Roi  des  Getules.  Ses  avarr- 
tures  donnèrent  lieu  à Aufonne 
de  faire  de  jolis  Vers  qui  ont  été 
heureufement  traduits  en  nôtre 
Langue  par  les  quatre  fuivans  : 

Pauvre  Di  don , ou  t’a  réduite 

De  tes  Maris  le  trijie  fort  ; 

L’un  en  mourant  caufe  ta  fuite  j 

L’autre  en  fuyant  caufe  ta  mort. 

Cette  Statue  eft  de  l’ouvrage  de 

Pouletier. 

Un  Faune  qui  porte  un  che- 
vreuil fur  fes  épaules.  Cette  Statue 
a été  copiée  par  Plamen  d’après 
l’antique  qui  étoit  dans  le  Palais 
de  la  Reine  Chriftine  à Rome. 

Un  Vafe  orné  de  pampres  dor  . 
liere  , par  de  Melo. 

Un  autre  orné  de  cornes  d’a- 
bondance ; par  Rayol. 

Venus  fortant  du  bain , fous  la 
figure  d’une  femme  qui  foûtient 
une  draperie  qui  lui  couvre  la 
moitié  du  corps  ôtç.  Elle  a ét4 

D iij 
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faite  par  le  Gros  , d’après  le  Torfe 
qui  eft  à Richelieu. 

La  Fidélité  qui  tient  un  cœur 
àTa  main , ôc  a un  chien  à fes  pieds  ; 
par  le  lèvre. 

Un  Vafe  de  marbre  blanc  orné 
de  fleurs  de  lys  ; par  Pouletier. 

Un  Groupe  de  marbre  blanc  qui 
repréfente  Milon  Crotoniate  , 
Athlete  d’une  force  extraordinai- 
re , qui  vivoit  vers  l’an  de  Rome 
242.  il  porta  un  Taureau  fur  fes 
épaules  aux'Jeux  Olympiques  , ôc 
Je  tua  d’un  coup  de  poing.  Il  cei- 
gnoit  fa  tête  d’une  groffe  corde  ; ôc 
“retenant  fon  haleine , fes  veines  fe 
gonfloient  fi  fort  f qu’elles  rom- 
poient  la  corde.  Enfin  il  voulut  un 
jour  féparer  en  deux  un  tronc  de 
chêne  qu’on  avoit  déjà  fendu  ; 
anais  les  coins  étant  tombés  par 
l’effort  que  fit  Milon  , le  chêne  fe 
remit  ôc  lui  ferra  tellement  la 
main  , que  ne  pouvant  la  retirer , 
il  fut  obligé  de  relier  là  , ôc  fut  dé- 
voré par  un  Lion, 


dé  Versailles.  jp 

Ce  Groupe  eft  de  feu  Puget  de 
iMarfeille  , Sculpteur  célébré , qui 
en  fe  jouant  du  cifeau  ôc  du  mar- 
bre fembloit  animer  fes  figures  , 6c 
leur  donner  cette  vie  ôc  ces  paf* 
lions  qui  raprochent  fi  fort  l’art  de 
la  nature. 

Au  bas  de  ce  Groupe > on  lit 
cette  Infcription. 

P.  PUGET  Sculpt. 

Massiliensis. 

Taciebat.  A n no  D.  i 682. 

Un  Vafe  orné  de  fleurs  champê- 
tres ; par  Harpin. 

Un  Groupe  de  marbre  blanc. 
C’eft  Caftor  ôc  Pollux.  Ils  étoient 
fils  de  Léda  femme  deTyndare  y 
Roi  de  Laconie.  Elle  fut  paflion- 
nément  aimée  de  Jupiter  , qui  fe 
métamorphofa  en  Cygne  pour 
avoir  de  fes  faveurs.  Léda  accou- 
cha de  deux  œufs  ; de  celui  qu’elle 
eut  de  Jupiter  , fortirent  Pollux 
ôc  Helene;  ôc  de  celui  de  Tynda- 
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re , Caltor  ôc  Clytemneftre.  La  dif- 
férence de  la  condition  des  peres  , 
en  mit  aufli  dans  celle  des  enfans. 
Pollux , fils  de  Jupiter  , fut  immor- 
tel , mais  Caftor,  fils  de  Tyndare  , 
fut  tué  par  Lyticée.  Ils  furent  l’un 
ôc  l’autre  mis  au  nombre  des 
Dieux  indigêtes.  Ces  deux  freres 
furent  d’un  courage  furprenant , 
ôc  liés  d une  fi  parfaite  amitié  , 
que  Pollux  demanda  à fon  Pere 
Jupiter  , que  Caftor  fut  aufli  im- 
mortel ; mais  ce  Dieu  l’ayant  re- 
fufé  , il  obtint  néanmoins  la 
permiflion  de  partager  avec  lui 
fon  immortalité.  Au  refte  , ils 
étoient  fi  reflemblans  l’un  à l’autre  , 
qu’Apollon  dit  à Mercure  , dans 
tes  Dialogues  de  Lucien , qu’il  s’y 
trompoit  toujours  , ôc  le  prie  de 
lui  apprendre  à les  diftinguer.  Ils 
furent  à l’expédition  des  Argo- 
nautes ; ôc  pendant  une  affreufe 
tempête  , Orphée  ayant  fait  un 
voeu  aux  Dieux  de  la  Samothrace  9 
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elle  cefla , 6c  deux  feux  céleftes  pa- 
rurent fur  la  tête  de  Caftor  ôc  de 
Pollux.  Ces  deux  freres  font  ici 
repréfentés  faifant  un  Sacrifice  à 
la  Terre  , cette  mere  commune^ 
des  Dieux,  ôc  des  hommes.  Pollux 
tient  l’encens  de  la  main  droite  , 
ôc  de  la  gauche  s’appuye  tendre- 
ment fur  Caftor.  Ce  dernier  allu- 
me du  feu  for  un  Autel  antique  9 
avec  une  torche  qu’il  a à fa  main 
droite  , Ôc  de  la  gauche  en  tient 
une  autre  qu’il  a pofée  fur  l’épau- 
le. La  Terre  efl  dans  un  coin  fous 
la  figure  d’une  femme  qui  a une 
couronne  murale  fur  la  tête , com- 
me étant  le  folide  appuy  des  [Ailles, 
Elle  tient  un  œuf  dans  fa  main  9 
pour  lignifier  qu’elle  eft  le  princi- 
pe de  toutes  chofes  , ou  peut-être 
pour  défigner  Caftor  ôc  Pollux  9 
qui  étoient  fortis  d’un  œuf , en- 
core plus  fenfiblement  que  les  au- 
tres hommes.  C’eft  Coyzevox  qui 
a copié  ce  Groupe  d’après  u» 

D Y 
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marbre  Romain  antique  , mais  eri 
homme  qui  en  fort  heureufement  , 
& qui  fçait  rendre  fes  copies  plus 
parfaites  que  les  originaux. 

Cinq  Ternies  qui  repréfentent  : 

Le  premier , le  fleuve  Acheloüs 
qui  prit  la  figure  d’un  Taureau 
pour  difputer  à Hercule  la  poflefi- 
lion  de  Déjanire.  Il  a été  fait  par 
JHaziere. 

Le  fécond  , Pandore.  Ce  fut 
félon  la  fable  , la  première  de  tou- 
tes les  femmes.  Yulcain  la  forma 
d’un  peu  de  terre  détrempée  ; les 
Dieux  l’animerent  enfuite  , & lui 
donnèrent  à l’envi  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux:  Venus, 
fa  beauté  ; Minerve  , fa  fagefle  ; 
Apollon , l’harmonie  de  fa  voix  ; 
Junon  , fes  richefles  ; & cet  aflem- 
blage  de  perfections  lui  fit  donner 
le  nom  de  Pandore,  qui  en  Grec 
lignifie  * Tout  don,  Jupiter  irrité 
contre  Promethée  , qui  avoit  fèit 

* na*  cf'wgar. 
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l’homme , ôc  dérobé  le  feu  du  Ciel , 
lit  préfent  à Pandore  d’une  boëte 
qu’Epimethée  fils  de  Japhet  frere 
de  Promethée  ôc  amant  de  Pan- 
dore ouvrit , ôc  de  laquelle  fortit 
ce  nombre  prefque  infini  de  peines 
ôc  de  miferes  3 qui  depuis  ce  tems- 
là  ont  lî  fort  affligé  les  hommes. 
Ce  Terme  eft  de  le  Gros  } d’après 
le  deffein  de  Mignard. 

Le  troifiéme  repréfente  Mer- 
cure fils  de  Jupiter  , ôc  de  Maia 
fille  d’Atlas.  Il  a pris  fon  nom  du 
commerce  auquel  on  a feint  qu’il 
préfidoit  ) à mercibus  : c’eft  pour- 
quoi il  tient  ici  de  fa  main  gauche 
une  bourfe  , ôc  de  l’autre  un  Ca- 
ducée. Il  a été  fait  par  Vancleve. 

Le  quatrième  , Platon  qui  tierit 
la  Médaille  de  Socrate  fon  Maî- 
tre } ôc  quia  une  flamme  fur  la  tê- 
te j pour  marquer  la  fupériorité 
ôc  l’élévation  de  fon  génie  ; par 
Rayol. 

La  cinquième } c’eft  Circé  f dont 

D vj 
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j’ai  déjà  fait  l’Hiftoire.  Il  eft  de 
Magnier. 

Le  Mirmillon  * ou  Gladiateur 
mourant.  Par  un  mélange  ingé- 
nieux de  la  vie  ôc  de  la  mort , le 
Sculpteur  a admirablement  bien 
exprimé  Pétât  d’un  Athlete , qui 
femble  n’avoir  de  vie  queutant 
qu’il  en  faut  pour  faire  fentir  que 
c’eft  un  homme  qui  fe  meurt  ; les 
forces  lui  manquent , fes  yeux  font 
éteints  , & il  femble  que  fon  ame 
foit  fur  fes  lèvres  prête  à s’envo- 
ler. On  a cru  fans  fondement  que 
c’étoit  le  Gladiateur  pour  lequel 
Fauftine  fut  paffionnée  , & que 
Marc-Antonin  fon  mari  fit  mou- 
rir ; mais  fon  attitude  dit  pofitive- 
ment  le  contraire.  C’eft  un  hom- 
me qui  vient  de  combattre , & qui 
meurt  d’épuifement  ôt  de  fes  bief- 
fures.  Cette  Statue  eft  de  l’ou- 

* On  appelloit  Mirmillons  les  Gladiateurs 
armés  à la  Gauloife  > qui  combattoient  ordi- 
nairement contre  les  Gladiateurs  qu’on  nom-; 
snoh  Rétiains . 
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vrage  de  Mofnier  , d’après  l’anti- 
que qui  étoit  autrefois  à la  Vigne 
Ludovifio  , & qui  eft  aujourd’hui 
dans  le  Palais  du  Prince  Dom  Li- 
vio  Odefcalçhi  , qui  l’a  achetée. 

En  fuivant  la  rampe  la  plus  pro-; 
che  , on  trouve  : 

Apollon  Pithien  fous  la  figure 
d’un  homme  qui  a un  carquois  ôc 
des  flèches , ôc  lé  bras  étendu  com- 
me s’il  vouloit  tirer  de  l’arc.  Selon 
les  myftiques  , l’arc  fignifie  le  dif* 
que  du  corps  du  Soleil  , les  flè- 
ches marquent  les  rayons  qui  en 
fortent.  Cette  Statue  eft  de  Ma - 
zeline  , d’après  l’antique  qui  eft  au 
Vatican. 

Uranie  , la  Mufe  de  l’Aftrono- 
mie.  Elle  tient  d’une  main  une  lu- 
nette d’aproche  , & de  l’autre  un 
papier  roulé  fur  lequel  les  Signes 
du  Zodiaque  font  marqués.  Elle 
eft  de  Carlier  d’après  l’antique 
qui  eft  fur  l’efcalier  au  Capitole. 

Mercure,  par  de  Melo ; d’après 
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l’antique  qui  eft  à la  Vigne  Lu- 
dovifio.  Ce  Dieu  eft  ici  appuyé  fuE 
un  tronc  d’arbre  , ôc  tient  une 
bourfe  drune  main  , ôc  de  l’autre 
un  rouleau  qu’on  met  ordinaire- 
ment pour  défigner  des  Légilla- 
teurs  /des  Magiftrats  , ou  des  Phi- 
îofophes  ; des  gens  de  Lettres  y 
ou  ceux  qui  ont  inventé  quelque 
Art  o.u  quelque  Science.  On  dit 
que  Mercure,  eft  l’inventeur  des 
Lettres,  de  l’Éloquence « de  laMu- 
fique , ôc  de  la  Géométrie  ; en  voi- 
là beaucoup  plus  qu’il  n’en  faut 
pour  mériter  le  rouleau  qu’il  tient 
d’une  de  fes  mains.  Cette  Statue  a 
encore  cela  de  particulier  , que 
Mercure  n’a  point  d’ailes  aux 
pieds  , ôc  qu’il  n’en  a qu’à  fort 
pétafe. 

Antinous , d’après  l’antique  qui 
eft  à Belvedere  ; par  le  Gros. 

Le  vieux  Silene  qui  tient  Bac- 
chus  entre  fes  bras  , ôc  qui  eft  ap- 
puyé fur  un  tronc  d’arbre.  Elle  eft 
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die  Maziere  , & d’après  l’antique 
qui  eft  au  Palais  Borghefe. 

Venus  Callypiga  , c’eft-à-diré 
aux  belles  feffes  , parce  qu’on  lui 
avoit  dédié  un  Temple  fous  ce 
titre-là.  En  voici  l’occafion.  Un 
Payfan  avoit  deux  filles  dont  la 
beauté  faifoit  beaucoup  de  bruit  : 
elles  difputoient  un  jour  dans  la 
rue  à qui  auroit  les  plus  belles  fef- 
fes  , & prirent  pour  Juge  de  leur 
différend  un  jeune  homme  de  Sy- 
racufe  qui  paffoit  par  là.  Après 
avoir  fuffifamment  délibéré  , il 
décida  en  faveur  de  l’aînée , ôc  en, 
même-tems  lui  donna  fon  cœur. 

Étant  de  retour  à la  Ville  avec 
cette  paflion  dans  l’ame  * , il  racon- 
ta à fon  jeune  frere  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  ; celui-ci  part  inceffamment  s 
& à peine  eut-il  vu  ces  deux  beau- 
tés, qu’il  devint  amoureux  de  la 
cadette.  Le  pere  de  ces  deux  jeu- 

* Athenée  Lïv.  11.  fur  la  fin  : cet  endroit 
fi’a  pas  été  bien  traduit  par  Coflar. 
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nés  hommes  eut  beau  leur  remon- 
trer qu’ils  pouvoient  prétendre  à 
des  engagemens  qui  leur  feraient 
plus  d’honneur  , ils  furent  infléxi- 
bles  , & il  fut  obligé  de  confentir 
que  fes  enfans  les  époufaflent.  Cer - 
cidas  dans  quelques-uns  de  fes 
{Vers  ïambes  , rapporte  que  de- 
puis les  Habitans  de  Syracufe  ap- 
pelleront ces  deux  femmes  , aux 
belles  fejfe  s , & que  par  reconnoif* 
fance  elles  firent  bâtir  un  Temple 
à Venus  fous  ce  nom-là.  Cette  fi- 
gure eft  très-belle  , & a été  copiée 
d’après  l’antique , par  Clair  ion. 

Tiridate,  Prince  de  la  maifon 
des  Arfacides*  fut  fait  Roi  d’Ar- 
ménie pâr  fon  frere  Vologefe  Roi 
des  Parthes  , & fut  vaincu  plu- 
fiëurs  fois  par  Corbullon  : ce  qui 
l’obligea  de  fe  rendre  à Néron 
qui  lui  remit  fes  États  avec  beau- 
coup de  faite  & d’éclat.  Cette  Sta- 
tue a été  copiée  d’après  l’antique 
qui  eft  au  Palais  Farnefe , par  An* 
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àrè.  Parmi  te  grand  nombre  de 
Statues  antiques  ôc  modernes  qui 
décorent  les  Maifons  Royales  de 
France  , celle-ci  a cela  de  particu- 
lier, que  le  Sculpteur  y a mis  deux 
pierres  fines  de  couleur  pour  for- 
mer les  prunelles  : un  homme  d’ef- 
prit *,  & qui  a beaucoup  de  goût 
pour  les  Arts  , a fort  bien  remar- 
qué que  les  Sculpteurs  anciens 
n’ont  marqué  que  très -rarement 
les  prunelles  de  leurs  Statues , par- 
ce que  le  globe  de  l’œil  uni,  & 
fans  aucun  trait  ou  cavité  , a quel- 
que chofe  de  plus  tendre  & de  plus 
coulant.  Ils  donnoient  quelquefois 
des  yeux  d’argent  à leurs  figures  ; 
& enchaffoient  auffi  quelquefois 
des  pierres  de  couleur  dans  le  mi- 
lieu du  globe  de  l’œil,  mais  çen’é- 
toit  qu’aux  petites  figures  , telles 
que  celles  des  Dieux  Pénates , les . 
Buftes , & autres  figures  placées 

* M.  Titon  du  Tillet,  dans  l’explication  d# 
Parnafle  François. 
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dans  l’intérieur  de  leurs  maifoiïs: 
Ils  avoient  même  pour  cela  des 
Sculpteurs  particuliers , qu’on  ap- 
pelloit  Statuarii  oeellarii.  Les  Scul- 
pteurs modernes  mettent  quelque- 
fois des  yeux  d’émail  à des  têtes 
faites  de  compofition , ouà  celles 
de  marbre  noir  qui  repréfentent 
des  Maures  } & Maurefques , ôc 
cela  ne  convient  qu’à  do  pareils 
ouvrages.  Il  eft  donc  mal  arfé  de 
deviner  la  raifon  pour  laquelle 
slndrc  a mis  deux  pierres  de 
couleur  aux  yeux  de  cette  fi- 
gure. 

Le  Feu,  l’un  des  quatre  Elemens 
fous  la  figure  d’une  femme  qui  por- 
te pour  fymbole  un  Vafe  plein  de 
feu , & qui  a à fes  pieds  une  Sala- 
mandre , autre  fymbole  de  cet 
Élément.  C’eft  une  efpece  de  Lé- 
zard de  couleur  noire  , taché  de 
jaune  ; fa  tête  & fon  ventre  font 
plus  gros  que  ceux  du  Lézard  or- 
dinaire > Ôc  fa  queue  eft  plus  courte. 
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Comme  cet  animal  eft  rempli  d’u- 
ne fubftance  vifqueufe  , le  feu  eft 
plus  long-tems , & a plus  de  peine 
a agir  fur  lui  que  fur  les  autres  ; ce 
qui  avoit  fait  croire  aux  Anciens 
que  la  Salamandre  vivoit  dans  le 
feu.  On  en  trouve  en  Allemagne 
& en  Normandie.  Cette  Statue  eft 
de  l’ouvrage  de  Dozier  3 d’après  le 
delfein  de  le  Brun. 

Le  Poëme  Lyrique 3 tenant  une 
Lyre  ; ôc  ayant  le  pied  droit  fur  un 
Roc  , par  Baptifte  Tuby  3 d’après 
le  delfein  de  le  Brun . 

Le  Point  du  jour , qui  a pour 
fymbole  une  étoile  fur  la  tête  3 & 
un  Coq  à fes  pieds  ; par  Balthazar 
de  Marjy  3 d’après  le  delfein  de  le 
Brun.  Gérard  Audran  la  grava  en 
i<58i. 

Le  Printems  qui  porte  un  pa- 
nier rempli  de  fleurs.  Elle  eft  de 
Magnier  3 d’après  le  Brun  f;  gravé 
par  Gérard  Edelinck . 

L’Eau  fous  la  figure  d’une,  fem^ 
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me  qui  tient  une  Urne , ôc  qui  a urî 
Dauphin  à fes  pieds.  Ce  font  là 
fes  fymboles.  Elle  eft  de  le  Gros  , 
d’après  le  Brun . 

Sur  l’angle  de  la  Baluftrade  qui 
legne  le  long  du  Parterre  des  fleurs 
du  côté  du  Bofquet  appellé  la  Sal- 
le du  Bai  , on  trouve  une  figure 
couchée , qui  repréfente  Cléopâtre 
fille  de  Ptolomée  furnommé  Au- 
letes  , Roi  d’Égypte , fœur  ôc  épou- 
fe  de  Ptolomée  fils  du  précédent. 
Elle  époufa  Marc-Antoine  en  fé- 
condés noces,  & après  que  la  Flot- 
te de  ce  Général  eut  été  défaite 
à Aôtium  l’an  du  monde  3 P 74  > ÔC 
qu’il  fe  fut  donné  la  mort , elle  ne 
voulut  point  lui  furvivre  , ôc  fe  fit 
piquer  au  bras  par  un  afpic.  Cleo- 
patre  n’avoit  que  3 8.  ans , dont  elle 
en  avoit  régné  22  ; fçavoir  huit 
avec  fes  freres  , ôc  quatorze  toute 
feule.  Cette  Statue  eft  de  V ancle - 
ve , d’après  l’antique  qui  eft  à Ro- 
me , dans  la  Cour  du  Palais  de  BeF 
yedere. 
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Parterre  des  Fleurs. 

Affez  près  de  là  eft  un  Parterre 
à l’Angloife  , c’eft-à-dire } de  bro- 
derie mêlée  de  plates  bandes  ôc 
enroulemens  de  gazons.  On  l’ap- 
pelle le  parterre  des  Fleurs. 

Le  principal  Perron  par  lequel 
on  y defcend  , eft  orné  dans  les 
angles  des  deux  Sphinx  de  mar- 
bre blanc  j qui  portent  chacun  un 
enfant  de  bronze.  Le  Sphinx  eft 
un  monftre  chimérique  ainfi  nom- 
mé d’un  mot  Grec  qui  lignifie 
emharajjer  ; parce  que  les  Poëtes 
ont  feint  qu’il  propofoit  des  Énig- 
mes , & qu’il  dévoroit  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  les  expliquer.  Enfin 
Oedipe  en  vint  à bout , & ce  pré- 
tendu animal  en  eut  tant  de  re- 
gret , qu’il  fe  précipita  du  haut 
d’un  Rocher.  Vicia  cadit  Sphinx. 

Une  femme  ^ppellée  Sphinge  9 
<qui  étoit  bâtarde  de  la  Familles 
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Royale  de  Thebes  , a donné  lieu 
à cette  Fable.  S’étant  mife  à la 
tête  d’une  troupe  de  voleurs , elle 
tenoit  les  chemins  aiïiégés  , atti- 
roit  les  paffans  dans  les  embufca- 
des  qu’elle  leur  dreffoit , & les  ame- 
noit  par  des  détours  infinis  dans 
des  Rochers  affreux , où  elle  avoit 
établi  fa  demeure  : Oedipe  la  fur- 
prit  ôc  délivra  le  pays  de  ce  mon- 
ltre  ; car  ne  pouvant  échaper  de 
fes  mains } elle  fe  tua. 

Sur  quatre  autres  Perrons  qui 
font  aux  angles  de  ce  Parterre  y 
on  voit  huit  Vafes  de  marbre  blanc 
pofés  fur  des  piédeftaux  de  mar- 
bre blanc  veiné.  Les  deux  qui  font 
fur  le  Perron  qui  eft  vis-à-vis  l’Ap- 
partement de  Madame  la  Du- 
cheffe  , font  ornés  de  bas-reliefs 
quirepréfentent,  l’unNumaPom- 
pilius;  qui  après  avoir  inftitué  les 
[V eftales , leur  confie  la  garde  du 
feu  facré , ôc  l’autre  un  facrifice  à 
Bacchus.  Les  deux  qui  font  vis-à: 
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vis  de  l’Appartement  de  Mademoi- 
felle  de  Charolois  , ont  plufieurs 
ojnemens  &de  petits  Termes  por- 
tant des  guirlandes  pour  anfes. 
Des  quatre  qui  font  au  Couchant  f 
les  deux  qui  font  près  de  1 Orange- 
rie ont  dans  le  corps  des  Tro- 
phées d’armes  , Ôc  font  fort  pro- 
prement travaillés , de  même  que 
les  précédens.  Ils  font  tous  fix  de 
Bénin.  Enfin  les  deux  qui  font  du 
côté  du  Parterre  d’eau  , ont  été 
Sculptés  d’une  maniéré  firnple  ÔC 
belle  ? par  Tuby  & Mulot, 

La  Tablette  de  ce  Parterre  eft 
encore  ornée  de  deux  Vafes  de 
bronze  d’un  fort  beau  travail.  Ils 
ont  été  fondus  par  Duval  y d apres 
Jes  deffeins  de  Ballin » 

Parterre  de  l’Orangerie.1 

On  defcend  dans  le  Parterre  dé 
l’Orangerie  par  deux  rampes  d u- 
ne  magnificence  qu  on  ne  peut  que 
Difficilement  çxprimerv  Ellçs  ont 
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chacune  dix  toifes  de  large  , &' 
font  interrompues  par  deux  pal- 
liers. 

Ce  Parterre  confifte  en  fix 
grands  compartimens  de  gazon 
avec  enroulemens  , ôc  un  grand 
Badin  au  milieu , d’où  s’élève  une 
Gerbe  de  quarante  pieds  de  haut. 
Il  eft  fermé  par  une  baluftrade  fur 
un  mur  en  talus  qui  fait  l’un  des 
côtés  d’un  petit  canal.  Les  deux 
entrées  principales  n’ont  que  la 
largeur  des  marges  , ôt  font  ornées 
de  deux  madifs  ou  trumeaux,  dont 
chacun  eft  décoré  de  deux  colon- 
nes d’ordre  Tofcan  , & porte  un 
Groupe  de  figures  de  pierre.  Les 
deux  qui  font  du  côté  de  la  Mé- 
nagerie j font  Venus  ôc  Adonis  9 
Zephire  & Flore.  Cette  derniè- 
re félon  Varron  , étoit  la  DéeF 
fe  des  fieurs , & une  des  Divini- 
tés des  Sabins.  Son  culte  fut  reçu 
à Rome , lorfqu’ils  ne  firent  plus 
qu’un  peuple  avec  les  Romains. 

Ovide 
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Ovide  dit  que  Flore  étoit  une 
Nymphe  auparavant  appellée 
Chloris  , qu’elle  fut  mariée  ait 
Vent  Zephire , ôc  reçut  de  fbn  ma-' 
ri  une  puiflance  abfolue  fur  les 
fleurs,  La&ance  au  contraire  affûte 
que  Flore  étoit  une  Goürtifane  qui 
ayant  amaffé  des  richefles  immen-; 
fes,  les  laifla  en  mourant  au  peu- 
ple Romain  , à condition  qu’on 
célëbreroit  fon  jour  natal  ; mais 
que  le  Sénat  honteux  de  rendre 
des  honneurs  fi  extraordinaires  h 
une  courtifkne  publia  que  c’é- 
toit  la  Dëeffe  des  fleurs , ôc qui! 
falloit  fe  la  rendre  favorable  pat 
des  jeux  , afin  que  la  récolte  fut 
bonne.  Le  témoignage  de  La&an- 
ce  fur  un  fait  aufli  ancien , n’eft 
nullement  comparable  à celui  dq 
(Varron  , le  plus  fçavant  des  RoW 
mains  du  tems  de  Céfar. 

Les  jeux  Floraux  ne  comment 
cerent  à être  célébrés  à Rome  que 
l’an  $ 1 3.  de  1%  fondation  de  cette 

Tome  IL  £ 
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Ville,  ôc  ils  ne  le  furent  tous  les 
ans  que  depuis  l’an  5 80.  Ces  deux 
Groupes  font  tout  gracieux  , ôc 
ont  été  faits  par  Lecomte.  Les  deux 
qui  font  du  coté  de  Verfailles  re- 
préfentent  l’Aurore  ôc  Céphale , 
Vertumne  ôc  Pomone  ; ils  font  de 
le  Gros . - 

L’efpace  qui  eft  entre  ces  princi- 
pales Portes  ôc  les  rampes  , eft 
fermé  par  des  Grilles  de  fer  en- 
tretenues par  des  piliers  de  pierre  , 
qui  portent  des  paniers  remplis  de 
Peurs , qui  ont  été  faits  par  Pinot. 

La  Serrurie  eft  ici  avec  les  mê- 
mes ornemens  Ôc  la  même  dorure 
que  dans  les  Cours  du  Château. 

Pendant  la  belle  faifon  ce  Par- 
terre paroît  une  forêt  d’Oran- 
gers  j de  Mirthes  , de  Lauriers  , 
ôcc.  Les  OrangetS  y font  fi  beaux 
qu’ils  ne  cedent  nullement  à ceux 
des  pays  les  plus  chauds  , Ôc 
qu’on  ne  comprend  qu’à  peine 
gomment  on  peut  les  çonferyei 
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dans  des  caifles.  Le  plus  beau  de 
ce  s Orangers , eft  auffi  le  plus  vieux 
de  tous  , ôc  doit  avoir  li  l’on  en 
croit  la  tradition  , trois  cens  ans 
ou  environ  , car  elle  veut  qu’il 
eût  plus  de  cent  ans  , du  tems  de 
François  I.  Et  pour  les  Myrthes 
& les  Lauriers,  avec  les  avanta- 
ges de  la  vieillefle , ils  font  auffi 
verds  ôc  auffi  frais  que  s’ils  ne  fai- 
foient  que  de  naître. 

Ce  n’étoient  pas  là  tous  les  orne- 
inens  de  ce  charmant  Parterre  £ 
on  y trouvoit  autrefois  plufieurs 
iV; afes  ôc  plufieurs  Figures  ; le  tout 
de  marbre  blanc. 

Des  deux  Vafes  ornés  d’un 
pampre  de  vigne  , ôc  qui  font 
face  à la  pièce  d’eau  des  Suilfes  : 
celui  qui  eft  à main  droite  , eft 
de  Babette , ôc  celui  qui  eft  à gau- 
che , de  Raon. 

Un  Groupe  de  figures.  C’eft  l’en- 
lévement  de  Cybelle  par  Saturne 
fous  la  figure  du  tems,  Cerès  eft 

Eij 
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à Tes  pieds  appuyée  fur  un  Lion  y 
fymbole  de  la  Terre  ; par  Régnait*. 
Un. 

Un  autre  Groupe.  C’étoitl’enlé* 
verrfent  de  la  Nymphe  Orythie  , 
fille  d’Ëriclée  Roi  d’ Athènes , par 
le  vent  Borrée.  Ce  Groupe  eft  fort 
beau.  Gafpard  de  Marfy  étant  mort 
avant  qu’il  fut  entièrement  fini  y 
Anfelme  Flamen  , l’un  de  fes  Éle- 
vés l’acheva. 

Deux  Vafes  ornés  d’un  fefton 
<3e  fleurs.  L’un  eft  de  Robert , ôc 
l’autre  de  le  Gros.  De  tous  ces  Ou- 
vrages de  Sculpture  , il  ne  refte 
plus  ici  que  les  'deux  Vafes  qui 
font  face  à la  Pièce  d’eau  des 
•Suiffes. 

L’Orangeri  e. 

C’eft  peu  de  dire  que  l’OranS 
gerïe  eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux d’ Architecture  qu’il  y ait  au 
inonde  dans  ce  genre  là.  Elle  eft 
du  deffein  de  feu  M.  Hardouiy 
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ÜWanfart  ; fut  commencée  èn  1 6 j 
& finie  fur  la  fin  de  l’an  1 6S6. 

Elle  eft  expofêe  au  midi  , ÔC 
fconfifte  en  une  Galerie  dans  le 
fond  qui  a qüatre-vingt  toifes  de 
long  , fur  trente-huit  pieds  de  lar- 
ge. Elle  eft  éclairée  par  douze  fe- 
nêtres cintrées  , qui  font  dans  ren- 
foncement des  Arcades.  Dans 
une  niche  qui  eft  au  milieu  de  cet- 
te Galerie  , & vis-à-vis  la  grande 
Porte  i il  y a une  Statue  de  mar- 
bre blanc  , haute  de  dix  pieds  neuf 
pouces  , le  plinte  compris.  Cette 
figure  eft  en  pied  & repréfente  le 
Roi  vêtu  d’un  habit  à la  Romai- 
ne , & d’un  manteau  Royal , ayant 
un  Cafque  à fes  pieds  , Ôt  tenant 
de  fa  main  droite  un  bâton  de  com- 
mandement. Elle  fut  donnée  au 
Roi  par  le  Maréchal  Duc  de  la 
Feuillade  , qui  l’avoit  fait  faire 
par  Desjardins  , pour  la  mettre  à 
la  Place  des  Victoires  au  lieu  de 
celle  qu’on  y voit  préfente  menti - 

Eiij 


pro2  Description 
f Outre  cette  Galerie  principale  9 
il  y en  a encore  deux  autres  enre- 
tour  de  foixanite  toifes  de  long  cha- 
cune , lefquelles  communiquent  à 
celle  du  fond  par  deux  tours  ron- 
des , qui  ont  leurs  faillies  en  de- 
hors , ôc  qui  en  dedans  ne  font  ni 
plus  ni  moins  larges  que  les  Gale- 
lies. 


Le  mafîif  angulaire  de  celle  qui 
eft  du  côté  de  la  Ville  9 eft  orné 
de  deux  grandes  niches  ; ôc  celle 
qui  eft  du  côté  du  petit  Parc  à la 
place  de  ces  niches  } a des  Arca- 
des ôc  des  Perrons , par  lefquels 
on  monte  dans  un  Veftibule  rond  > 
où  l’on  voit  une  figure  de  pierre 
de  touche  qui  a huit  pieds  de 
haut.  On  croit  que  c’eft  une  Di- 
vinité d’Egypte  ; mais  je  n’oferois 
rien  afîùrer  de  pofitif.  Je  remar- 
querai feulement  qu’on  a quelque- 
fois repréfenté  Cerès  en  noir  à 
caufe  du  deuil  qu’on  a feint  qu’el- 
le portoit  de  Proferpine.  On  en 
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Voyoit  en  Arcadie  une  de  cette  e£ 
pece.  Celle-ci  a été  refcaurée  par 
Bertin , qui  lui  a fait  un  pied  de 
marbre  noir.  C’eft  dans  ce  Vefti- 
bule  qu’eft  la  principale  entrée  du 
petit  Parc  dans  l’Orangerie. 

Ces  Galeries  font  décorées  au 
dehors  de  t;ois  Avant-corps.  Ce- 
lui de  la  Galerie  du  fond  eft  de 
huit  colonnes  accouplées , d’Or- 
dre  Tofcan  ; ôc  les  deux  autres 
ont  chacun  quatre  colonnes  de 
quatre  pieds  de  diamètre. 

A la  porte  du  Veftibule  , il  y en 
a encore  deux  qui  font  à la  véri- 
té du  même  Ordre  } mais  dont 
le  diamètre  eft  beaucoup  moindre. 

La  Pièce  des  Suisses. 

Avant  que  de  quitter  l’Orange- 
tie  , je  prie  le  Lcêleur  de  me  par- 
donner une  petite  digreflion , ôc 
de  me  permettre  de  fortir  un  mo- 
ment du  petit  Parc , pour  lui  par- 
ler d’une  grande  Pièce  d’Eau  qui 
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eft  entre  le  Potager  & le  vîeüîr 
Mail.  On  la  nomme  la  Pièce  des 
SuilTes  j parce  qu’ils  y ont  travail- 
lé ; ôc  fon  étendue  Jaferoit  plutôt 
prendre  pour  un  Etang  que  pour 
jun  Badin. 

On  dit  ordinairement  que  cetté 
Pièce  d’Eau  eft  plus  grande  que 
le  Jardin  des  Tuilleries  , ôc  cela 
mérite  explication.  Elle  a trois 
cens  cinquante  toifes  de  long , ea 
y comprenant  les  deux  portions 
de  cercle  qui  la  terminent  , ÔC 
cent  vingt  de  large.  Le  Jardin  des 
iTuilleries  en  a trois  cens  foixante 
de  long  fur  cent  quatre-vingt-dix. 
Mais  fi  l’on  comprend  dans  l’éten- 
due de  la  Pièce  des  Suifles  , 1q 
glacis  qui  l’environne , pour  lors 
il  eft  certain  qu’elle  eft  beaucoup, 
plus  longue  que  le  Jardin  des  Tuitj 
Îerîes , ôc  prefque  aufli  large. 

A fon  extrémité  du  côté  dut 
Bois  > on  voit  una  Statue  équeftre 
qui  avoit  été  faite  pour  repréfer^ 
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ïtér  le  Roi  Louis  XIV.  déjà  parvenu 
au  faîte  de  lagloire;mais  comme  on 
ne  la  trouva  pas  affez  belle , on  en  a 
fait  \mMarcus-Curtius}en  changeant 
les  traits  du  vifage  y & en  mettant 
des  flammes  à la  place  dé  la  Mon- 
tagne. On  dit  que  vers  l’an  de  Ro- 
me 393.  un  abîme  s’étant  entroU* 
vert  au  milieu  dé  la  Place  publi- 
que , on  confuka  l’Oracle  qui  ré- 
pondit, que  le  Peuple  Romain  de- 
voit  jetter  dans  ce  Gouffre  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux.  Marcus- 
Curtius  monta  aufïi- tôt  fur  un  par- 
faitement beau  cheval , 6t  fe  jetta 
dans  cet  abîme  qui  fut  d’abord 
fermé. 

Ce  Groupe  efï  de  Berriin;  & 
quoique  ce  foit  un  ouvrage  man- 
qué , on  voit  bien , dit  un  bel  ef- 
prit  , qu’il  a été  manqué  par  un 
habile  homme  , & que  c’eft  une 
faute  de  Praxitèle.  Les  crins,  con- 
tinue - t’il  , font  tournés  d’une  ' 
main  hardie  ^ ils  voltigent  & fera.-» 


ïo(j  Description. 
blent  être  le  jouet  du  vent 
eft  ardent  , les  nazeaux  fouflent  le 
feu  & la  vie  ; un  cizeau  de  maître 
s’y  trouve  en  mille  endroits.  Il 
n’eft  pas  donné  à fes  copiftes  ni 
à fes  envieux  , d’arriver  à de  tel- 
les fautes  par  leurs  chefs  - d’œu- 
vres. 

En  rentrant  dans  le  petit  Parc 
par  une  des  portes  de  l'Orange* 
rie , le  Mail  eft  le  premier  objet 
qui  fe  préfente.  L’ancien  qui  étoit 
à côté  de  la  pièce  des  Suiftes , ayant 
été  entièrement  négligé  pendant 
le  féjour  que  le  Roi  a fait  au  Châ- 
teau .des  Tuilleries  3 on  a jugé  à 
propos  d’en  faire  un  nouveau  à cô- 
té de  l'Orangerie , lequel  s’étend 
du  Levant  au  Couchant  pendant 
l’efpace  de  neuf  cens  cinquante 
pas.  Il  fut  commencé  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1725.  & achevé  peu 
de  tems  après. 
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Les  Bosquets. 

Après  l’explication  des  Vafes 
& des  Statues,  on  ne  peut,  cerne 
femble , mieux  finir  la  Defcription 
du  petit  Parc  , que  par  celle  des 
Bofquets.  Ce  font  de  petits  Bois 
de  différentes  figures , plantés  avec 
fymétrie , & avec  de  petites  allées 
en  compartimenSr 

Én  les  décrivant  je  fuivrâi  l’or- 
dre qu’on  garde  l’orfqu’on  les  fais, 
yoir , ôc  qu’on  fait  jouer  les  eaux. 

Le  Labyrinthe. 

Le  premier  eft  le  Labyrinthe 
Ce  Bofquet  a pris  fon  nom  d’un 
entrelaffement  de  plufieurs  allées 
bordées  de  paliffades  , dans  leP 
quelles  on  s’égare  aifément. 

A chaque  détour  on  rencontre" 
une  Fontaine  ornée  d’un  Bafîin 
de  rocaille  fine , où  l’on  a repré-- 
fenté  au  naturel  une  Fable  d’E- 
fope  , dont  le  fujet  eft  marqué 


*o8  Description 
par  une  Infcription  de  quatre 
[Vers  gravés  en  lettres  d’or  fur 
line  lame  de  bronze  peinte  en 
noir.  Ces  Vers  font  de  feu  Ben- 
ferade , ôc  fervent  à expliquer  la 
Fable. 

Avant  que  de  parler  de  chaque 
Fontaine  en  particulier  , il  faut 
remarquer  qu’en  entrant  dans  ce 
Bofquet  qui  eft  du  delfein  de  le 
! Noflre , on  trouve  deux  Statues  ; 
l’une  eft  celle  du  fameux?  Efope 
fconnupar  fes  Fables,  Ôc  dont  un 
grand  nombre  fert  à orner  ce  Bof- 
guet.  Elle  eft  de  le  Gros » 

L’autre  eft  celle  de  l’Amour , 
tenant  entre  fes  mains  un  peloton 
de  fil  } pour  lignifier  que  fi  ce 
Dieu  nous  jette  quelquefois  dans 
un  labyrinthe  d’inconvéniens , ce 
même  Dieu  nous  donne  aufîi  le 
Tnoyen  de  les  démêler  ôc  de  les 
Surmonter.  Cependant  Efope  fem- 
Fie  lui  remontrer  que  fon  peloton 
eft  inutile , ôc  que  fans  la  fageife 
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4bn  ne  peut  jamais  fortir  des  abîmes 
que  l’Amour  nous  a creufés.  Cet* 
te  Statue  efl:  de  Baptijle  Tuby . . 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Fa* 
blés r voici  les  fujets  qu’on  a choi— 
fis  avec  les  vers  qui  leur  fervent 
d’explication , & une  petite  des- 
cription de  chaque  Fontaine , qui 
ont  toutes  été  gravées  par  Sebajiien 
le  Clerc  ; de  même  que  les  deu^ 
Statues  qui  font  à l’entrée. . 
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FABLE  I. 

Le  Doc  et  les  Oiseaux; 

LE  Duc  eft  ici  au  milieu  d’un.’ 
Baffin  de  rocaille  ; & un  grand 
nombre  d’Oifeaux  qui  remplifîent 
un  demi  dôme  de  Treillage  orné 
d’Archite&ure  , jettent  de  l’eau 
en  abondance  fur  le  Duc , quis’é- 
toit  attiré  leur  indignation  par  fon 
chant  lugubre  & par  fon  vilain 
plumage.- 

Les  Oifeaux  en  plein  jour  voyant  le 
Duc  paraître , 

'Sur  lui  fondirent  tous  à fon  hideux- 
afpett. 

'Quelque  parfait  que  Ton  puijje  être  ÿ 
Qui  ri  a pas  fon  coup  de  becf 


I lï 
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FABLE  IL 

Les  Coqs  et  la  Perdrix» 

La  Perdrix  fur  un  petit  Rocher 
de  rocaiüe  jette  de  l’eau  en  l’air  9 
& a à fes  côtés  fur  deux  autres 
rochers  un  peu  plus  élevés , d eux 
Coqs  qui  jettent  auffi  de  l’eau 
dans  le  Baffin  qui  eft  au  bas. 


La  Perdrix  bien  battue  eut  un  dépit 
extrême  y 

Que  les  Coqs  peu  galans  la  traitaient 
ainft  ; 

"Depuis  voyant  quentreux  ils  en 
ufoient  de  même: 

Patience , dit-elle  9 ils fe  battront  aujjt. 


JïS  Description 

FABLE  HL 

Le  Coq  et  le  R'e n a r d; 

Le  Coq  far  un  pilier  de  rocaiL- 
ie  orné  de  verdure  > infalte  au  Re- 
nard en  lui  jettant  de  l’eau.  Ce 
dernier  veut  fé  vanger  ; mais  fes 
efforts  font  inutiles  , l’eau  neva.- 
pas  jufques  au- Coq. 

[JJe  Renard  dit  au  Coq  y Une  ■paix'' 
éternelle 

Eft  conclue  entre  nous , defcends.  Oui  y •• 
deux  Lévriers 

tiennent y répond  de  Coq  y mendire- 
la  nouvelle. 

'!>  Renard  nofapas  attendre  lés 
courier s, - 
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fable  IV. 

Le  Coq.  et  le  Di  amant; 

Un  Coq  au  milieu  d’un  Baffin  > 
fe  plaint  au.  Ciel  > par  un  trait 
d’eau  qu’il  jette de  ce  qu  il  a 
trouvé  un  Diamant  qui  ne  lui  eft 
d’aucun  ufage  >.  au  lieu  d un  grain 
d’orge , qui  certainement  lui  çog^ 
yiendroit  un  peu  mieux» 


%e  Coq  far  un  fumier  grattait , lorfc 
qu’à  Je  s yeux 

Taruir  un  Diamant  t Hélas  ! dit-il# 
quen  faire  i 

iJM'oi  qui  ne  fuis  point  Lapidaire  > 

%Jn  grain  d'orge  me  convient  mieux*. 


Ti#  Descri  pt  i 


F A B L E V. 

Le  Chat-pendu 
et  les  Rats* 


Un  Chat- pendu  fur  une  efpecé  : 
d’amortiffement  de  rocaille  , jette 
de  l’eau  contre  les  Rats  qui  l’envi-» 
ronnent,  & de  leur  côté  ils  en 
jettent  auiïi  contre  lui* 


Un  Chat  faifoit  le  mort  & prit  Beaui 
coup  de  Rats, 

'fuis  il  senfarina  pour  déguijer 
mine . 

'Quand  meme  tu  fer  ois  le  fac  à la 

farine, 

'U it  un  des  plus  rufés , je  ri 'approche^ 
rois  pas ». 
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FABLE  VI. 

L’ A i g l e et  le  Renard; 

On  voit  autour  d’un  Baflin  de 
bronze  doré  , porté  fur  un  tronc 
d’arbre  , plufieurs  Aiglons.  Le 
Renard  eft  au  pied  du  tronc , ôc 
tient  un  flambeau  allumé  pour 
mettre  le  feu  à l’arbre , & brûler 
les  Aiglons  par  répréfailles  de  ce 
que  l’Aigle  avoit  mangé  fes  petits. 

’Çomperes  & voîfins  ajjez  mal  ajjor* 
tu, 

A la  tentation  tous  deux  ils  Jitccom* 
berent } , 

Car  V Aigle  du  Renard  enleva  les, 
petits  , 

[Et  le  Renard  mangea  les  Aiglons  qui 
tombèrent ♦ 
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FABLE  yili.  1 

Les  Paons  e|t  le  Geà3$1 

Le  Geay  s’étant  emparé  des  | 
plumes  de  quelques  Paons  , vou*- 
lut  un  jour  s’égaler  à eux.  Alors 
chacun  reprit  Tes  plumes  , ôc  le 
Geay  fut  infulté  d’une  étrange 
maniéré.  Cela  eft  ici  repréfenté 
j>ar  huit  Paons  placés  des  deux 
côtés  d’un  Baflitt , lefquels  vomif- 
fent  de  l’eau  fur  le  Geay  ; ôt  an 
fond  fur  un  Rocher  plus  élevé  , 
il  y a um  autre  Paon.,  qui?  jette  de 
l’eau  en  abondance  , laquelle  tom-j 
be  à plomb  fur  le  pauvre  Geay. 

(Ofes-tu  bien  cacher  tes  plumer  fous  les 
nôtres  ? 

'Dirent  les  Paons  au  Geay  rempli* 

fî  ambition. 

'Qui  s’élève  au-dejfus  de  fa  condition.) 
Se  trouve  bien  fouvent  plus  bas  que; 
tous  les  autres , 
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FABLE  VI  IL 
Le  Coq 

et  le  Coq- d’Indes 

Un  Coq-d’Inde  faifant  la  roue  ? 
le  Coq  en  fut  vivement  piqué  , ;ôc 
fe  jetta  fur  lui.  L’un  ôc  l’autre  font 
ici  repréfentés  au  milieu  d’un 
Badin , ôc  y forment  deux  gros 
jets  d’eau. 


Du  Coq-d’Inde  le  Coq  fut  jaloux , éî 
crut  bien 

'Qu  il  ètoit  fon  rival  i mais  il  rien, 
ètoit  rien9 

Çar  ilfaifoitia  roué  9 & libre  & fans 
affaire , 

four  avoir  feulement  le  plaifr  de  la 

fa??» 


%iS  Description 
FABLE  IX. 

Le  Paon  et  la  Pie.’ 

La  Pie  au  milieu  d’un  Baffîn 
femble  fe  plaindre  aux  Oifeaux 
qui  l’environnent , de  ce  qu’ils  ont 
élû  le  Paon  pour  leur  Roi  , uni-; 
quement  à caufe  de  fa  beauté. 


Le  Paon  efl  êlâ  Roi  comme  un  fort 
bel  Oifeau  , 

La  Pie  en  murmure  & s'irrite  * 

Qu  on  ait  peu  d'égard  au  mérite * 

Efl-il fur  quon  foit  bon  , parce  que  Ion 
efl  beau 1 
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FABLE  X. 

Le  Serpent  et  la  Lime; 

Dans  une  efpece  d’antre  on 
voit  un  Dragon  qui  mord  une 
Enclume  , &.  vomit  defliis  un  torg 
Lent  d’eau. 

Le  Serpent  rongeoit  la  Lime  * 
Elle  difoit  cependant  : 

Quelle  fureur  vous  anime  3 
Vous  qui  pajfez  pour  prudent  l 


[%20  Description 
FABLE  X X. 

Le  Singe  et  ses  Petit  si 

* 

Au  milieu  d’une  Coquille  de 
fcronze  dore  Soutenue  par  trois 
Singes  , on  en  voit  un  quatrième 
qui  étreint  un  de  fes  petits , qui 
jette  un  trait  d’eau  en  l’air. 


Le  Singe  fit  mourir  fes  Petits  en 
effet  , 

Les  ferrant  dans  fi  s bras  d'une  étreinte 
maudite  j 

A force  dt applaudir  foi-même  à ce 
quon  fait  9 

Von  en  étouffe  le  mérite» 


FABLE 
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FABLE  XII. 

Le  Combat  des  Animaux.1 

Dans  la  voûte  d’un  grand  Ca- 
binet de  Treillage  orné  d’Archi- 
teélure  , on  voit  des  Oifeaux  de 
toute  efpece  qui  jettent  de  l’eau 
fur  un  Rocher  de  rocaille  qui  s’é- 
lève du  milieu  d’un  Baflin  ; & le, 
long  de  ce  Rocher  en  voit  quanti- 
té d’animaux  à quatre  pieds  qui 
jettent  de  l’eau  à leur  tour  contre 
les  Oifeaux.  Il  n’y  a pas  jufqu’à 
deux  Singes  qui  font  à l’entrée  de 
c.e  Cabinet , montés  -fur  des  Chè- 
vres , qui  ne  jettent  de  l’eau 
par  un  cornet  de  bronze  doré  r 
tant  la  guerre  eft  allumée. 

Guerre  des  deux  côtés  Janglante  ô*. 
meurtrière , 

Dont  pas  un  ne  voulut  avoir  le  démenti} 
Mais  la  Chauve-fouris  trahijjdnt  fon 
parti , 

N’ o/a  jamais  depuis  regarder  la  lu • 
miere . 

Tome  IL 


F 
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FABLE  XIIL 


Le  Renard  et  la  Grue; 

Le  Renard  a le  mufeau  fur  une 
foûcoupe  de  vermeil  doré  , pofée 
fur  un  Rocher  de  Rocaille , & fe 
régale  lui  feul  , pendant  que  la 
pauvre  Grue  fait  un  jet  en  l’air. 


'JLe  Renard  voulut  faire  à la  Grue  un 
fejiin, 

JLe  diné  fut  fervi  fur  une  flatte 

.ajfiette, 

il  mangea  tout  chez  lui  9 comme 
ailleurs  le  plus  fin  ,* 

Mlle  de  fon  long  bec  attrapa  quelque 

miette. 
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FABLE  XIV. 

La  Grue  et  le  Renard.1 

Ici  c’eft  tout  le  contraire.  La 
Grue  a Ton  bec  dans  un  Vafe  de 
criftal , ôc  mange  la  bouillie , pen- 
dant que  le  Renard  qui  eft  auprès  ( 
jette  de  l’eau. 


Le  Renard  chez  la  Grue  alla  pareille « 
ment  ; 

Un  Uafe  étroit  & long  fut  mis  fur, 
nappe  blanche . 

De  la  langue  le  bec  fe  vengea  plei - 
, nementf 

SL 

jN’efi-il  pas  naturel  de  prendre  fa 
> revanche  l 


Fij 
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FABLE  XV. 

La  Poule  et  les  Poussins; 

Deux  Poules  dans  un  demi 
dôme  de  treillage  font  leurs  ef- 
forts en  jettant  de  l’eau  contre  un 
Milan  qui  eft  au  haut  > pour  ga- 
rantir leurs  Poulïins  qui  font  dan§ 
une  cage. 


La  Poule  du  Milan  connoijjam  le$ 
dejfeins  » 

Sans  fonger  qu elle-même  en  étoip 
pourfuivie  , 

Dans  me  Cage  enferma  fes  Boufi 
fins, 

JLt  les  mit  en  prifen  pour  leur  fauve% 
la  vie , 


de  Versailles; 
FABLE  XVI. 


Le  Paon  et  le  Rossignol'» 

Le  Paon  fur  un  petit  Rocher 
élevé  , vomit  de  l’eau  dans  un  Baf- 
ïîn  , tandis  que  çles  Rofligrtols  en. 
jettent  en  l’air. 


%e  Paon  dit  à Junon  : Par  ton  divin 
pouvoir  y 

Comme  le  Rojfignol  y que  n ai-je  ht 
voix  belle  ! 

W es-tu  pas  des  Oifeaux  le  plus  beau  y 
lui  dit-elle  ? 

Çr ois-tu  que  dans  le  monde  on  puijje 
tout  avoir  l 


V— * o* 

F nj 
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FABLE  XVII. 

Le  Perroquet 
et  le  Singe. 

Deux  Perroquets  jettent  de 
f eau-dans  un  Baffin  , ôc  un  Singe 
affis  fur  un  tronc  d’arbre , & em- 
barafle  dans  une  chemife  9 levé 
fa  tête  ôc  fait  un  jet  d’eau. 


Li  Perroquet  eut  beau  par  jon  ca% 

quet 

Imiter  C homme , il fut  un  Perroquet • 

Et  s habillant  en  homme } fous  le  linj 
ge> 

Le  Singe  aujfi  ne  pajfa  que  pour. 

Singe. 


î>  E Versailles; 
FABLE  XVIII. 

Le  Singe  Juge; 

Le  Singe  Juge  eft  affis  dans  Uiï 
fauteuil  de  Rocaille.  Il  a à fes  cô- 
tés deux  autres  Singes  qui  lui  fer- 
vent d’Huiffier  ôc  de  Greffier , ôc 
les  Renards  ôc  les  Loups  font  les 
Plaideurs.  Tous  ces  animaux  jet- 
tent de  l’eau. 


Te  Renard  en  procès  vint  le  Loup 

attaquer» 

Le  Singe  comme  Juge , écouta  leurs 

requêtes»- 

Apres  ïl  dit  : Je  ne  fçaurois  man ; 
quer  3 

En  condamnant  deux  Ji  méchante s; 

bêtes» 

F»»** 

mj 
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FABLE  XIX. 

Le  Rat  et  la  Grenouille; 

Au  milieu  da  Badin  on  voit 
Ün  Rat  & une  Grenouille  liés  en- 
femble , qui  jettent  de  l’eau  , 6c 
font  chacun  un  jet , pendant  que 
le  Milan  eft  prêt  à fondre  fur  eux 
& qu’il  leur  jette  de  l’eau. 


Le  Rat  & la  Grenouille  auprès  d'ufë 
marécage, 

S'entretenaient  en  leur  langage i 
Le  Milan  fond  fur  eux  , 

Et  les  mange  tous  deux * 


ï>  e Vers  a illes: 
FABLE  XX. 

Le  Lievre  et  la  Tortue: 

J.  rv^ 

Le  Lièvre  & la  Tortue'  étant 
parvenus  au  terme  de  leur  courfe 
qui  eft  ici  figuré  par  un  Rocher 
de  rocaille  f d’où  il  fort  un  tor- 
rent , jettent  l’un  ôc  l’autre  de- l’eau- 
en  l’air. 


Le  Lièvre  & la  Tortue  allofent  pour 
leur  profit  : 

Qui  croiroit  que  le  Lièvre  eût  demeu- 
ré derrière l 

Cependant  je  ne  J fai  comment  cela  p 

fin  J 

'Mais  enfin  la  Tortue  arriva  lapre* 

miere* 

F v 


« 
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FABLE  XXL 

Le  Loup  et  la  Grue; 

Le  Loup  & la  Grue  font  dans 
un  rondeau  ; la  Grue  a fon  bec 
dans  la  gueule  du  Loup  , lequel 
jette  de  l’eau  en  abondance. 

La  Grue  ayant  tiré  de  la  gorge  dut 

Loup 

Un  os  de  fon  long  bec  y qui  le  prejfoit 
beaucoup  : 

Un  'a  tenu  quà  moi  de  vous  manger  y 
Gemmer e > 

Lui  dit  le  Loup  ingrat  3 & c’ejl  votre 
fa /aire* 


ï3  e Vers  a ï l l e s;  13 s] 

FABLE  XXII. 


Le  Milan  et  les  Oiseaux; 

Le  Milan  eft  dans  un  Bafliii 
ovale  ) au  milieu  de  plufieurs  pe-* 
tits  Oifeaux  qui  forment  une  e£* 
pece  de  Gerbe, 


Le  Milan  une  fois  voulut  payer  fa 

fôe> 

Tous  les  petits  Oifeaux  par  lui  furent 
priés  3 


Et  comme  à bien  dîner  l'ajfifiance  étoit 
prête  9 

Il  ne  fit  quun  repas  de  tous  les  Con- 
viés, 


; il 
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FABLE  XXIII. 

Le  Singe  Roi. 

Le  Singe  alfis  an  milieu  d’uni 
Cabinet  de  verdure  , femble  fe 
jouer  d’une  Couronne  qu’il  tient 
fur  fa  tête.  Il  eft  environné  de 
plufieurs  animaux  , parmi  lefquels 
le  Renard  paroît  fe  mocquer  de 
lui. 


Le  Singe  fut  fait  Roi  des  autres  Ani« 
maux  j 

Parce  que  devant  eux  il  faifoit  mille, 

fauts. 

Il  donna  dans  le  piège  ainfi  quune- 
autre  bête  3 

Et  le  Renard  lui  dit  : Sire,  il  faut  de 
la  tête . 


SE  V ER$A  I LL  E Sr  ÏJI 

FABLE  XXIV. 

Le  Renard  et  le  Bouq 

D’un  Puits  de  rocaille  il  fort 
Une  nappe  d’eau  ; & un  Bouc  mon- 
trant fa  tête  , femble  fe  plaindre 
d’un  Renard  qui  eft  hors  du  Puits  , 
& qui  pour  l’infulter  vomit  de  l’eau 
fur  lui. 


Tous  deux  au  fond  dun  Puits  taci- 
turnes & mornes } 

Jde  s’afifler  l'un  l'autre  avoient  pris 
le  parti* 

Le  Renard  pour  fortir  fe  haujfant  fur, 
fes  cornes  y 

Fit  les  cornes  au  Bouc  après  qu’il  fut 
forti. 


£3*  Descript  ion 

FABLE  XXV. 

Le  Conseil  des  Ratsï 

Les  Rats  tiennent  confeil  autout 
d’un  Badin  exagone  , au  milieu 
duquel  il  y a un  Rat  de  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres } qui  tient 
un  grelot  en  fa  patte , & forme 
un  jet  d’eau  ainfi  que  fes  camara- 
des. 

'Le  Chat  étant  des  Rats  tadverfaire 

implacable  , 

Tour  s' en  donner  de  garde  un  d’entre 


De  lui  mettre  un  grelot  au  col  ; nul  ne 

l’ofa. 

De  quoi  fert  un  confeil  qui  n’ejl  point 

praticable?. 


îd  e Ve  r s ai  ll  es;  Ï3| 

FABLE  XXVI. 

Les  Grenouilles  et  Jupiter,; 

Sur  une  petite  poutre  de  bron- 
ze, il  y a plufieurs  Grenouilles  qui 
jettent  de  l’eau  , & femblent  de- 
mander à Jupiter  un  autre  Roi  ; ôc 
furie  derrière  il  y a une  Cicogne 
qui  tient  une  Grenouille  dans  for* 
bec. 


Une  Poutre  pour  Roi faifoit  peu  debc+ 

fogne, 

Les  Grenouilles  tout  haut  en  murmu 
voient  déjà. 

' Jupiter  à la  place  y mit  une  Cico~ 
gne  ; 

Ce  fut  encore  pis , car  elle  les  man- 
gea. 


Description 

FABLE  XXVII. 

Le  Singe  et  le  C h a 

Sur  une  Coquille  de  bronze  do- 
ré , il  y a un  brader  duquel  fort- 
un  jet  d’eau.  Un  Singe  en  riant 
prend  la  patte  du  Chat  avec  la- 
quelle il  veut  tirer  les  marrons  du; 
brader... 

Du  Singe  Ici  P adrejfe  éclate  ' y 
Mais  celle  du  Chat  paroît  peu  9 
Ojiand  il  donne  à P autre  fa  patte > 
Pour  tirer  les  marrons  du  feu ». 
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FABLE  XXVIII. 

Le  Renard  et  les  Raisins. 

Des  Renards  par  leurs  poftures 
témoignent  l’envie  qu’ils  ont  de 
manger  des  raifins  d* une  treille  qui 
entoure  une  grotte  ruftique..  Ils 
■jettent  tous  de  l’eau, 

'JLesplaifirs  coûtent  cher  ; eh  qui  les 
a tout  purs  ? 

[De  gros  raifins  pendoient  3 ils  étoient 
beaux  à peindre  ; 

Et  le  R enard  ri  y pouvant  pas  ati 

teindre  y 

Ils  ne  font  pas  } dit- il  > encore 

meurs. 


3 8 B e se  r ip  t ro  n 
FABLE  XXIX; 

L’Aigle,  le  Lapine 
et  l’Escarbot. 

Un  Aigle  fur  un  petit  Rocher 
vomit  de  l’eau , le  Lapin  & l’Ef- 
carbot  font  en  bas  êt  en  font  d^r 
fnême» 


JJ  Aigle  prit  le  Lapin  ; LEfcarbot 
Jon  Compere 

Intercéda  pour  lui , touché  de  fa  mîf 

fere. 

JJ  Aigle  ne  lai  fa  pas  pourtant  de  & 
manger  ; 

Vautre  cajja  fes  œufs , afin  de  s’erfr 
venger. 
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FABLE  XXX. 

Le  Loup  et  le  Porc-Épic; 

Dans  des  niches  qui  font  dans 
une  Grotte , il  y -a  plufieurs  Porc- 
Épics  ; & aux  deux  côtés  il  y a 
des  Loups  qui  vomiflent  de  I eau 
dans  le  BalTm, 


Un  jour  au  Porc-Epic  difoit  le  Loup 
fubtil  : 

Croyez-moi  , quittez  là  ces  piquarii 
ils  vous  rendent  * 

J) ef agréable  & laid.  Dieu  m’engar* 
de  f dit-il  $ 

S ils  ne  me  parent  pas  > au  moins  ils.' 
me  défendent. 
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FABLE  XXXI. 

Le  Serpent  a plusieurs 
test  ES. 

Au  milieu  d’un  Badin  il  y a uit 
Serpent  à plufieurs  têtes  , dont 
chacune  fait  un  jet  d’eau.  Le  Ser- 
pent à plufieurs  queues  eft  plus 
«élevé  r ôc  ne  fait  qu’un  gros  jet. 


Pluralité  de  têtes  importuna 

Un'Serpent  en  eut  fept}  un  autre  Yi  ’evk 
eut  quune  ; 

Il  pajfa  le  premier  y eut  de  grands 
embarras. 

i Un  chef  eft  abfolu } plufieurs  ne  le  fonp 
pas . 
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FABLE  XXXII. 

JL  a Souris,  le  C h atj 

ET  LE  PETIT  COQ. 

Le  Chat  , le  petit  Coq  ôc  la 
Souris  font  dans  un  Badin  6c  for- 
jnent  trois  jets  d’eau. 


A la  vieille  Souris  difoit  fa  jeune, 
fille  : 

fie  hais  le  petit  Coq  y j aimé  le  petit, 

Chat. 

'Le  Chat  ! répond  fa  mere.  Ah  ! défi 
. un  ficeler at. 

Mais  le  Coq  n a point  fait  de  mal  à 
ta  famille. 


5^2  Description 
FABLE  XXXIII. 

Le  Milan  et  les  Colombes; 

Le  Milan  & les  Colombes  qu’il 
tient  fous  Tes  ferres , font  dans  un  | 
Balfin , Ôt  forment  une  efpece  de 
Gerbe  ; & plufieurs  autres  Colom- 
bes qui  font  tout  autour  de  la 
-corniche  d’un  Cabinet  de  treilla- 
ge , jettent  de  l’eau  dans  le  Balfin, 
Un  Epervier  paroît  en  l’air. 

«• 

Les  Colombes  en  guerre  avecque  le 
Milan  y 

Veulent  que  l’ Epervier  à leur  tête, 
demeure  j 

Mais  leur  condition  nen  devient  pas 
meilleure  9 

Ayant  un  adverfaire , & de  plus  un 

Tyran, 
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FABLE  XXXIV. 

L,e  Dauphin  et  le  Singe; 


Le  Dauphin  eft  au  milieu  d’un 
Baflin  quarré  , il  porte  un  Singe  , 
Bt  forme  un  jet  d’eau. 


Le  Dauphin  fur  fon  dos  portoit  le 
Singe  à nage  , 

Et  reconnut  au  premier  mot , 

Qu’il  n était  pas  un  homme } ou  que 
c’étoit  un  fot  ; 

dinfi  ne  voulut  pas  s’en  charger  da «* 
vantage. 


Ï4é  Description’ 
FABLE  XXXV. 


.Le  Renard  et  le  Corbeau,’ 

Le  Corbeau  perché  fur  des 
branches  , ôc  piqué  contre  le  Re- 
nard , qui  par  des  louanges  peu 
finceres  lui  avoit  efcroqué  fon  fro- 
mage , vomit  de  l’eau  contre  lui , 
tandis  que  le  Renard  lui  en  jette 
aufli , & femble  fe  mocquer  de  fei 
crédulité. 


Le  Renard  du  Corbeau  loua  tant  le 
ramage  , 

Et  trouva  que  fa  voix  avoit  un  fon 
fi  beau , 

Qu  enfin  il  fit  chanter  le  malheureux 
Corbeau , 


Oui  de  fon  bec  ouvert  laiffa  cheoir  un 

fromage. 


FABLE 

k 
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FABLE  XXXVI. 

Le  Cigneet  la  Grue. 

Le  Cigne  ôc  la  Grue  font  ici 
deux  parfaitement  beaux  jets 
d’eau. 


%a  Grue  interrogeait  le  Cigne , dont 
le  chant 

Bien  pin*  tjtt-à  l'ordinaire  ttoit  doux 
& touchant . 

Quelle  bonne  nouvelle  avez-vous  donc, 
reçue  l \ . » 

Ç'eft  que  je  vais  mourir , dit  le  Cigne, 
à la  Grue . 


✓ 


Tome  11, 


G 
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FABLE  XXXV IL 

Le  Loup  et  la  Teste. 

Dans  un  Baffin  rond  , un  Loup 
lient  une  tête  fous  fa  patte  , & for? 
*ne  un  jet  d’eau. 


Un  Loup  non  fans  merveille  entra 
chez  un  Sculpteur  y 

Il  ri y va  pas  Jouvent  une  pareille 

bête» 

Voyant  une  Statue , il  dit  : La  belle 
tête  ! 

êMais  pour  de  ta  cervelle  au- dedans  £ 
fervite ur. 
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FABLE  XXXVIIL 
Le  Serpent  et  le  Hérisson; 

Un  Hériflbn  placé  fur  rentrée 
«d’une  Caverne  jette  de  Peau  par 
tout  Ton  corps , ce  qui  imite  Tes 
piquans  ; ôc  un  Serpent  qui  eit  au 
milieu  du  Balîin  forme  le  jet  d’eau. 


Le  Serpent  trop  civil  par  me  gracè. 
extrême  , 

Reçoit  le  Hérijfon  , après  il  s’en  re* 

pent. 

Sortez  d'ici  y dit  le  Serpent. 

L'autre  comme  un  ingrat  : Sortez  d'ici 
vous-même. 


Description 
FABLE  XXXIX. 

Les  -Cannes  et  le  Barbet, 

Au  milieu  <d’un  Balïin  de  treil- 
lage , on  voit  plufieurs  Cannes  qui 
en  fuyant  jettent  de  l’eau  en  l’air, 
& font  pourfuivies  par  un  Barbey 
qui  aboyé  après  elles. 


’ Ce  Barbet  en  veut  à ces  Cannes  | 

Mais  par  elles  il  ejl  injlruit , 

Qu  il  eft  par  fois  des  vœux  auffi  vainl 
que  profanes , 

Et  qu’on  ne  force  pas  toujours  ce  quon 
pour  fuit» 


BE  Ve  RS  A I L L E So'  14% 
La  Sale  du  Bal; 

Le  Bofquet  appellé  la  Sale  dut 
Bal , a pris  fon  nom  de  l’ufagé  au- 
quel on  l’a  quelquefois  fait  fervir 
pendant  la  belle  faifon. 

Le  Nojîre  à fon  retour  d’Italie 
fit  ce  magnifique  Bofquet , & il  fe 
fervit  avec  tant  d’art  de  ce  qu’il 
avoit  vû  dans  fon  voyage  , qu’il 
en  fit  le  morceau  le  plus  fingulier  f 
& le  plus  beau  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope y dans  ce  genre  là. 

Au  milieu  il  y aune  elpece  d’A- 
rene  , fur  laquelle  on  danfe  quand 
il  plaît  à fa  Majefté  d’y  donner 
quelque  fête» 

Le  refte  de  la  Safe  eft  occupé 
par  une  Cafcade  & par  l’Amphi- 
théâtre. La  Cafcade  compofée  de 
plufieurs  Baifins  de  coquillages  > 
eft  une  des  plus  belles  qu’on  puilfe 
voir  : elle  eft  interrompue  d’efpa- 
çe  en  elpace  par  qüatre  goulettes 


ïyo  Description 
de  marbre  de  Languedoc  * 9 au 
haut  defquelles  il  y a autant  de 
Vafes  de  métail , ornés  de  têtes  de 
Bacchantes  , de  Mufles  de  Lions  , 
de  fêlions , ôcc.  Ils  font  de  l’ou- 
yrage  de  Houzeau  ôc  MaJJou.  Au 
bas  de  ces  mêmes  goulettes  , il  y 
a quatre  Torchères  de  métail  po- 
fées  fur  des  focles  de  marbre  de 
Languedoc.  Elles  font  des  mêmes 
Sculpteurs  que  les  Vafes  , ôc  fer- 
vent à porter  des  Girandoles. 

L’Amphithéâtre  occupe  le  relie 
du  terrein.  Ilconfifte  en  plufieurs 
rangs  de  lîeges  de  gazon , ôc  eft 
foûtenu  par  quatre  rampes  de 
marbre  de  Languedoc , au  haut 
defquelles  on  a mis  quatre  Vafes 
de  métail  9 qui  représentent  des 
Bacchanales  , le  Triomphe  de  Ne- 
ptune ôc  de  Thétis  9 Ôcc.  Ils  font 
de  le  Hongre.  Au  haut  de  cet 
Amphithéâtre  il  y a plufleurs  ni- 

* Ce  marbre  a le  fond  d’un  rouge  vif  avec  de 
glandes  taches  blanches. 
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cKeS  pratiquées  dans  la  charmil- 
le, & dans  l’une  defquelles  on  voit 
tin  beau  Groupe  de  marbre  blanc  , 
qui  repréfente  Papire  Prétextât 
& fa  mere , & qui  a été  fculpté  par 
Carlier  , d’après  l’antique  qui  eft 
à la  Vigne  Ludovifio.  La  mere  de 
Papire  eft  dans  l’attitude  d’une 
femme  qui  interroge  un  jeune 
homme  ; & voici  comme  Aulu- 
gelle  rapporte  cette  Hiftoire.  Le 
Sénat  n’ayant  pu  conclure  une 
grande  affaire  , la  renvoya  au  len- 
demain , & recommanda  le  fecret 
jufqu’à  ce  qu’elle  eût  été  décidée. 
Le  jeune  Papire  qui  avoit  fuivi 
fon  Pere  au  Sénat , ne  fût  pas  plû- 
tôt  de  retour  qu’il  fût  queftionné 
par  fa  mere  fur  ce  qui  s’y  étoit  paf 
fé  : en  vain  il  répondit  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  le  révéler.  Cet- 
te réponfe  ne  fit  que  rendre  enco- 
re plus  vive  la  curiofité  de  fa  mere  ; 
& le  jeune  homme  fe  trouvant  ex- 
trêmement preffé  ; eut  recours  au 

G iiij 
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menfonge,  Ôc  dit  à famere  qu’ois 
avoit  délibéré  fur  la  queftion , s’il 
feroit  plus  important  à la  Répu- 
blique de  donner  deux  femmes  à 
un  mari  > que  de  donner  deux  ma- 
ris à une  femme.  La  mere  de  Pa- 
pire  fut  confternée  par  ce  difcours  9 
donna  l’allarme  aux  autres  fem- 
mes ; Ôc  l’on  fut  fort  furpris  quand 
on  les  vit  le  lendemain  attroupées 
à la  porte  du  Sénat , demander  la 
larme  à l’œil  que  l’on  ordonnât 
plutôt  le  mariage  d’une  femme 
avec  deux  hommes  > que  le  mariage 
d’un  homme  avec  deux  femmes. 
Les  Sénateurs  ne  comprirent  rien 
à ce  tumulte  , jufqu’à  ce  que  Pa- 
pire  leur  eût  expliqué  le  myftéreJ 
Pour  lors  on  admira  fa  difcrétion  9 
ôc  l’on  ordonna  qu’à  l’avenir  il  fe- 
roit le  feul  enfant  qui  alfifteroit  au 
Sénat.  Au  bas  de  ces  rampes  on 
voit  quatre  Torchères  de  même 
matière  que  les  Vafes , ôc  faites  par 
le  même  Sculpteur.  Elles  fervent 
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à mettre  des  Girandoles  quand, 
on  y veut  danfer  la  nuit. 

Bosquet  de  la  Girandole. 

Le  Bofquet  de  la  Girandole  fait 
fymétrie  avec  celui  du  Dauphin. 
Ils  ont  l’un  & l’autre  chacun  un 
Bafltin  ôc  une  Gerbe  d’eau  de  vingt* 
fept  pieds. 

On  y voit  un  Faune  antique  , îî 
femble  rire  de  ce  quil  fe  mire 
dans  l’eau.  Il  a été  gravé  par  Me/-; 
lan.  Les  Faunes  , félon  la  Fable  , 
étoient  les  enfans  de  Faunus  , fils 
de  Picus , Roi  des  Latins. 

Dans  différens  endroits  de  ce 
Bofquet  on  trouve  les  Termes 
fiiivans.  Morphée  , une  Femme 
qui  tient  desraiflns*  Pomone,  un 
jeune  homme  qui  tient  une  maf- 
fue , Flore , Hercule  , & un  Hiver. 
Ce  dernier  a été  fait  à Rome  par 
Theodon  ; quant  aux  autres  , iis 
font  de  différens  Sculpteurs , d’a- 
près les  deffeins  que  le  Poufjm 
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avoit  donnés  pour  M.  Fouquet. 
De  ce  Bofquet  on  va  à rifle  Roya- 
le; mais  en  traverfant  l’allée  qui 
les  fépare  on  voit  deux  Baflins 
avec  deux  Fontaines  de  métail  au 
milieu  ; ce  font  celui  de  Saturne  ôc 
celui  de  Bacchus,  qui  font  fymé- 
trie  avec  ceux  de  Cerës  ' ôc  de 
Flore. 

Bassin  de  Saturne. 

Saturne  fils  de  l’Océan  & de 
Thétis  eft  au  milieu  d’un  Baflin 
rond  y environné  de  petits  enfans 
qui  portent  les  attributs  qu’on  a 
accoutumé  de  lui  donner.  D’une 
efpéce  de  fac  qu’il  tient , il  en  tire 
une  pierre  qu’il  femble  devoir  dé- 
vorer y fur  ce  que  fa  femme  Rhée 
lui  fit  accroire  qu’elle  en  étoit  ac- 
couchée , ne  trouvant  point  d’expé- 
dient plus  propre  pour  fauver  Ju- 
piter quelle  venoit  de  mettre  au 
monde  , parce  que  Saturne  ayant 
appris  qu’il  feroit  un  jour  chaffé  de 
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fon  Royaume  par  fon  fils  , il  réso- 
lut de  faire  mourir  tous  les  gar- 
çons qui  lui  naîtroient.  Cette  Fon- 
taine repréfente  l’Hiver  , & a été 
faite  par  Girardon  d’après  les  défi- 
feins  de  le  Brun.  La  Gerbe  de  ce 
Badin  a quinze  pieds  de  haut. 

Bassin  de  Bac  chus. 

Le  Badin  de  Bacchus  repréfente 
l’ Automne.  lied  de  figure  octogo- 
ne , & Bacchus  eft  au  milieu  parmi 
plufieurS  Satyres  , ôt  les  attributs 
qui  lui  conviennent.  Cette  Fon- 
taine eft  de  Marfy , d’après  les  defe* 
feins  de  le  Brun.  Bacchus  étoit  fils 
de  Jupiter  ôc  de  Sémelé  fille  de 
CadmuS  & de  Hermione.  Junon 
déguifée  en  vieille , perfuada  à Sé-  • 
mêlé , dont  elle  étoit  jaloufe , de 
demander  à Jupiter  'tpfiLla^înt 
voir  avec  la  même  pompe  & le 
même  éclat  qu’il  alloit  voir  fa  fem- 
me. Il  s’en  défendit  quelque  tems  ; 
néanmoins  comme  il  avoit  juré 
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d’accorder  à cette  favorite  tout 
ce  quelle  demanderoit  , il  vint 
avec  les  éclairs  & la  foudre.  Sé- 
melé  n’étant  pas  Déelfe  , ne 
put  foûtenir  ce  feu  , elle  y périt. 
Un  peu  avant  quelle  fut  brûlée  , 
Jupiter  avoit  eu  foin  de  tirer  de 
fon  ventre  le  petit  Bacchus  ôt  de 
le  coudre  dans  fa  cuilfe  pour  y 
achever  le  terme  de  neuf  mois  ; 
lequel  étant  expiré  , il  le  mit  en- 
tre les  mains  des  Nymphes  qui  le 
nourrirent.  La  Gerbe  de  ce  Baflin 
s’élève  à dix-neuf  pieds  de  haut_ 

L’  I s l e Royale. 

9 

L’Ifle  Royale  prend  fon  nom 
d’une  petite  Ifle  qui  étoit  autre- 
fois au  milieu  de  la  grande  Pièce 
d’eau  qui  a plus  de  cent  trente  toi- 
fes  de  long  ôc  plus  de  foixante  de 
large.  La  grande  Gerbe  de  cette 
pièce  d’eau  a quarante-fept  pieds  , 
& les  deux  qui  font  à la  tête  n’en 
ont  que  quarante-quatre.  Cet  en- 
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droit  n’eft  pas  feulement  confidé- 
rable  par  ces  eaux , il  l’eft  encore 
par  iune  pièce  en  vertugadin  qui 
eft  au-demis  de  l’allée  de  traverfe 
qui  la  fépare  de  la  grande  Pièce 
d’eau  , ôc  par  plufieurs  Statues , 
parmi  lefquelles  il  y en  a quatre 
d’antiques , ôc  par  deux  Vales. 

Le  premier  eft  orné  d’une  bran- 
che de  Houx  , ôc  de  fleurs  de  So- 
leil dans  fes  Canelures.  Il  eft  de 
le  Fevre. 

La  première  des  Statues  anti- 
ques , eftcelle  de  Julia  Mefa  de  la 
Ville  d’Émefe  en  Phénicie  , fœur 
de  Julie  femme  de  l’Empereur  Se- 
vere.  Mefa  étoit  d’un  eiprit  vif  ÔC 
pénétrant,  ôc  avoit  paflfé  prefque 
toute  fa  vie  ou  à la  Cour  de  Seve- 
re  fon  beau-frere , ou  à celle  d’An- 
tonin  fon  neveu.  Alacrin  étant 
parvenu  à l’Empire  , la  renvoya 
dans  fon  Pays  , fans  toucher  aux 
monceaux  d’or  ôc  d’argent  qu’elle 
poffédoit»  Pendant  fon  éloigne* 
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ment  de  la  Cour  elle  prit  foin  dé‘ 
l'éducation  des  enfans  de  Soëme 
ôc  de  Mammée  fes  filles  ; & laflee 
de  vivre  dans  l’obfcurité  d’une  vie 
privée , elle  entreprit  de  faire  cou- 
ronner Baffien  fils  de  Soëme  , & y 
réuflit.  Mais  s’appercevantbieivtpt 
que  ce  jeune  Empereur  qu’on  ap- 
pelloit  Heliogabale  , gatoit  tout 
par  fa  mauvaife  conduite  , elle  lui 
perfuada  d’adopter  Alexien  fon 
coufin  germain , & de  le  déclarer 
Céfar.  Enfin  après  avoir  vu  maffa* 
crer  Heliogabale  & Soëme, & avoir 
vu  Alexien  fur  un  Trône  qu’elle- 
même  lui  avoit  affermi  par  la  dou- 
ceur de  fon  Gouvernement  & par 
la  fageffe  de  fes  confeils , elle  mou-* 
rut  dans  une  extrême  vieilleffe. 

La  fécondé  eft  Venus  qui  fort' 
du  Bain. 

La  troifiéme  eft  Jupiter  Stator, 
Ce  furnom  lui  fut  donné  par  Ro- 
mulus  , qui  pria  inftamment  ce 
Pieu  d’arrêter  les  Romains  que  les 
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Satins  avoient  obligé  de  prendre 
la  fuite.  Il  fut  exaucé,.  & fit  bâtirai 
Jupiterun  Temple  fous  ce  nom. 

La-  quatrième  ell  Julia  Domna* 
fille  de  Baiïien  Prêtre  du  Soleil. 
Elle  étoit  née  à Émefe  , & étoit 
allez  jeune  quand  on  lui  prédit 
que  celui  qu’elle  épouferoit , fe- 
roit  Empereur:  Cette  prédidion 
fit  que  Severe  l’époufa.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Caracalla  & Geta. 
Ce  dernier  fut  aflaiïiné  par  fon 
aîné  entre  les  bras  de  Julie  leur 
mere  ; Ôc  Caracalla  qui  par  ce 
meurtre  étoit  devenu  feul  maître 
de  l’Empire , fut  alfafiiné  en  Mé- 
fopotamie  par  Macrin.  A la  pre- 
mière nouvelle  de  cette  mort , fa 
mere  réfolut  de  ne  lui  pas  furvivre. 
Mais  Macrin  lui  ayant  écrit  une 
Lettre  fort  polie  , elle  crut  qu’il 
ne  falloit  rien  précipiter.  Il  y a 
apparence  que  cet  Empereur  lui 
auroit  tenu  parole  mais  ayant 
appris  quelle  s’emportoit  incef- 


ÏÎ&6  Description 

famment  contre  lui , ôc  qu’elle  ca:- 
baloit  pour  fe  rendre  Souveraine  * 
il  lui  ordonna  de  fortir  d’Antio- 
che avec  la  liberté  de  fè  retirer  où 
elle  voudrait.  Alors  rappellant 
toute  Ton  ambition  , elle  fe  laiffà 
mourir  de  faim.  On  voit  une  Ins- 
cription où  elle  eft  nommée  la 
Mere  des  Camps  , la  Mere  de  la 
Patrie , ôc  la  Mere  du  Sénat. 

Un  Vafe  de  même  deflein  que 
celui  qui  eft  de  l’autre  côté  ; ce* 
lui-ci  a été  fait  par  Legeret. 

Au  bas  de  cette  Pièce  d’eau  il 
y a deux  Statues  de  marbre  blanc  , 
qui  font  de  beaucoup  plus  grandes 
que  les  autres. 

A main  droite  , c’eft  Hercule  qui 
le  repofe.  Le  Sculpteur  fans  en 
faire  ni  un  Coloffe  ni' un  Géant,  a 
fi  bien  mufclé  Hercule  , qu’il  nous 
le  repréfente  comme  l’homme  le 
plus  vigoureux  qu’on  ait  jamais 
vû.  Il  n’a  guéres  moins  bien  réufti 
à nous  marquer  fa  laiïitude  ôc  foa 
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épuifement , tant  par  ces  mêmes 
mufcles  qui  parodient  dégonflés 
ôc  vuides  d’efprks  animaux  , que 
par  l’attitude  d’un  homme  qui 
s’appuye  nonchalamment  fur  la 
mafîiie.  Cette  Statue  a été  copiée 
par  Cornu  d’après  l’antique  qui  efl 
au  Palais  Farnefe  > laquelle  efl:  de 
l’ouvrage  de  Glycon  Athénien  9 ôc 
un  chef-d’œuvre  de  l’art. 

La  Flore  qui  efl:  à main  gauche 
vis-à-vis  Hercule , efl  prefque  aufli 
pafaite  dans  fon  genre.  On  vante 
fur-tout  la  legereté  de  la  Statue  , 
& la  beauté  de  fa  draperie.  Elle  a 
été  copiée  d’après  l’antique  qui  efl 
au  Palais  Farnefe  y par  Kaon. 

La  Sale  des  Marron iers.’ 

La  Sale  des  Marroniers  a été 
ainfl  nommée , parce  que  les  ailes 
qui  étoient  auparavant  formées 
par  des  jets  d’eau  ôc  des  Statues  , * 
le  font  aujourd’hui  par  des  Mar- 
roniers.  Les  Paliflades  font  ornées 
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de  huit  Buftes  antiques  de  marbrâ 
blanc  f qui  repréfentent  Hercule  y 
Déjanire , Alexandre,  Cléopâtre, 
Céfar  y Numa  , Marc-Aurele  ôc 
Verus.  Les  quatre  premiers  de  ces 
Buftes  font  une  preuve  de  ce  que 
j’ai  remarqué  ci-deffus , car  com- 
me ordinairement  on  les  plaçoit 
dans  l’intérieur  des  maifons  où 
l’on  les  faifoit  fervir  à orner,  des 
tV eftibules  , des  Galeries  & des  Bi- 
bliothèques , on  ne  doit  pas  être 
furpris  fi  on  a enchaflé  des  pierres 
de  couleur  dans  le  milieu  du  globe 
de  l’œil  de  ces  quatre  Buftes.  On 
y voit  auffi  deux  Statues  antiques 
de  marbre  blanc , qui  repréfentent 
'Antinous  & Méleagre.  Ce  dernier 
étoit  fils  d’Oenée  , Roi  d’Étolie 
qui  pour  avoir  négligé  Diane  dans 
les  Sacrifices  qu’il  faifoit  aux  au- 
tres Dieux  , en  fut  puni  par  un 
Sanglier  qui  ravageoit  fon  Royaux 
me.  Méleagre  fon  fils  fit  afTem- 
blertous  les  Chafleurs  de  la  Grèce 
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pour  le  chafler.  Atalante  fille  d’Ia- 
fius  Roi  d’Arcadie  s’y  trouva  ôc 
lui  porta  le  premier  coup*  Quand 
il  fut  mort , Méleagre  lui  en  don- 
na la  dépouille  ; mais  les  Oncles 
de  ce  Prince  la  lui  arrachèrent» 
Méleagre  les  fit  mourir»  Sa  mere 
Althée  en  fut  fi  outrée  9 que  pour 
venger  fes  freres  , elle  jetta  dans 
le  feu  un  tifon , à la  durée  duquel 
la  vie  de  Méleagre  étoit  attachée  , 
ôc  fit  ainfi  mourir  fon  propre  fils. 

Dans  les  deux  enfoncemens  qui 
font  aux  extrémités  de  cette  Sale  , 
en  trouve  deux  Badins  de  forme 
ronde  ôc  de  marbre  blanc  , au  mi- 
lieu de  chacun  defquels  il  y a un 
autre  Badin  qui  fert  de  Piédeftal 
à une  Statue  antique  audt  de  mar- 
bre blanc.  D’un  côté  c’eft  une  Mu- 
fe  , ôc  de  l’autre  une  Dame  Ro- 
maine» 

La  C o l o n a d e.’ 

On  appelle  aïnfi  un  Peryftile  de 
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figure  circulaire  , qui  a vingt -uné 
toifes  ôc  demie  de  diamètre  , & qui 
eft  formé  par  trente-deux  Colon- 
nes d’ordre  Ionique , dont  if  y en  a 
huit  de  Brèche  a violette  , douze 
dé  marbre  de  Languedoc , ôc  dou- 
ze de  marbre  bleu  turquin  K Elles 
ont  vingt  pouces  de  diamètre  fur 
quatorze  pieds  de  haut,  en  y com- 
prenant lesbafes  qui  font  antiques  , 
& les  chapitaux  qui  font  de  mar- 
bre blanc  à quatre  faces  égales*- 
Chaque  Colonne  répond  à un  pi- 
laftre  de  marbre  de  Languedoc  qui 
eft  derrière  , ôc  n’en  eft  éloigné 
que  de  deux  diamètres  ÔC  demi. 
L’un  ôc  l’autre  font  couronnés  d’u- 
ne corniche  architravée  qui  leur 
fert  d’entablement.  Les  Colonnes 
font  communiquées  les  unes  aux- 
autres  par  des  Arcades  en  plein 
cintre  , qui  font  ornées  de  leurs 

d Ce  marbre  eft  d’un  brun  fale  ayec  des  ban- 
des violettes. 

b îie  marbre  bleu  turquin  eft  mêlé  de  blanc 
fale  & Te  tire  des  côtes  de  Genes. 
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Archivoltes , avec  des  mafques  dans 
leurs  clefs  qui  repréfentent  ou  des 
Nymphes  , ou  des  Nayades  , ou 
des  Silvains. 

Cet  ouvrage  çft  couronnée  par 
une  Corniche  Corinthienne  , au 
deffus  de  laquelle  il  y a un  focle 
ou  finiment  avec  des  poftes  en  bas- 
relief,  fur  lequel  font  des  Yafes 
de  marbre  blanc  terminés  par  des 
pommes  de  pin. 

Les  Jeux  ôc  les  Amours  en  petits 
enfans  , font  repréfentés  en  bas* 
reliefs  fur  les  timpans  triangulaires 
des  arcades.  Ces  Groupes  d’en* 
-fans  font  de  Maziere , Granier  > 
Coyzevox  , le  Hongre  ôc  le  Comte. 

T oute  cette  Architecture  , qui 
eft  de  l’ouvrage  de  la  Pierre , eft 
pofée  dans  une  rigole  qui  reçoit 
l’eau  qui  retombe  en  nappe  de 
trente-un  Baflins  de  marbre  blanc 
pofés  fur  des  pieds  dont  chacun 
eft  orné  de  trois  confoles  , ôc  du 
milieu  defquels  s’élèvent  des  jets 
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ou  lances  d’eau  à la  hauteur  de 
feize  pieds. 

D’une  Allée  fablée  qui  régné  au 
pourtour  de  la  Colonade , l’on  def- 
cend  par  cinq  degrés  de  marbre 
dans  l’Aire , au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  Groupe  de  marbre  blanc 
iculpté  par  Girardon.  Le  fujet  eft 
pris  de  la  Fable.  C’elt  Tenle ve- 
inent de  Proferpine  par  Pluton 
fils  de  Saturne  & d’Ops  fa  foeur. 

Ce  Dieu  voulant  voir  par  lui- 
même  les  défordres  que  les  trem- 
blemens  de  terre  pouvoient  avoir 
caufé  dans  la  Sicile  , alla  vifiter 
cette  Ifle.  Dans  un  endroit  fort 
reculé  il  rencontra  Proferpine  fille 
de  Jupiter  & de  Cerès  , qui  cueil- 
loir des  fleurs  ; il  l’aima  tout  aulïi- 
tôt  ôc  l’enleva.  Cyane  voulut  em- 
pêcher que  la  chere  compagne  ne 
fût  enlevée;  mais  comment  auroit- 
elle  pû  réfifter  à un  Dieu  amou- 
reux ; cette  réfiftance  ne  fervit 
qu’à  lui  attirer  fon  indignation  ; il 
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la  métamorphofa  en  Fontaine. 

Le  piédeftal  de  ce  Groupe  eft  de 
forme  ronde,  & orné  d’un  bas-re- 
lief au  pourtour  qui  repréfente 
une  partie  de  cette  Fable.  Ce 
grand  morceau  a été  gravé  paE 
Gérard  Audran. 

Les  Dômes. 

Ce  Bofquet  a porté  trois  noms 
différens.  On  le  nomma  d’abord 
la  Fontaine  de  la  Renommée , parce 
qu’au  milieu  du  Badin  il  y avoit 
une  Renommée  , qui  pouffoit  de  fa 
Trompette  un  jet  d’eau  qui  s’éle- 
voit  fort  haut.  Elle  avoit  fous  fes 
pieds  un  Globe  qui  fecouvroit  d’u- 
ne nape  d’eau.  Cette  Renommée 
ayant  été  détruite  , ôc  le  Badin 
ayant  changé  de  décoration  , on 
donna  à ce  Bofquet  le  nom  des 
bains  d'Apollon  , parce  qu’on  y 
voyoit  ces  beaux  Groupes  de  mar- 
bre blanc  qui  repréfentent  Apol- 
lon chez  Thétis»  Ces  Groupes 
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ayant  été  transportés  dans  un  au- 
tre Bofquet , on  nomma  celui-ci 
le  Bofquet  des  Dômes  , à caufe  de 
deux  petits  Cabinets  de  marbre 
blanc  qui  font  dans  les  enfonce- 
jnens  du  milieu.  Chacun  de  ces 
Cabinets  a quatorze  ou  quinze 
pieds  de  large , fur  vingt  de  haut,  6c 
eft  orné  de  huit  colonnes  d’ordre 
Ionique  , dont  quatre  font  de  mar- 
bre deGivet*,  ôc  quatre  de  mar- 
bre de  Rance. 

La  principale  face  de  chaque 
Cabinet  eft  couronnée  d’un  fron- 
ton , enrichi  de  l’Écu  des  Armes 
de  France  , pofé  fur  des  trophées 
d’armes  , le  tout  de  bronze  doré  y 
& fort  magnifique.  On  a rempli  les 
encoignures  des  pe  its  pans  , de 
Trophées  de  bronze  doré  d’or 
moulu , qui  représentent  les  armes 
dont  fe  fervent  plufieurs  Nations. 
On  en  a mis  de  femblables  entre 

* Ce  marbre  eft  le  même  que  celui  de  Char-; 
îempnt,  dont  il  eft  parlé  à la  page  £.4ntome  i- 

les 
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les  Pilaftres  de  dehors.  Les  Dô- 
mes font  enrichis  de  plufieurs  or- 
nemens  de  métail  , ôc  terminés 
par  deux  Groupes  d’enfàns  pofés 
fur  des  Trophées. 

Le  milieu  de  ce  Bofquet  eft  oc- 
cupé par  un  Bafïin  oôtogone  en- 
touré d’une  baluftrade  dont  les  ba- 
luftres  font  de  marbre  blanc  , ÔC 
les  appuis  de  marbre  de  Langue- 
doc f ôc  d’une  TerralTe.  Du  mi- 
lieu de  ce  Bofquet  on  voit  fortir 
un  bouillon  de  foixante  ôc  dix 
pieds  de  haut. 

Sur  la  baluftrade  il  y a une  gou- 
lette  ou  petit  canal  interrompu 
d’efpace  en,  efpace  par  des  petits 
Baffins  en  coquille  , d’où  fortent 
des  bouillons  d’éau  qui  forment 
de  petites  napes  fort  agréables. 

Quant  à la  Terraffe  , elle  efl: 
aulïi  ornée  d’une  baluftrade  , la- 
quelle efl:  différente  de  celle  dont 
je  viens  de  parler.  Les  appuis  en 
font  de  marbre  blanc,  ôc  fontfup- 
Tome  IL  H 
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portés  par  des  baluftrades  de  mat-4 
bre  de  Languedoc. 

Sur  le  focle  de  cette  baluftrades 
ôc  fur  les  Pilaftres  à hauteur  d’ap- 
pui qui  en  retiennent  les  travées  , 
il  y a quarante-quatre  bas-  reliefs  , 
fur  lefquels  on  voit  les  armes  dont 
les  différentes  Nations  de  l’Euro- 
pe fe  fervent  dans  leurs  combats. 
Ils  font  de  Girardon  9 Mazeline  êç 
Guérin. 

Les  principales  faces  du  Bofquet 
font  ornées  de  Statues  de  marbre 
blanc  j pofées  fur  des  piédçftaux 
.de  même. 

. La  première  qu’on  trouve  à main 
droite  en  entrant  , eft  une  des 
Nymphes  de.  Diane  qui  porte  les 
filets  de  cette  Déelfe , & çareffe 
fa  Levrette.  Elle  eûd’AnJelme  Fia* 
rnen  de  Saint-Omer. 

La  fécondé  repréfente  Flore  Dé* 
effe  des  fleurs.  Perfonne  n’ignore 
qu’elle  fut  mariée  au  Vent  Zéphi- 
re.  Cette  Statue  9 qui  eft  fort  gra- 
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cleufe  , a été  fculptée  par  Magnier  f 
en  1704. 

La  troifiéme  eft  Amphitrite , fille 
de  1 Océan  f ôc  de  Doris  femme 
de  Neptune  6c  Déefle  de  Ja  Mer. 
L’Ecreviiïe  qui  eft  fur  fa  main  mar- 
que 1 autorité  qu’elle  avoit  fur  cet 
Elément  ; ôc  le  Dauphin  qui  eft  à 
lès  pieds  eft  devenu  un  des  attri- 
buts de  cette  Déefle  depuis  que 
Neptune  fe  fervit  d un  Dauphin 
pour  fe  la  rendre  favorable  , ÔC 
pour  lui  perfuader  quelle  devoit 
aimer  un  Dieu  qui  l’aimoit  fi  ten- 
drement , ôc  pour  lequel  elle  n V 
voit  eu  jufqu  alors  que  de  l’indiffé- 
rence : le  Dauphin  réuflît  dans  fa 
négociation  ; ôc  Neptune  pour  le 
recompenfer  dun  fèrvice  qui  lui 
avoit  été  fi  agréable  } en  fit  un 
Aftre.  Cette  figure  eft  d’après  les 
modèles  des  Anguieu 

La  quatrième  eft  Arion  qui  joue 
de  la  Lyre , Ôc  qui  femble  invo- 
quer les  Dieux.  Il  étoit  de  Me- 
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thimne , ôc  Tes  parens  étoient  ap- 
paremment peu  de  chofe  , puis- 
qu’il a tiré  toute  Ton  illuftration  de 
fon  habileté  à jouer  de  la  Lyre, 
Cependant  il  s’eft  trouvé  des  Au- 
teurs qui  le  font  fils  de  Neptune  } 
Ôc  de  la  Nymphe  Onçée.  D’autres 
difent  que  c’eft  d’Aufoloé  , ôc 
d’autres  de  la  Terre.  Hérodote 
dit  qu’il  florifloit  du  tems  que  Pé- 
riandre  regnoit  à Corinthe.  Le 
rnême  Auteur  raconte  qu’aprçs 
qu’il  eut  demeuré  allez  long-tems 
à la  Cour  de  ce  Prince  , il  alla 
voyager  en  Italie  ôc  en  Sicile , 
où  il  amafla  des  biens  confidéra^ 
blés  , ôc  qu  ayant  fouhaité  de  re- 
tourner à Corinthe  , il  confia  f*t 
perfonne  ôc  fes  richefles  à des  Ma- 
telots qui  étoient  de  cette  Ville. 
Dès  qu’ils  furent  en  pleine  mer  y 
ils  réfohirent  de  s’en  défaire  pour 
s’emparer  de  fes  riçheflçs.  fl  les 
pria  inftamment  de  j youloir  lui 
permettre  de  chanter  ayant  qu’ils 
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îe  fiffent  mourir , efpérant  de  les 
attendrir  par  Tes  tfiftes  accens  % 
mais  ils  furent  fourds  à toutes  feâ 
offres  , ôc  lui  propoferent  ou  de 
fe  tuer  lui- même  , ou  de  fe  jefter 
inceffamment  dans  la  mer.  Il  prit 
ce  dernier  parti  , ôc  trouva  les 
Dauphins  plus  ferifibles  à l’harmo- 
nie de  fa  Lyre  , que  n’avoient  été 
les  hommes.  Ils  le  portèrent  âir 
Gap  Tenare  qui  eft  aujourd’hui  le 
Cap  de  Matapan  , d’où  il  alla  à 
Corinthe  raconter  à Périandre 
fhiftoire  de  fon  naufrage  , ôc  ce 
Prince  fit  mourir'  les  Matelots. 
Cette  Statue  eft  de  Raon  } ôc  fut 
finie  en  1 69 

La  cinquième  repréfente  Ino. 
Tous  les  Auteurs  conviennent 
qu’elle  étoit  fille  de  Cadmus  ôc  de 
l'Harmonie  ; mais  ils  ne  convien- 
nent en  aucune  maniéré  fur  le 
refte  de  fon  Hiftoire.  Quelques- 
uns  ont  écrit  quelle  devint  l’é- 
poufe  d’Athamas  Roi  de  ThebeS' 
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après  qu’il  eut  répudié  Nepheles } 
& quelle  traita  fi  indignement  les 
Enfans  de  cette  derniere  , qu’ils 
quittèrent  la  maifon  de  leur  pere* 
Junon  irritée  de  cette  dureté  ren- 
dit Athamas  fi  furieux  , qu’il  arra- 
cha le  petit  Learque  fon  fils  d’en- 
tre les  bras  d’Ino  fa  mere , ôt  l’é- 
crafa  contre  des  pierres.  Il  en  auroit 
fait  autant  à Mélicerte  fon  fécond 
fils  ) fi  Ino  ne  l’eût  dérobé  à fa  fu- 
reur en  fe  précipitant  dans  la  mer  a- 
vec  lui.  Venus  fut  fi  touchée  dé  leur 
deftînée  , quelle  pria  Neptune  de 
vouloir  bien  les  métamorphofer 
en  Dieux  marîns,ce  que  ce  Dieu  lui 
accorda.  Ino  eut  le  nom  de  Leu- 
cothoé , 6c  Mélicerte  celui  de  Pa-j 
lemon.  Deflors  les  Marins  com- 
mencèrent à les  invoquer  comme 
des  Divinités  , dont  la  proteâion 
n’étoit  pas  indifférente.  Le  pou- 
voir d’Ino  fur  les  flots  , eft  ici 
marqué  par  l’aviron  qu’elle  tient  , 
ôc  par  le  Vaifleau  qui  eft  auprès 
d’elle.  Cette  figure  eft  de  Rayai. 
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La  fixiéme  eft  le  Point  du  Jour 
fous  la  figure  d’un  jeune  homme 
qui  tient  un  flambeau , Ôc  qui  a des 
nuages  ôc  un  hibou  à fes  pieds.  Cet- 
te  Statue  eft  de  le  Gros  , qui  la  mit 
jen  place  en  i<5p8. 

La  feptiéme  eft  Galathée  Nym- 
phe  marine  , ainfi  appellée  d’un 
mot  Grec  9 parce  que  fa  blan- 
cheur ne  cédoit  nullement  à celle 
du  lait.  Elle  aimoit  le  Berger  Acis 
& en  étoit  aimée  ; mais  Poliphe- 
ime  eft  devint  jaloux  , & éboula  un 
rocher  qui  aflomma  l’infortuné 
Acis  f dont  le  fang  fut  changé  en 
un  fleuve  de  fon  nom.  Cette  figure 
eft  très*gracieufe  , ôc  eft  de  Bapti - 
fie  Tuby. 

La  derniere  eft  le  Berger  Acis 
qui  joue  de  la  flûte;  parle  même. 
Ces  deux  Statues  ont  été  gravées 
par  Jean  Edelinck. 

Le Bosquet  d’Encelade. 

Le  Bofquet  d’Encelade  eft  en" 
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clavé  dans  celui  des  Dômes.  L’ort 
y voit  au  milieu  d’un  Balîin  ce 
Géant  accablé  fous  le  Mont  Offa 
ôc  le  Mont  Olympe  , que  lui  ôc  fes 
compagnons  avoient  entalfés  fut 
le  Mont  Pelion  pour  efcalader  le 
Ciel.  11  fort  de  fa  bouche  un  jet 
d’eau  qui  a foixante-dix  pieds  de 
haut,  ôc  qui  eft  d’une  groffeur 
extraordinaire.  Ce  qu’on  voit  de 
cette  Statue  eft  quatre  fois  plus 
grand  que  le  naturel , ôc  d’un  par- 
faitement beau  travail.  La  tête 
fur-tout  en  eft  très-belle , ôc  fi  fort 
dans  le  goût  de  Jules  Romain  , 
que  ce  grand  Peintre  n’en  defa- 
voueroit  pas  le  deffein  s’il  vivoit. 
•Cette  Statue  a été  faite  par  Marjy • 

Quant  au  Balîin , il  eft  environ-; 
né  d’une  bordure  de  gazon  de  fi-; 
gure  oôlogone. 

Bosquet  de  l’Obelisque. 

Quoique  ce  Bofquet  qu’on  ap- 
pélloit  autrefois  la  Sale  du  Con- 
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ïèil , ou  des  Feftkis  , ait  toujours' 
cinquante-cinq  toifes  de  long,  fur 
quarante  de  large  , on  peut  dire" 
que  d’ailleurs  , il  a entièrement 
changé  de  forme.  Au  lieu  des  Baf- 
fins,  de  la  Sculpture  , ôt  des  autres 
ornemens  qu’on  y voyoit  dans  le 
tems  qu’on  fit  la  première  édition 
de  cet  Ouvrage , on  n’y  voit  au 
milieu  qu’un  graiid  Bafiiri  ,-  duquei 
fort  un  Obelifque  d’eau  qui  s’élè- 
ve à foixante-quinze  pieds  de  hau- 
teur : ôt  aux  rampes  qui  font  aux 
quatre  faces  de  ce  quarré  long , 
il  y a quatre  Calcades  dont  l’eau 
tombe  dans  le  folié  qui  régné  au 
pourtour.- 

Bosquet  de  l’É  toile. 

r Le  Bofquet  de  l’Étoile  a pris  fon 
nom  de  cinq  allées  qui  aboutiffent 
à*  la  principale  Fontaine  , ôc  qui 
femblent  former  une  Étoile.  En 
entrant  dans  ce  Bofquet  , on  voit 
Ganimede  qui  tient  la  foudre  de 
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Jupiter  , pendant  que  ce  Dîett 
métamorphofé  en  Aigle  le  ca- 
refle.  H a été  copié  d’après  l’anti-* 
que  par/o/y. 

Une  Venus.  C’eft  une  copie  de 
celle  de  Médicis.  Elle  elt  antique* 

Livie , femme  d’Augufte,  figure 
antique.  Il  y a auprès  d’elle  un  bas- 
relief  qui  repréfente  une  poule  te- 
nant une  branche'  de  laurier  dans: 
fon  bec.  C’eft  en  mémoire  de  cel- 
le qu’un  Aigle  laifla  tomber  fur  les 
genoux  de  cette  Impératrice  , pen- 
dant qu’Augufte  faifoit  la  guerre 
au  jeune  Pompée.  Livie  fit  nour- 
rir cette  poule  avec  foin  , &c  planta, 
le  laurier  qui  jetta  de  fi  profondes 
racines , qu’on  n’en  portoit  point 
d’autres  dans  les  Triomphés  ; d’oit 
il  fut  appellé  le  Laurier  Triom- 
phal. Après  la  mort  de  Néron  ce 
Laurier  fécha  ? & la  poule  mou- 
rut. Une  femme  a cru  mal  à pro- 
pos que  cette  Statue  repréfentoit 
la  Comédie  ; mais  rien  ne  prouve 
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ce  fentiment  , Ôc  il  y a au  contraire 
beaucoup  de  raifons  qui  prouvent 
que  c’eft  Livie. 

Au  milieu  de  ce  Bofquet  il  y a 
eu  autrefois  un  Balïin  de  figure  ron- 
de ; & aux  quatre  enfoncemcns 
où  il  y avoir  autant  de  Fontaines  , 
on  voit  aujourd’hui  quatre  Statues 
antiques  de  marbre  blanc. 

L’une  repréfente  la  Comédie 
& tient  un  mafque  d’une  main , 6c 
un  clairon  de  l’autre.  La  fécondé 
eft  une  Bacchante  couronnée  de 
raifins  dont  elle  tient  une  grappe 
d’une  main.  Le  fujet  de  la  troifié- 
me  n’eft  pas  connu;  Et  la  qua- 
trième eft  la  Mufe  Uranie. 

Pour  aller  de  ce  Bofquet  a celui 
du  Dauphin,  il  faut  traverfer  une 
Allée  dans  laquelle  il  y a deux 
Baflins  : c’eft  celui  de  Cerès  , 6c 
celui  de  Flore  , en  y comprenant 
ceux  de  Bacchus  6c  de  Saturne 
qu’on  voit  dans  l’Allée'  qui  fait 
fvmétriè  avec  celle-ci;  on  les  ap- 

-■  -H.vr 
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pelle  les  Fontaines  des  quatre 
Saifons. 

Fontaine  de  Ceres. 

La  Fontaine  de  Cerès  ou  de 
l’Été,  eft  un  Baflin  o&ogone , au 
milieu  duquel  eft  Cerès  fur  des 
Gerbes  & tenant  fa  faucille.  Cette 
Déefle  eft  entourée  d’enfans  qui  fe 
jouent  avec  des  fleurs  qui  croiflent 
dans  les  bleds.  Du  milieu  de  ce 
Baflin  fort  une  gerbe  d’eau  qui  a . 
tvingt  pieds . de  haut.  Le  tout  par 
!jR egnaudin  d’après  les  defleins  de 
le  Brun. 

Fontaine  de  Flore. 

Celle  de  Flore  ou  du  Printems  j 
eft  tout  près  de  Jà.  Le  Baflin  eft 
rond  : Flore  eft  à demi  couchée  ôc 
a autour  d’elle  huit  gros  jets  d’eau 
& plusieurs  autres  moindres  qui 
forment  tous  enfemble  une  gerbe 
de  vingt  pieds  de  haut.  Cette  Fon- 
taine a été  faite  par  Tuby  d?après 
les  defleins  de  le  Brun. 
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Bosquet  du  Dauphin. 

Le  Bofquet  du  Dauphin  a pris 
ce  nom  d’un  Dauphin  qui  étoit 
autrefois  au  milieu  du  Balïin  qu’ii 
renferme. 

On  voit  ici  urr  Faune  antique 
de  marbre  blanc  qui  fernble  rire 
de  ce  qu’il  fe  mire  dans  l’eau. 

Les  Termes  qui  ornent  ce  Bo£ 
quet  repréfentent  l’Abondance  , 
Cerès , Bacchus , un  Satyre , Flore 
& l’Été.  Ce  dernier  a été  fait  à 
Rome  par  Theodon  ; les  autres  ont 
aufli  été  faits  au  même  endroit  par 
différens  Sculpteurs  , d’après  les 
deffeins  du  Poujfm. 

Le  Théâtre  d’Eau. 

Le  Théâtre  d’Eau  eft  vis-à-vis 
des  Bains  d’Apollon.  On  voit  dans 
fes  Allées  plufieurs  Groupes  de 
marbre  blanc  qui  ont  été  fculptés 
par  différens  Sculpteurs , ôc  dont 
les  fujets  font  pris  de  la  Fable. 
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Le  premier  eft  un  Groupe  Je 
deux  figures  qui  repréfente  le  Sa- 
tyre Marfyas  qui  montre  à Olym- 
pe à jouer  du  fiflet  à fept  tuyaux» 
Jufqu’à  préfent  on  avoir  mal  ex- 
pliqué la  première  de  ces  figures. 
On  avoit  crû  que  c’étoit  le  Dieu 
Pan,  mais  pas  un  Auteur  ne  parle 
des  liaifons  de  ce  Dieu  avec  Olym- 
pe, au  lieu  que  Suidas  dit  expref- 
fément  qu  Olympe  célébré  joueur 
de  flûte  & fils  d’Hyagnis , étoit  mi- 
gnon & éleve  du  Satyre  Marfyas  , 
qui  fut  écorché  pour  avoir  ofé  dis- 
puter à Apollon  la  gloire  d’être  le 
plus  habile  Joueur  de  flûte  qu’il  y 
eût.  Le  P.  de  Montfaucon  croit 
que  c’eft  le  Dieu  Pan  qui  enfeigne 
au  jeune  Apollon  à jouer  de  la  flû- 
te à plufieurs  tuyaux  , qu’on  ap- 
pelloit  La  Syringe . Pan  fut  un  des 
Maîtres  d’Apollon  , félon  Apol- 
Îodore , il  lui  enfèigna  la  devina- 
tipn;  & quoiqu’il  ne  dife  pas  qu’il 
lui  ait  aufli  enfeigné  à jouer  de  la 
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flûte  j on  conjecture  cependant  que 
c’étoit  l’opinion  des  Anciens  , par- 
ce que  Pan  eft  l’inventeur  de  la 
flûte  } & qu’ Apollon  y devint  Ir 
habile  , qu’il  en  difputa  le  prix  à 
Marfyas.  Je  laifle  au  LeCleur  à le 
déterminer  pour  celui  de  ces  deux 
fentimens  “qui  lui  paroîtra  le  mieux; 
fondé.  Ce  Groupe  a été  copié  à. 
Rome  d’après  l’antique  qui  eft  an 
Palais  Ludovilio  , par  Goy. 

Bacchus  qui  tient  une  grappe  de 
raifins.  Cette  figure  eft  belle  ôc 
gracieufe  : elle  a été  fculptée  par 
Couftou  te  jeune. 

On  trouve  enfuite  un  Baftin , au 
milieu  duquel  il  y a une  petite  Ifle 
où  l’on  voit  fix  enfans  qui  jouent* 
& deux  qui  femblent  nager.  Le 
gros  bouillon  d’eau  qui  fort  de  ce 
Baflin  a quarante  fix  pieds.^ 

Un  Bufte  de  Junon  qui  eft  an-» 
tique.  Il  fut  trouvé  à Befançon. 

Un  beau  T erme  antique  qui  re- 
préfente  Jupiter.  Dom  Bernard  de 
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Montfaucon  croit  que  c’eft  une  des 
trois  Statues  colofîales  qui  , félon 
Strabon , furent  enlevées  du  Tem- 
ple de  Junon  de  Samos  par  Marc-' 
Antoine  3 & qui  étoient  de  l’ou- 
vrage de  Myron.  Augufte  rendit 
celle  de  Minerve  ôt  d’Hercule  ; 
mais  garda  celle  de  Jupiter  qu’il? 
mit  dans  un  petit  Temple  qu’il  fit 
bâtir  fur  le  Capitole,  Cette  Statue 
a été  fi  maltraitée , que  les  bras 
êt  la  moitié  do  corps } de  la  cein- 
ture en  bas , y manquent , mais  la' 
tête  & l’autre  moitié  font  parfai- 
tement bien  confervéesv  Elle  a! 
fait  le  principal  ornement  des  Jar- 
dins de  Médicis  à Rome  jufqu’en 
ij^i.  que  Marguerite  d’Autriche 
Duchefie  de  Camarino  la  donna  à 
Antoine  Perrenot  de  Granvelle , qui 
fut  enfuite  Cardinal.  Ce  Prélat  en 
i$y6.  la  fit  tranfporter  & placer 
dans  le  Jardin  du  Palais  qu’il 
avoit  à Befançon.  Louis  le  Grand 
ayant  conquis  la  Franche-Comté  ^ 
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la  Ville  de  Befançon  lui  fit  préfent 
de  cette  figure  , qui  fut  apportée 
à Verfailles  , ôc  pour  la  placer 
plus  commodément  on  la  reftaura 
en  Terme  ; ce  fut  Drouilly  , Sculp- 
teur , qui  en  fit  la  guêne  , la  dra- 
perie , ôc  l’Aigle  qui  eft  au-def- 
fus  de  la  Bafe.  Au  relie  malgré  les 
afïurances  que  feue  S.  A.  R.  Ma- 
dame donna  au  P.  de  Montfaücon- 
qu’on  alloit  mettre  ce  Jupiter  dans 
le  Château  de  Verfailles  en  un 
lieu  convenable  , il  eft  cependant 
encore  dans  ce  Bolquet , ôc  félon 
toutes  les  apparences  } il  y fera 
long-tems. 

On  a donné  à ce  Bofquetle  nom 
de  Théâtre  , parce  qu’il  en  a la  fi- 
gure. C’eft  une  grande  Place  ron>7 
de  de  vingt-fix  toifes  de  diamètre 
ôc  qui  eft  féparée  en  deux  parties 
dont  l’une  environnée  de  marches 
de  gazon  qui  fert  d’Amphithéa- 
tre  j compofe  le  parterre  , ôc  l’au* 
tre  partie  eft  le  Théâtre. 
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Dans  la  Paliiïade  qui  eft  près  dur 
Théâtre  , il  y a quatre  Fontaines 
ruftiquement  travaillées  , fur  lef- 
quelles  on  voit  des  Groupés  d’en* 
fans  de  métail5  dont  deuxfe  jouent 
avec  une  Ëcrevifîe,  6c  les  autres 
avec  un  Griffon.  Ils  font  de  H00- 
zeau.  Deux  avec  un  Cigne , 6c  deux 
autres  avec  une  Lyre.  Ils  font  de 
le  Hongre. 

Dans  les  enfoncemens  de  ces 
trois  Allées  il  y a de  petits  Grou- 
pes. Celui  du  milieu  repréfente  un 
Jupiter  aflis  fur  un  Aigle  pofé  fur 
un  Globe  célefte.  Il  a été  fait  par 
le  Gros. 

Celui  qui  eft  à droite  repréfente 
un  jeune  Mars  qui  tient  une  épée 
d’une  main  , & un  bouclier  de  l’au- 
tre. Il  eft  pofé  fur  un  Lion  qui 
terraffe  un  Loup.  Il  eft  de  Desjar - 
dins. 

Enfin  celui  qui  eft  à gauche  re-^ 
préfente  Plutus  Dieu  des  richeffes 
affis  fur  Cerbere  qui  eft  pofé  fur 
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clés  cadettes  renverfées  , ôc  des- 
quelles 011  voit  fortir  des  tréfors. 
Il  eft  de  Maffott. 

Le  Bosquet  et  Jardin 

du  DAUPHIN. 

CE  Bofquet  étoit  contigu  à ce- 
lui des  Bains  d’Apollon  f ôc 
Jufqu’en  173  6 avoit  été  le  plus  (im- 
pie ôc  le  plus  ruftique  des  Bofquets 
des  Jardins  de  Verfailles.  Du  vivant 
de  Louis  XIV.  on  avoit  plufieurs 
fois  formé  le  deffein  de  l’orner 
comme  les  autres  f mais  on  s’en 
étoit  tenu  aux  projets  , ôc  il  11’y 
en  avoit  eu  aucun  d’exécuté  ni 
même  d’arrêté. 

En  173  6.  on  réfolut  d’y  faire 
un  Jardin  particulier  pour  fervir  à 
l’amufement  du  Dauphin  ; ôc  le 
Sieur  Gabriel  Controlleur  du  Châ- 
teau ôc  Jardins  de  Verfailles , fit 
un  deffein  très-élegant  qu’on  mit 
àufli-tôten  exécution. 
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La  figure  de  ee  Bofquet  étoit  cel- 
le d’un  fer  à cheval , ou  terrafle  cir- 
culaire à deux  rampes  en  pente 
douce.  . ~ 

Dans  le  vüide  de  ce  fer  à che- 
val on  avoit  tracé  un  Parterre  ; ÔC 
dans  le  rond-point  on  avoit  bâti  un 
Pavillon  o&ogone  , dans  lequel 
étoit  un  grand  Salon , accompagné 
d’une  garde-robe  ôc  d’un  petit 
logement  pour  le  Concierge.  La 
cheminée  de  ce  Salon  étoit  ornée 
de  marbre  précieux , & l’on  avoir 
placé  au  - deflus  du  chambranle 
une  très-belle  glace  ôc  le  portrait 
du  Roi.  Du  milieu  du  platfond 
de  ce  Salon,  pendoitun  grand  Lufi 
tre  de-  criftal  de  roche  , ôc  dans* 
les  angles  étoierit  des  cartouches  de 
feulpture  dans  lefquels  on  avoit  re- 
préfenté  des  jeux  d’enfans.  Les 
murs  de  cette  pièce  étoient  couverts 
d’un  lambris  ae  revêtement , verni1 
ôc  relevé  par  la  délicatefie  ÔC  par  la 
beauté  de  la  fculpture.- 
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La  Garde-robe  étoit  pavée  de 
c'arreaux  de  fayence  , & les  murs 
étoientre  vêtus  d’un  lambris  orné  de 
fculptures , & dans  lequel  étoient 
encadrés  des  carreaux  de  fayen- 
ce j dont  quelques-uns  repréfen- 
toient  de  la  Cavalerie. 

Le  comble  étoit  plat  ou  en  ter- 
raffe  , ôc  orné  de  Vafes  ôc  de  l’Écu 
des  Armes  du  Dauphin. 

Ce  Pavillon  étoit  ainfi  que  tout 
ce  Bofquet , du  deffein  du  Sieur 
Gabriel  ôc  de  l’exécution  des  frè- 
res Thevenin.  Les  Peintures  dont 
il  étoit  orné  en  dehors } étoient  de 
Pezofier.  A droite  ôc  à gauche  de  ce 
Pavillon*  on  avoit  placé  deux  V obé- 
rés d’un  goût  nouveau  ôc  de  la 
derniere  magnificence.On  avoit  fâi- 
gné  lè  gros  tuyau  de  plomb  qui 
fournit  de  l’eau  au  Parterre  de  ce 
Jardin , ôc  on  avoit  formé  deux  con- 
duits de  plomb  qui  donrtoiént  nuit 
ôc  jour  de  l’eau  à ces  deux  Vo- 
lières, Les  deux  payfages  qu’on 
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voyoit  dans  ces  Voilieres , avolent 
été  peints  par  Franc  if  que. 

Sur  la  même  ligne  de  ces  deux 
Voilieres  , étoient  deux  Statues  en 
pied  y de  marbre  blanc  , pofées 
fur  des]  piedeftaux  de  » marbre  de 
Languedoc.  C’étoient  les  portraits 
du  Roi  & de  la  Reine  fous  les  fi- 
gures allégoriques  de  IJupiter  Ô£ 
de  Junon.  Celle  de  Jupiter  eft  de 
feu  Couftou  faîne  , ôc  celle  de  Ju- 
non , de  Couftou  le  cadet.  L’excel- 
lence de  ces  deux  Artiftes  fait  l’é- 
loge de  ces  deux  Statues.  Elles 
ont  été  tranfportées  ici,  des  Jar- 
dins du  Château  de  Petit-Bourg, 
où  elles  avoient  été  placées. 

Le  Parterre  étoit  en  face  du  Pa- 
villon , & étoit  aflez  grand.  On  y 
remarquoitun  Baflin  entouré  d’une 
baluftrade  de  fer  artiftement  tra- 
vaillée , & au  milieu  duquel  étoit 
un  enfant  nud  qui  étoit  à cheval  fur 
un  Dauphin  qui  jettoit  de  l’eau.  Ce 
morceau  étoit  de  l’ouvrage  de  Rouf 
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(eau , Sculpteur.  On  avoit  mis  dans 
ce  Balïin  des  Canards  étrangers 
& d’un  beau  plumage , ôc  des  Tor- 
tues d’eau.  On  avoit  mis  aufli  dans  le 
Parterre  des  Tortues  de  terre  qui 
vivent  des  légumes  que  le  Dauphin 
avoit  femées  dans  les  platebandes. 

Le  Bofquet  n 


blent  en  augmenter  l’étendue , ôc 
où  l’on  eft  à couvert  des  rayons 
du  foleiL  Dans  ce  petit  bois  on  a 
conftruit  une  fontaine  ou  cafcade 
de  roeailles  qui  a été  artiftement 
faite  par  Roujjeau , Sculpteur.  On 
devoit  en  conftruire  une  autre  pa-j 
reille , ôc  en  fymétrie  avec  celle-ci^ 

Les  Bains  d’Apollon*] 

Ce  Bofquet  qui  peut  avoir  dou- 
ze  toifes  de  long  fur  huit  de  large  , 
prend  fon  nom  d’un  grand  Groupe 
de  marbre  blanc  qui  eft  au  mi- 
lieu de  deux  autres  , ôc  repréfente 
Apollon  chez  Thétis.  Il  eft  corn- 


grand  nombre 
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de  fept  figures  , & c’eft  un 
plus  grands  qui  ait  encore  pa- 
ru. Ce  Dieu  eft  aftis  au  milieu  de 
lix  Nymphes  de  Thétis,  qui  s’em- 
preffent  toutes  à.  le  fervir.  Des 
trois  qui  font  fur  le  devant  , il  y 
en  a deux  à fes  pieds  qui  s’apprê- 
tent à les  lui  laver  ôç  à les  elfuyer. 
La  troifiéme  eft  debout  dans  une 
attitude  noble  & gracieufe  , êc 
tient  un  Baftin  d’une  de  fes  mains  , 
ôc  de  l’autre  un  petit  vafe  avec  le- 
quel elle  verfe  des  eaux  de  fenteur 
fur  les  mains  d’Apollon.  Les  Dra- 
peries de  ces  Nymphes  font  d’une 
légèreté  fans  égale  , & d’une  fi- 
neffe  qui  laiffe  voir  au  .travers  tous 
les  charmes  ôt  toutes  les  grâces 
dé  îa  nudité.  Les-  figurés  d’Apol- 
lon ôcde  ces  trois  Nymphes  , font 
autant  de  chefs-d’œuvres  de  Girarr 
don.  Les  trois  Nymphes  qui  font 
derrière.,  font  debout.  Cglle  du 
milieu  prend  foin  des  cheveux  d’A- 
pollon ; & les  deux  autres  tiennent 

des 


pofé 

des 
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de  vafes  remplis  d’effences.  Ces 
trois  figures  qui  font  de  Regnaudin  , 
font  entièrement  vêtues  , mais 
d’une  Draperie  légère  qui  laifle 
voir  le  corps.  Ces  fept  figures  font 
fi  bien  concertées  qu’il  ne  s’y  peut 
rien  defirer , & quelles  font  un  tout 
enfemble  parfait.  Ce  grand  Grou- 
pe a été  gravé  par.  Gérard  Edelinck . 

Le  Groupe  qui  efi:  à droite  de 
celui  dont  je  viens  de  parler  , re- 
préfente deux  des  Courfiers  d’A- 
pollon qui  font  abreuvés  par  des 
Tritons.  Ils  font  de  Guérin  , ôc  ont 
été  gravés  par  EJiienne  Baudet. 

Le  Groupe  qui  eft  à gauche  eft 
compofé  de  deux  Tritons  , qui 
abreuvent  deux  des  chevaux  d’A- 
pollon. Rien  n’eft  au-delfus  de  ce 
Groupe  que  la  nature  elle-même. 
Le  Sculpteur  a repréfenté  deux 
chevaux,  dont  l’un  ferre  les  oreil- 
lés  & mord  la  croupe  de  l’autre  qui 
fie  cabre  ; un  Triton  pour  les  rete- 
nir , leve  un  bras  plein  de  fore© 
Tome  IL  £ 
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ôt  de  mouvement.  Ce  Groupe  eft 
de  Marfy , ôt  a été  gravé  en 
par  Etienne  Picard  le  Romain. 

Ces  trois  Groupes  font  couverts 
par  autant  de  Baldaquins  , d’où 
pend  unecampane  , portés  par  des 
colonnes.  Ces  Baldaquins  font  de 
rnétail  doré  ; ôc  quoique  magnifi- 
ques , ils  ne  répondent  pas  à l’ex- 
cellence d’un  ouvrage  qui  mérite- 
jtoit  d’en  avoir  de  diamants.  La 
Sculpture  eft  de  Magnier , le  Moi~ 
ne  , Fremin  & plufieurs  autres. 

Les  trois  Fontaines. 

Le  Bofquet  des  trois  fontaines 
•vient  enfuite.  C eft  celui  de  tous 
qui  eft  le  moins  orné , & cependant 
celui  de  tous  qui  doit  le  plus  à l’Art. 
Il  en  a fallu  beaucoup  pour  tirer 
parti  de  l’irrégularité  du  terrein. 
Ses  beautés,  quoique  toutes  cham- 
pêtres & naturelles ne  laiflent  pas 
de  plaire  beaucoup  , ôc  fes  Fon- 
taines par  leur  murmure  & paï 
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leurs  nappes  d’eau , charment  éga- 
lement les  yeux  ôc  les  oreilles.  La 
grofle  Gerbe  de  ce  Bofquet  s’élève 
jufqu’à  vingt- deux  pieds  , ôc  les 
lances  du  Badin  oâogone  jufqu’à 
foixante  ôc  dix-huit. 

L’Arc  de  Triomphte. 

L’Arc  de  Triomphe  a été  ainlî 
nommé , parce  qu’il  en  repréfente 
un.  A peine  eft-on  entré  dans  ce 
Bofquet , qu’on  trouve  une  Fon- 
taine d’une  beauté  furprenante. 
La  France  y eft  figurée  par  une 
Statue  de  bronze  doré^  vêtue  d’une 
Mante  Royale  9 ayant  un  Coq 
pour  fymbole  fur  fon  Cafque  , ôc 
un  Soleil  qui  eft  la  Devife  du  Roi 
Louis  XIV.  fur  fon  bouclier.  Elle 
eft  affife  fur  fon  char  pofé  fur  des 
degrés  de  marbre  blanc  , environ- 
né d’attributs  ôc  de  trophées  d’ar- 
mes } ôc  au  milieu  de  deux  Figures, 
dont  l’une  eft  appuyée  fur  un 
Lion  ôc  repréfente  l’Éfpagne  ; ôc 
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l'autre  eft  aflife  fur  un  Aigle , & 
lepréfente  l’Empire.  Sur  le  der- 
nier degré  il  y a un  Dragon  a 
trois  têtes  qui  femble  expirer.  Il 
marque  la  defunion  de  la  triple  al- 
liance. Ces  figures  font  de  , 
Coyzevox  & Prou. 

En  montant  vers  l’Arc  de  Tri- 
omphe , l’on  trouve  à main  droi- 
te la  Fontaine  de  la  Viaoire  entre 
.deux  piédeftaux  > & deux  Icabel- 
lons  qui  portent  des  badins.  Les 
piédeftaux  font  de  marbre  de  Lan- 
guedoc j ôt  ont  fur  les  faces  y ainfi 
que  tous  les  autres  qui  font  dans 
ce  Bofquet , des  tables  de  marbre 
noir  avec  le  chiffre  du  Roi  au  mi- 
lieu d’une  guirlande  de  laurier. 
Quant  aux  fcabellons  , ils  font  de 
marbre  blanc  > avec  des  bas-rç- 
jiefs  d’une  grande  beauté. 

Fontaine  de  la  Victoire. 

On  appelle  cette  Fontaine  , de 
R Vidoire , parce  que  la  Vidoirg 
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y eft  repréfentée  fur  un  Globe  or- 
né de  trois  fleurs  de  lys  entre  des 
trophées  d’armes  , ôc  les  attributs 
des  quatre  Parties  du  monde.  Elle 
tient  une  couronne  de  laurier  d’u- 
ne main  , ôc  de  l’autre  une  Palme. 
Prefque  à fes  pieds  il  y a une  co- 
quille , du  milieu  de  laquelle  s’é- 
lève un  jet  d’eau , qui  après  avoir 
pafle  dans  la  couronne , ôc  être  re- 
tombé dans  la  même  coquille , 
forme  enfin  une  nappe  d’eau  quife 
répand  dans  une  parfaitement 
belle  cuve  quarré-longiïe  , de  mar- 
bre d’Egypte,  ôc  enrichie  d’ome- 
mens  de  métail  doré.  Du  milieu  de 
cette  cuve  s’élève  un  gros  bouil- 
lon qui  forme  une  fécondé  nappe  , 
ôc  qui  la  couvre  entièrement  en 
tombant  dans  le  bafiin.  Cette  Fon- 
taine a été  fculptée  par  Mazeline. 

Fontaine  de  la  Gloire. 

La  Fontaine  qui  eft  à gauche  , 
& vis-à-vis  celle  que  je  viens  de  dé- 

IllJ. 
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crire , s’appelle  la  Fontaine  de 
Gloire.  Son  ordonnance  eft  la  mê- 
me que  celle  de  la  précédente  , ôc 
fes  figures  font  de  métail  doré  d’a- 
près le  deflein  de  le  Brun , par  Coy~ 
zevox.  On  monte  enfuite  fur  un 
petit  glacis  par  deux  ou  trois  mar 
ches  de  marbre  } & l’on  trouve  de; 
chaque  côté  un  banc  de  marbre 
blanc  au  milieu  de  deux  fcabellons 
de  même  } qui  foûtiennent  des 
baflins. 

Auprès  de  ces  bancs  il  y a deux 
gouîettes , ou  petits  canaux  taillés 
lur  des  tablettes  de  marbre  blanc  x 
qui  font  interrompus  par  des  chii- 
tes qui  forment  de  petites  cafca- 
des.  Immédiatement  ôc  allez  près 
de  l'Arc  de  Triomphe  , on  trouve 
de  chaque  côté  deux  Obélifques 
d’eau  de  fer  doré  entre  deux  pié- 
deftaux  de  marbre  de  Langue- 
doc , qui  foûtiennent  des  balîins  9 
& qui  font  femblables  à ceux  dont 
j’ai  parlé  d’abord. 
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Ces  Obélifques  font  des  efpéces 
de  Pyramides  à jour  , & à trois 
faces , pofées  fur  des  piédeftaux 
de  marbre  de  Languedoc.  Les  en- 
cogneures  font  de  métail  doré , ôc 
le  nud  des  faces  paroît  d’un  beau 
criftal  de  roche  par  le  moyen  d’un 
tuyau  montant  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu de  l’Obélifque  , & dont  l’eau 
qui  tombe  des  bandes  de  fer  , po- 
fées à égale  diftance  * forme  des 
nappes , & produit  ce  bel  effet.  Au 
milieu  des  Obélifques  on  voit  en- 
tre deux  fcabellons  de  marbre 
blanc  qui  portent  des  badins , un 
buffet  ou  table  fur  laquelle  on  a 
élevé  huit  gradins  en  pyramide  , 
qui  paroiffent  de  criftal  garni  de 
vermeil  quand  les  eaux  jouent  9 
parce  que  le  corps  de  chacun  eft 
formé  par  l’eau. 

L’Arc  de  Triomphe  eft  enfuite' 
pofé  fur  l’endroit  le  plus  élevé  du 
Ëofquet.  Il  eft  compofé  de  trois 
Portiques  de  fer  doré  y au-deffus 
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defquels  font  fept  badins  d’où  s’é- 
lèvent autant  de  jets  d’eau  qui  re- 
tombent dedans , & delà  dans  des 
coquilles  qui  font  des  deux  côtés  , 
& forment  plufieurs  nappes.  Dans 
le  milieu  des  Portiques  font  trois 
jets  d’eau , qui  étant  dans  des  baf 
fins  élevés  forment  autant  de  nap- 
pes. On  monte  à ces  Portiques  par 
plufieurs  degrés  de  marbre  qui 
font  remplis  de  jets , dont  l’eau  re- 
tombe dans  un  grand  baffin  qui  eft 
au  bas.  Ce  Bofquet  eft  du  delfein 
de  le  Noflre. 

Le  Potager. 

Quoique  le  Potager  ne  foît  pas 
enclavé  dans  le  petit  Parc , néan- 
moins afin  qu’il  ne  manque  rien  à 
cette  Defcription  , je  ne  lailferai 
pas  d’en  parler. 

Le  Potager  eft  prefque  en 
face  de  l’Orangerie  y à côté  d’u- 
ne grande  Pièce  d’eau  , appel- 
lée  la  Pièce  des  Suilfes  } qui  le 
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fépare  du  Mail  auquel  il  eft  pa- 
ralelle. 

Son  étendue  eft  d’environ  cent 
cinquante-fept  toifes  de  long  fur 
cent  trente  - quatre  de  large.  Ce 
grand  efpace  eft  diftribué  ou  par- 
tagé en  trente  - quatre  Jardins  fé- 
parés  par  des  murs , dans  lelqueta 
il  y a des  portes  de  communica- 
tion ; & parmi  ce  grand  nombre 
de  compartimens  il  y en  a un  plus 
grand  que  les  autres,  qui  a environ 
cent  toifes  de  long  fur  quatre- 
vingt  - quatre  toifes  de  large  , au 
milieu  auquel  il  y a un  rondeau 
de  vingt  toifes  , bordé  d’un  cor- 
don de  gazon,  • 

Chaque  Jardin  eftexpofé  au  So- 
leil de  la  maniéré  qui  convient  le 
mieux  à l’efpece  d’arbres  fruitiers 
à laquelle  il  eft  deftiné  ; ôt  par  une 
méthode  dont  on  ne  s’étoit  pas  en- 
core avifé , la  Quintinie  a rendu  , 
pour  ainfi  dire  , le  Soleil  docile  , 
& a donné  à chaque  Jardin  le  de- 
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gré  de  chaleur  qui  lui  étoit  né- 
cedaire.  Ils  ont  chacun  un  petit 
badin  pour  l’arrofer  , & une  ter- 
rade  fous  laquelle  il  y a des  ber- 
ceaux qui  fervent  de  ferre  pen- 
dant l’hiver. 

La  principale  porte  , c’eft-à- di- 
re celle  par  où  le  Roi  entre  quand 
il  y va  , eft  au  milieu  d’une  allée 
fort  longue  qui  borde  prefque  la 
Pièce  des  Suides  , & qui  eft  audi 
paralelle  au  Mail.  En  parlant  du 
grand  Canal  , je  crois  avoir  fait 
obferver  qu’il  eft  traverfé  par  un 
Canal  qui  eft  moins  long  que  le 
premier  , ôt  au  bout  duquel  eft 
d’un  côté  la  Ménagerie  ; ôc  de 
l’autre , Trianon. 


LA  MENAGERIE. 

QU o i q u E la  Ménagerie  foit 
une  Maifon  de  campagne  9 
qui  femble  uniquement  deftinée  k 
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nourrir  des  Animaux  , elle  ne  laifle 
pas  d’avoir  des  Appartemens  bien 
étendus  ôc  d’une  grande  magnifi- 
cence , dans  lefquels  une  grande 
Princeffe  alloit  fouvent  goûter  les 
plaifirs  de  la  campagne  ôc  de  la  fo- 
litude. 

L’on  y arrive  par  une  grande  ave- 
nue d’arbres  , ôc  on  entre  dans  une 
cour  qui  conduit  dans  une  autre  , 
où  l’on  trouve  un  Dôme  de  figure 

O 

o&ogone , au  milieu  duquel  il  y a 
une  rampe  de  quelques  degrés  qui 
eft  ornée  de  deux  grandes  Urnes  v 
de  marbre  fculptées  par  Jouvenet, 
L’on  monte  par  cet  efcalier 
fiir  un  palier  qui  conduit  à deux 
magnifiques  Appartemens  , ôc  à 
un  beau  Salon  qui  eft  au  milieu. 

Ces  deux  Appartemens  étoiene 
pour  Madame  la  Dauphine-Bour- 
gogne ; l’un  pour  l’Été , ôc  l’autre 
pour  l’Hiver. 

Celui  d’Été  eft  à main  droite  $ 
Ôc  eft  compofé  de  cinq  pièces  9 

I v j 
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toutes  peintes  avec  le  dernier  foiri 
d’après  d’excellens  deffeins  , fous  la 
conduite  & A udr  an  Peintre  habile. 

On  voit  dans  ces  Chambres 
quantité  de  petits  Tableaux.  Dans 
la  première  il  y a fix  payfages , fça- 
voir  un  de  Spheyman  , deux  d’ A l- 
legrain , deux  de  Cojfio  , ôc  un  au- 
tre de  Spheyman. 

Dans  la  fécondé  il  y en  a dix. 
qui  repréfentent  tous  des  jeux 
d’enfans.  Le  premier  eft  de  Chri- 
flophle  j le  fécond  de  Saint-Paul  v 
le  troifiéme  de  Bertin , le  quatriè- 
me de  Chrijlophle , le  cinquième 
de  Dedieu , le  fixiéme  de  Bertin  9 
le  feptiéme  de  Halay , le  huitiè- 
me de  Perfon , le  neuvième  de  Ha- 
ley } & le  dixiéme  de  Saint-Paul. 

Dans  la  troifiéme  pièce  il  n’y  a 
point  de  Tableaux,  ce  font  les  or- 
nemens  du  monde  les  plus  riches  , 
les  plus  magnifiques , & où.  il  ré- 
gné le  plus  de  goût.  La  cinquiè- 
me eft  aulfi  peinte  de  même. 
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Dans  la  quatrième  il  y a deux 
Tableaux  , dont  l’un  repréfente 
Arion  jouant  de  la  Lyre  , ôc  porté 
par  un  Dauphin*  Ce  Tableau  eft 
tout  gracieux.  On  eft  fur  tout 
charmé  de  l’élégance  du  delfein, 
ôc  de  l’harmonie  des  couleurs.  Il 
eft  de  Sylveftre  le  jeune  ; il  a un 
pied  fix  pouces  de  haut , fur  un 
pied  dix  pouces  ôc  demi  de  large. 

Celui  qui  eft  vis-à-vis  repréfente 
Orphée.  Il  eft  de  Colombel , ôc  a 
les  mêmes  dimenfions  que  le  pré» 

' cèdent. 

L’Appartement  qui  eft  à main 
gauche  eft  compofé  de  la  même 
quantité  de  pièces  , ôc  peint  dans 
le  même  goût  que  le  précédent. 

Sur  la  cheminée  de  la  première 
pièce  , il  y a un  Tableau  , dans  le- 
quel on  voit  Diane  entourée  de 
fes  Nymphes  , ôc  Aêteon  changé 
en  Cerf,  pour  avoir  ofé  regarder 
Diane  toute  nue  dans  le  bain.  Il 
eft  de  Vcrnanfal . Il  a quatre  pieds 
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de  haut , fur  trois  pieds  deux  pou- 
ces ôc  demi  de  large. 

On  voit  encore  dans  cette 
Chambre  quatre  Tableaux  de 
Defportes  , qui  ont  chacun  deux 
pieds  fept  pouces  de  haut,  ôc  trois 
pieds  fept  pouces  de  large. 

Sur  la  porte  de  la  fécondé  pièce  , 
ceft  Venus  ôc  Vulcain,  par  Bout- 
longne  le  jeune.  Ce  Tableau  a trois 
pieds  de  haut , fur  deux  de  large. 

Venus  qui  donne  des  armes  à 
Énée  , par  le  même. 

Venus  à la  Toilette  pa  r Bout- 
longue  l’aîné.  Il  eft  de  la  même 
grandeur  que  le  précédent. 

Venus  dans  une  Conque  portée 
par  trois  Tritons  ; par  Ætoine 
Coypel.  Haut  de  deux  pieds  huit 
pouces  Ôc  demi  , fur  deux  pieds 
quatre  pouces  de  large. 

La  naiffance  de  Venus , ^ Boul- 
longne  Y aîné.  Haut  de  deux  pieds 
fept  pouces  , fur  deux  pieds  un 
pouce  de  large. 
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Dans  la  troifiéme  pièce , il  y a 
deux  petits  Tableaux  ; par  Blan- 
chard. 

Minerve  & Arachné  ; par  Ale- 
xandre. 

La  difpute  de  Neptune  & de 
Minerve  , pour  fçavoir  '’qui  des 
deux  donneroit  le  nom  à la  Ville 
d’Athenes.  Les  Dieux  voulurent 
que  ce  fut  Minerve , parce  qu’elle 
avoit  donné  l’Olivier  aux  hom- 
mes , au  lieu  que  Neptune  ne  leut 
avoit  donné  que  le  Cheval.  Ce 
Tableau  eft  de  Perfon.  Haut  de 
deux  pieds  deux  pouces  ôc  demi  9 
fur  deux  pieds  de  large. 

Minerve  qui  voit  Ôc  confidere 
l’Ouvrage  d’Arachné , fille  d’Id- 
mon.  Cette  derniere  s’étoit  ren- 
due fi  fameufe  par  fes  ouvrages  de 
Tapifferie , qu’elle  ofa  défier  Mi- 
nerve. Cette  Déefle  lui  rompit 
fon  métier.  Arachné  outrée  de 
dépit  fe  pendit , & fut  changée  en 
araignée.  Ce  Tableau  efl:  à?  Ale* 
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xandre.  Il  eft  haut  d’un  pied  dur 
pouces  & demi , fur  un  pied  fix 
lignes  de  large. 

Sur  la  cheminée  de  la  derniere 
pièce  de  cet  Appartement  , il  y a 
un  Tableau  dans  lequel  on  voit  un 
Cerf  pourfuivi  par  des  chiens.  Ili 
eft  de  Defpones } un  des  plus  ha- 
biles hommes  qui-foit  au  monde 
pour  peindre  les  animaux.  Haut 
de  deux  pieds  fept  pouces  & de* 
mi  r & large  de-  deux  pieds  dix 
pouces. 

Ce  Tableau  eft  entre  deux  au- 
tres qui  font  dans  le  lambris.  Dans 
celui  qui  eft  fur  la  porte , on  voit 
la  Juftiee  qui  avale  l’huitre,  & 
met  par-là  les  Plaideurs  d’accord.. 
Il  eft  de  Saint-Paul  y & le  troifié- 
me  repré  fente  la  Fortune  qui 
éveille  un  jeune  homme  endormi 
fur  le  bord  d’un  puits.  Il  eft  de 
Chrijlophle . Ces  deux  Tableaux 
ont  un  pied  huit  pouces  ôc  demi 
de  large. 
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Après  avoir  vû  ces  deux  magni- 
fiques Appartemens  , l’on  peut  en- 
trer dans  le  Salon  qui  les  fépare. 
C’efl  un  Odogone  éclairé  par 
fept  croifées  qui  font  dans  les  fept 
pans,  ôc  l’entrée  occupe  le  huitiè- 
me. Un  balcon  de  fer  en  faillie 
régné  tout  à l’entour  , ôc  fait  voir 
fept  Cours  différentes  remplies 
d’Oifeaux  ôc  d’ Animaux  curieux. 
Le  dedans  de  ce  Salon  ôc  du  Vefli- 
bule  font  dorés  , remplis  de  gla- 
ces , Ôc  peints  comme  les  autres 
Appartemens.  Le  deffous  de  ce  Sa- 
lon efl  occupé  par  une  Grote  , au 
milieu  de  laquelle  il  y a un  jet 
d’eau  tournant  , qui  fe  répand 
dans  toute  l’étendue  du  plancher , 
qui  efl  tout  rempli  de  petits  trous 
d’où  s’élève  une  pluye  d’eau. 

Le  Dôme  dans  lequel  efl  le  Sa- 
lon que  je  viens  de  décrire  , efl 
environné  par  une  Cour  odogo- 
ne où  les  fept  autres  Cours  abou- 
tiffent.  Elle  efl  toute  femée  de  pe- 
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tits  tuyaux  cachés  fous  terre  ; 6e 
quand  on  le  veut, elle  devient,  pour 
ainfi  dire,  un  parterre  de  jets  d’eau.- 

Les  fept  Cours  ne  font  fermées 
que  par  des  Grilles  de  fer  jointes 
par  des  Termes  de  pierres  , qui 
repréfentent  quelque  fujet  de  la. 
Métamorphofe.  Dans  chacune  on- 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
ou  commode  aux  Animaux  qu  el- 
les renferment  , comme  des  loges  , 
des  rondeaux  , un  réfervoir  rem- 
pli de  poilfons  pour  les  Pélicans  r } 
& les  autres  animaux  qui  s’en 
nourrilfent.  Il  y en  a une  fur-tout 
où  l’on  voit  une  voliere  d’une 
beauté  ôc  d’une  magnificence  ex- 
traordinaire. 

Après  avoir  dit  plufieurs  fois  que 
la  Ménagerie  ôc  Trianon  étoient 
vis-à-vis  à la  tête  d’un  Canal  de 
traverfe , qui  alloit  de  l’une  de  ces 
Maifons  à l’autre , il  ne  refte  plus 
qu’à  faire  la  Defcription  de  Tria- 
aon,. 


: 
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et  Perspective  du  Château  de  Triciacm.du  côte' 
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rR  i a n o n eft  un  Palais 
également  galant  & magni- 
que  , dont  la  face  extérieure  a 
pixante-quatre  toifes  ou  environ. 

Par  une  porte  de  fer  on  entre 
ans  une  Cour  quarrée  dont  l’ex- 
rémité  fe  ferme  en  demi  - lune  , 
j.vec  un  foffé  au-devant. 

Cette  Cour  eft  ornée  en  face 
l’un  beau  Peryftile  } ôt  de  deux 
ûles  de  bâtimens  terminés  par 
leux  Pavillons. 

Le  Periftyle  eft  foutenu  par  des 
colonnes  ôt  des  Pilaftres  d’ordre 
Ionique.  Les  huit  colonnes  qui 
lont  du  coté  de  la  Cour , font  de . 
marbre  verd  de  Campan*  ; ôt  les 
quatorze  qui  font  du  côté  du  Jar- 

* Ce  Marbre  eft  rouge , blanc  & verd  , 012 
fîmplement  verd  & b knc*  On  le  tire  près  de 
Jarbe  en  Gafcogne* 
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din , de  marbre  de  Languedoc  £ 
ainfi  que  les  pilaftres.  Toute 
îa  marbrerie  de  ce  Periftyle  eft 
de  Pouvrage  de  la  Pierre  , ainfi 
que  celle  de  la  Galerie  de  ce  Châ- 
teau. 

Quant  aux  ailes  , dans  celle  qui 
'eft  à droite  on  voit  la  Sale  de  la 
Comédie,  ôc  quelques  Logemens 
pour  de  grands  Officiers  ; &.  P Ailé 
gauche  eft  occupée  par  la  Sale  des 
Gardes , & par  des  Logemens  dé 
quelques  Officiers. 

Le  long  de  la  Baluftrade  qui 
régné  fur  tout  ce  Bâtiment , on  a 
placé  des  Statues  qui  font  de  l’ou- 
vrage de  Barrois  , Couflou  , De- 
dieu  , & le  Gros  : des  Corbeilles  9 
des  Urnes  & des  Caffolettes  ; par 
Mazeline  & Jouvenet . 

L’Appartement  de  feu  Monfeî- 
gneur  eft  à un  des  bouts  de  ce  Pe-* 
riftyle  à main  gauche  en  entrant. 

Sur  la  cheminée  de  la  premiers 
Pièce  y il  y a un  Tableau  qui  a fus 
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pieds  de  haut , fur  cinq  pieds  trois 
pouces  de  large , & qui  repréfen- 
,te  S.  Luc.  Le  fameux  Pierre  Mi- 
gnard, le  finilfoit  lorfqu’il  tomba 
malade  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut le  30  May  1 695.  âgé  de 
ans.  L’on  prétend  qu’il  s’eft  ici 
peint  lui-même  tenant  une  palet- 
te & des  pinceaux.  Il  y a même 
un  petit  bout  de  tapis  qu’il  laifïa 
imparfait. 

La  Chapelle  eft  dans  l’Anti- 
chambre. Sur  la  cheminée  il  y a 
un  S.  Mathieu , ôt  ce  Tableau  qui 
a fept  pieds  de  haut  fur  quatre  de 
large  9 eft  aufli  de  Mignard  qui 
l’acheva  quatre  mois  avant  la 
mort.  On  voit  dans  ces  deux  der- 
niers Tableaux  que  l’age  n’avoit 
rien  diminué  de  la  correélion  dec 
fon  deffein , ni  de  la  force  & de 
l’agrément  de  fon  pinceau. 

Vis-à-vis  il  y a un  S.  Marc  5 par 
la  Poffe.  En  voyant  ce  Tableau 
pn  eft  auflLtôt  frappé  par  la  force? 
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des  exprefïïons  & du  coloris  ; auftï 
eft -ce  un  des  meilleurs  de  ce 
grand  Peintre.  Il  eft  haut  de  fix 
pieds  , fur  cinq  pieds  trois  pouces 
de  lame. 

O 

La  Chambre  de  feu  Monfei- 
gneur  eft  ornée  de  glaces  <k  de 
tout  ce  qu’il  y a d’ornemens  pré- 
cieux. On  y admire  une  très-belle 
table  de  Porphyre  ? qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qu’il  y ait 
au  monde  s après  la  Cuve  du  Roi 
Dagobert  3 laquelle  eft  à Saint- 
Denis. 

Les  Tableaux  que  l’on  y voit* 
méritent  aufli  une  attention  par- 
ticulière. Il  y a un  faint  Jean  l’E- 
vangelifte  * par  le  Brun  * qui  eft 
admirable.  On  ne  comprend  pas 
* comment  un  homme  a pu  fi  vi- 
fiblement  marquer  les  effets  de 
i’extafe  & de  l’infpiration  divine  , 
& peindre  le  raviffement  myfte- 
rieux  que  ce  Saint  eut  dans  l’Ifle 
de  Pathmos  * pendant  lequel  il 
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entendit  une  voix  qui  lui  ordon- 
noit  d’écrire  Ton  Apocalypfe.  Ce 
Tableau  a fix  pieds  de  haut , fur 
quatre  pieds  neuf  pouces  de  large» 

Enfuite  on  voit  dans  la  même 
Pièce  quatre  Payfages  de  Claude 
Lorrain  , qui  ont  trois  pieds  & 
quelques  pouces  de  haut , fur  qua- 
tre pieds  cinq  pouces  de  large. 

Dans  le  premier , l’on  voit  un 
Port  de  mer  ôt  des  Vailfeaux , des 
Matelots , des  Marchands  5 &un 
grand  Palais. 

Dans  le  fécond , c’eft  un  Palais 
fur  le  bord  de  la  mer , ôc  le  dé- 
barquement de  Cléopâtre  qui  vient 
joindre  Marc-Antoine. 

Dans  le  troifiéme  , c’eft  Samuel 
qui  oint  David  fous  un  Portique 
d’ Architecture. 

Dans  le  quatrième  ’j  c’eft  une 
Marine  & de  l’ Architecture. 

Il  y a encore  des  petits  Tableaux 
de  Fontenay  9 où  il  r peint  des 
fleurs  & des  fruits  d’une  maniéré 
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fi  naturelle , qu’on  y feroit  trom* 
pé  s’ils  netoient  dans  des  bordu-' 
res. 

Au-delà  de  la  Chambre  de  feu 
Monfeigneur  , il  y a un  grand  Ca- 
binet orné  de  Glaces  ôc  autres 
meubles  précieux. 

L’on  revient  fur  fes  pas  pour 
aller  voir  les  Appartemens  qui  font 
à l’autre  bout  du  Periftyle , ôt  l’on 
entre  d’abord  dans  un  grand  Sa- 
lon , où.  l’on  voit  deux  grands  Ta- 
bleaux qui  font  de  V ?rdier. 

Celui  qui  eft  fur  la  cheminée 
repréfente  l’enlevement  d’Ory- 
thie  fille  d’Ériélée  Roi  d’ Athè- 
nes , par  le  Vent  Borée  qui  en 
étoit  éperdument  amoureux.  Ce 
Tableau  a neuf  pieds  trois  pouces 
de  haut , fur  fix  pieds  fept  pouces, 
de  large. 

Dans  le  Tableau  qui  éft  vis-à- 
vis  , c’eft  Junon  qui  vafe  confoler 
avec  Thétis  & l’Océan  , des  infi- 
délités de  Jupiter.  Ce  Tableau  a 

les 
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les  mêmes  dimenfions  que  le  pré- 
cèdent. 

De  ce  Salon  on  entre  dans  l’Ap- 
partement  du  Roi , où  l’on  voit 
dans  la  pièce  qui  vient  après  l’Anti- 
chambre , quatre  Tableaux  de 
Fontenay.  Dans  celui  qui  eft  fuc 
la  cheminée  > ce  Peintre  a repré- 
fenté  une  couronne  de  fleurs  ÔC 
de  fruits  , & un  Vafe  de  Lapis 
garni  d’or.  Dans  celui  qui  eft  au- 
defliis  d’une  glace  , c’eft  le  même 
fujet.  Dans  l’un  de  ceux  qui  font 
au-deflus  des  portes , c’eft  un  Va- 
fe de  Porphyre  , pofé  fur  un  pied 
de  même , orné  d’une  Guirlande 
de  toutes  fortes  de  fleurs.  Dans 
celui  qui  eft  vis-à-vis  , c’eft  un 
Vafe  d’argent  ôc  un  d’or  , rem- 
plis l’un  ôc  l’autre  de  fleurs  diffé- 
rentes. 

Dans  la  Chambre  qui  vient 
après , il  y a huit  Tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  la  cheminée  repré- 
fente un  Vafe  d’or  pofé  fur  un 

Tome  II.  K. 
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pied  de  Porphyre  , orné  d’un  fe- 
fton de  fleurs  & de  fruits  , & un 
Oranger  derrière  , avec  un  Vafe 
d’qr  au  pied.  Dans  celui  qui  eût 
vis-à-vis  , il  y a un  Vafe  de  Por- 
phyre rempli  de  fleurs  & une 
Pomme  de  Pin  pofée  fur  unecon- 
Ible  ornée  de  fe fions  de  toutes  for- 
tes de  fleurs. 

.Dans  un  autre  le  Peintre  a peint 
un  Vafe  d’or  pofé  fur  une  table  de 
Porphyre  ornée  d’un  fefton  de 
Raifin, 

Dans  ççlui  qui  eft  vis-à-vis  , 
ç eft  le  même  fujet  > avec  cette 
différence  que  ç’eft  un  fefton  de 
fleurs.  Dans  le  cinquième  on  voit 
un  Vafe  d’or  pofé  fur  une  table  de 
marbre  , ornée  d’un  fefton  de 
fleurs  & de  fruits.  Çes  cinq  Ta- 
bleaux font  de  Fontenay.  Les  trois 
autres  repréfentent  des  Vafes  d’or 
avec  des  fleurs  , hormis  un  qui  eft 
rempli  de  fruits.  Çes  trois  font  de 
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Dans  la  derniere  pièce  , il  y a 
fix  Tableaux.  Dans  celui  qui  eft 
fur  la  cheminée , c’eft  une  efpece 
de  caffolette  où  il  y a des  fruits , 
6c  une  couronne  de  fleurs  au-defr 
fos.  Dans  l’un  des  defliis  de  por- 
te , c’eft  un  Vafe  d’or  ôc  une  Guir- 
lande de  fruits  ; ôc  dans  l’autre  qui 
eft  vis-à-vis  , on  a peint  un  Vafe 
d’or  orné  d’un  fefton  de  fleurs. 
Dans  le  quatrième  c’eft  un  Vafe 
d’or , un  d’agathe  , ôc  un  de  por- 
phyre orné  d’un  fefton  de  fleurs. 
Ces  quatre  Tableaux  font  de  Fon- 
tenay. Les  deux  autres  repréfen- 
tent  des  Vafes  d’or  remplis  de 
fleurs,  ôcfont  de  Baptijle . On  re- 
tourne fur  fes  pas , ôc  l’on  revient 
dans  le  Salon  , d’où  l’on  va  par- 
courir les  autres  Appartemens  de 
ce  Château. 

Sur  la  cheminée  de  la  fécondé 
pièce , il  y a un  T ableau  ovale  re- 
préfentant  Zéphire  ôc  Flore  , par 
Corneille  l’aîné  ; ôc  deux  Tableaux 
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de  petits  Zéphirs  fur  les  portes  , 
par  le  même  Peintre.  Le  premier* 
de  ces  trois  Tableaux  a cinq  pieds 
•quatre  pouces  de  haut  , fur  trois 
pieds  dix  pouces  de  large. 

Dans  la  troifiéme  Sale  il  y a 
deux  petits  Tableaux  ovales, vis- 
à-vis  l’un  de  l’autre.  Dans  l’un  , 
c’eft  une  danfe  de  Nymphes  \ ôc 
dans  l’autre  une  danfe  de  Nym- 
phes , & Apulus  berger  imperti- 
nent, qui  pour  s’être  mocqué  d’el- 
les , ôc  leur  avoir  tenu  des  pro- 
pos un  peu  libres,  fut  changé  en 
Olivier  làuvage.  Ces  deux  Ta- 
bleaux font  de  Blanchard , ôc  ont 
trois  pieds  ôc  demi  de  diamètre. 

Sur  la  cheminée  de  la  quatrième 
Sale  il  y a un  Tableau  où  l’on 
voit  Venus  à la  toilette , ôc  Mer- 
cure qui  eft  au-delfus  , ôc  lui  mon- 
tre une  Pomme  d’or.  Ce  Tableau 
eft  de  Boullongne  l’aîné  , ôc  a fix 
pieds  un  pouce  de  haut , fur  cinq 
pieds  quatre  pouces  de  large. 
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Au-deflus  des  portes  il  y a deux 
petits  Tableaux.  Dans  l’un  , c’eft 
Venus  ôc  Adonis  j ôc  dans  l’autre  , 
Venus,  l’Hymen  ôc  les  Amours  , 
par  Bon  Hongrie  le  jeune.  Ils  ont 
trois  pieds  un  pouce  de  haut , fur 
quatre  pieds  ôc  demi  de  large. 

Sur  deux  autres  portes  il  y a 
deux  Tableaux  de  Bonllongne  l’aî- 
né. Ce  Peintre  les  avoit  fait  pour 
repréfenter  la  Nature  ôc  l’Art  ; 
mais  depuis  on  les  a agrandis  , ôc 
on  a changé  un  peu  le  fu  jet,  Dans 
l’un  on  voit  une  femme  à qui  qua- 
tre autres  font  des  préfens.  L’une 
eft  appuyée  fur  une  urne  y ôc  lui 
préfente  des  perles  ; une  autre  lui 
offrè  des  fleurs  ôc  des  fruits  ; la 
troiüéme  un  oifeau , ôc  la  quatriè- 
me du  feu  dans  un  Vafe.  C’eft  ce- 
lui qui  devoir  repréfenter  la  Na- 
ture. Celui  qui  eft  fur  la  porte  qui 
eft  vis-à-vis  , eft  celui  de  l’Art  fi- 
guré par  un  petit  Amour  qui  tra- 
vaille à cizeler  plufieurs  Vafes 
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d’or  ôc  d’argent.  Minerve  qui  eft 
la  prote&rice  des  Arts  , eft  dans 
un  nuage.  Ces  deux  Tableaux  ont 
les  mêmes  dimenfions  que  ceux  de 
JBouilongne  le  cadet. 

Vis-à-vis  la  cheminée  on  voit 
l’Amour  qui  dort , ou  le  Portrait 
de  Monfeigneur  le  Comte  de  Toulon - 
fe  ) peint  par  Mignard . Jamais 
peut-être  l’Amour  n’a  été  repré- 
senté fous  une  figure  plus  gracieu- 
fe.  Les  charmes  de  la  beauté  y font 
étalés  de  maniéré  , qu’à  moins 
d’avoir  vu  ce  Prince  dans  fon  en- 
fance , on  prendroit  ce  Tableau 
plûtôt  pour  l’image  de  la  beauté 
parfaite  , que  pour  un  Portrait 
fait  d’après  nature. 

Le  Jugement  de  Midas  , pat 
Corneille  l’aîné.  Ce  Tableau  eft 
ovale  , & j’ai  fait  ailleurs  l’hiftoire 
de  Midas. 

Entre  les  croifées  il  y a un  autre 
Tableau  ovale  , qui  repréfente 
Mars  ayant  un  pied  fur  une  cuii- 
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fafle  , & un  Lion  à côté.  Ce  Dietr 
étoitfîls  de  Junon,  qui  le  conçut 
félon  la  Fable  fans  avoir  commen- 
cé avec  Jupiter  Ton  mari , ni  avec 
aucun  autre  homme , & cela  par 
l’attouchement  d’une  certaine 
fleur  que  la  Déelfe  Flora  lui  indi- 
qua. 

Dans  la  cinquième  pièce  il  y â 
fur  la  cheminée  un  Tableau  dont 
lé  fujet  eft  Morphée  qui  s’éveille 
à l’approche  d’iris.  Il  eft  haut  de 
fix  pieds  deux  pouces , fur  quatre 
pieds  & demi  de  large , par  Houafi 
fe  , ainfi  que  deux  qui  font  au* 
deftus  des  portes  , dont  l’un  rb- 
préfente  Diane  ôc  Endimion  , ôe 
l’autre  Mercure  qui  endort  Argus. 
Ils  ont  trois  pieds  onze  pouces  de 
haut , fur  trois  pieds  huit  pouces 
de  large. 

Les  deux  autres  déffus  de  porte 
font , Junon  qui  menace  Io  en  prè- 
le nce  de  Jupiter,  ôt  Mercüre  qüî 
coupe  la  tête  à Argus.  Pour  l’in- 
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telligence  de  ces  deux  Tableaux 
qui  font  de  Verdier  > il  faut  Ra- 
voir que  l’Hifïoire  ôc  la  Fable  ont 
parlé  d’Io  d’une  maniéré  différen- 
te. Les  Hiftoriens  en  admettent 
deux  : l’une  fille  d’Inachus  Roi 
des  Argiens  , qui  vivoit  vers  l’an 
du  monde  214c.  laquelle  régna 
en  Egypte  avec  Apis  fon  frere  ou 
fon  neveu , ôc  après  fa  mort  fut 
adorée  fous  le  nom  d’Ifis.  L’au- 
tre étoit  fille  d’Iafus , ôc  fut  gar- 
dée par  Argus  fon  neveu  , qui  à 
caufe  de  fa  vigilance  fut  furnom- 
mé  Argus  à cent  yeux.  Cependant 
un  Marchand  Phénicien  trompa 
les  foins  d’Argus  , emmena  Io  en 
Egypte  fur  un  Vaiffeau  qui  avoit 
le  nom  ôc  la  figure  d’une  Genifle  , 
ôc  la  mit  entre  les  mains  de  Te- 
legnus  Roi  du  pays  , qui  la  prit 
pour  fon  époufe.  Les  Poètes  ont 
confondus  toutes  ces  circonftan- 
ces , ôc  ont  dit  que  Io  étoit  fille 
du  fleuve  Inaque  y que  Jupiter  en 
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ctaiit  devenu  amoureux  , l’avoit 
changée  en  vache  pour  la  fouftrai- 
re  à la  jaloufie  de  Junon  ; mais  que 
cette  Déelfe  ayant  découvert  l’in- 
trigue , demanda  cette  vache  à 
Jupiter  , ôt  la  donna  à garder  à 
Argus  qui  avoit  cent  yeux.  Ce- 
pendant Mercure  par  ordre  de  Ju- 
piter endormit  Argus , ôc  lui  cou- 
pa la  tête.  Junon  pour  récompen- 
ser fa  fidélité  le  changea  en  Paon  , 
ôc  rendit  furieufe  cette  vache, 
qui  après  avoir  erré  long-tems 
s’arrêta  enfin  en  Egypte  , où  Ju- 
piter lui  redonna  fa  première  for- 
me , & la  fit  adorer  fous  le  nom 
de  la  Dé  elfe  Ifis. 

On  voit  encore  dans  cette  pièce 
un  Tableau  qui  repréfente  Hercu- 
le faifant  un  faerifice  à Jupiter 
après  fes  viétoires  , ôc  un  autre-' 
où  font  Hercule  ôc  Junon.  Ils  font 
de  Noël  Coypel.  Vis-à-vis  le  der- 
nier il  y a une  P allas  ayant  une  de 
fes  mains  appuyéeTur  un  bouclier. 
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La  fixiéme  pièce  a fervi  autre- 
fois de  chambre  à la  Ducheffe 
de  Bourgogne  , morte  Dauphine 
en  1712. 

On  voit  fur  la  cheminée  Apol- 
îon  & Thetis  ; T ableau  qui  a cinq 
pieds  deux  pouces  de  haut  , fur 
quatre  pieds  fept  pouces  de  large. 
Il  eft  de  la  Fojfe , aulïi-bien  que 
les  deux  qui  font  au  - deflus  des 
portes  y dont  l’un  repréfente  Dia- 
ne qui  fe  repofe  avec  fes  Nym- 
phes au  retour  d’une  chalTe  > ôc 
l’autre  l’infortunée  Clytie  fille 
d’Eurynome  ôc  'd’Orchame  Roi 
de  Babylone.  Elle  devint  jaloufe  , 
parce  que  le  Soleil  aimoit  Leu- 
cothoé  fa  fœur  , ôc  avertit  fon 
pere  de  ce  commerce.  Ce  bon  Roi 
en  fut  fi  irrité  qu’il  fit  enterrer 
Leucothoé  toute  vive  ; ôc  le  Soleil 
ne  put  faire  autre  chofe  dans  cet- 
te occafion  , que  de  la  métamor* 
phofer  en  arbre  qui  porte  l’encens. 
La  jaloufe  Clytie  n’en  fut  pas 
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plus  heureufe  , elle  fut  changée 
en  Tournefol.  Ces  deux  Tableaux 
ont  de  grandes  beautés,  ôc  font 
des  meilleurs  de  la  FoJJe.  Le  pre- 
mier a trois  pieds  ôc  demi  de  haut 
fur  cinq  pieds  de  large  ; ôc  l’au- 
tre a auffi  trois  pieds  ôc  demi  de 
haut,  fur  quatre  pieds  ôc  demi  de 
large.  On  a mis  depuis  peu  entré 
les  croifées  un  Tableau  ovale  oit 
l’on  voit  Latone  Ôc  les  payfans  de 
Lycie.  Il  eft  dans  le  goût  de  la 
FoJJe  ,*  auffi  eft-il  de  Marat  , l’un 
(de  fes  éleves. 

Dans  le  Salon  qui  vient  après  j- 
on  voit  Zephire  ôc  Flore  dans  un 
grand  Tableau  de  fept  pieds  de 
haut , fur  quatre  pieds  quatre  pou- 
ces de  large;  Il  eft  de  Jouvenet  > 
de  même  que  deux  petits  Ta- 
bleaux ovales  de  deux  pieds  de 
diamètre  , lefquels  repréfentent 
des  enfans , ôc  font  fur  les  portes* 

Quatre  Tableaux  de  Martin  r- 
de  fèpt  pieds  un  pouce  de  hauts 
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chacun  , fur  cinq  pieds  neuf  pou- 
ces de  large.  Ils  repréfentent  la 
eue  delà  pièce  d’eau  de  Neptune , 
celle  du  Château  & de  la  Ville  de 
Verfailles,  de  deffus  la  Butte  de 
Montboron  ; la  vue  de  l’Oran- 
gerie , ôc  celle  des  Ecuries  de  Ver- 
failles. 

Un  petit  Tableau  ovale  , dont 
Vertumne  & Pomone  font  le  fujet. 
Il  eft  de  Bertin. 

Au  rez  de  chauffée  de  ce  Salon 
il  y a un  petit  Bois  délicieux  , où 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l’Été  le  Soleil  n’entre  qu’à  pei- 
ne , & qu’autant  qu’il  faut  pour 
adoucir  la  trop  grande  fraîcheur 
de  l’eau  des  rigoles  qui  le  décou- 
pent. 

Ce -Salon  conduit  d’un  côté  à 
un  Appartement  qui  eft  à main 
droite.  Dans  la  première  pièce  il 
y a trois  Tableaux  peints  par 
Hottaffe.  Celui  qui  eft  fur  la  porte 
qui  communique  au  Salon } repré: 
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fente  Narcifîe.  C’étoit  un  jeune 
homme  fort  aimable  , fils  de  Ly- 
riope  & du  Fleuve  Cephife.  La 
Nymphe  Écho  ôc  plufieurs  au- 
tres faimerent  éperdument , fans 
qu’il  eût  jamais  le  moindre  retour 
pour  elles.  Un  jour  étant  à la 
chalfe , il  fe  vit  dans  une  Fontai- 
ne , & fut  fi  charmé  de  fa  beau- 
té , qu’il  mourut  de  l’amour  qu’il 
avoit  conçu  pour  lui  - même  , & 
fut  changé  en  une  fleur  qui  porte 
fon  nom.  Ce  Tableau  a deux  pieds 
& demi  de  haut , fur  quatre  pieds 
cinq  pouces  de  large. 

Le  fécond  eft  Cyane  changée 
en  Fontaine.  C’étoit  une  des  Com- 
pagnes de  Proferpine.  Pluton  in- 
digné de  ce  qu’elle  avoit  fait  fon 
poflible  pour  empêcher  que  ce 
Dieu  n’enlevât  cette  Nymphe  a 
métamorphofa  Cyane  en  Fontai- 
ne. Ce  Tableau  a fept  pieds  deux 
pouces  de  haut  , fur  quatre  pieds 
cinq  pouces  de  large. 
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Dans  le  troifiéme  T ableau  c’eif 
Alphée  ôc  Aretufe.  Cette  derniè- 
re étoit  une  Nymphe  fort  aima- 
ble ; le  Fleuve  Alphée  l’ayant  vue 
pendant’ qu  elle  fe  baignoit  , en 
devint  amoureux  , & la  pourfuivit 
fi  long-tems  y qu’il  n’y  avoit  plus- 
moyen  d’échaper  à fes  pourfuites  , 
fi  Diane  ne  fût-  venue  au  fecours. 
Mais  cette  Déeflfe  la  couvrit  d’une 
nuée  , ôc  la  changea  en  Fontaine. 
Alphée  ne  pou  voit  gueres  avoir 
un  fort  plus  doux,  puifque  def- 
lors  ils  coulèrent  enfemble  ? ôc  ce- 
la fans  témoins  ôc  fous  terre.  Ce 
Tableau  a quatre  pieds  fept  pou- 
ces de  haut  , fur  deux  pieds  dix 
pouces  de  large-  Il  y a encore 
dans  cette  même  pièce  un  Ta- 
bleau ovale  dans  lequel  Fontenay 
a repréfenté  un  Vafe  d’or  orné  de 
toutes  fortes  de  fleurs. 

Dans  la.  pièce  qui  vient  enfuî- 
tes il  y a un  Tableau,  aufli  ovale 
qui  rep réfente  Zephire  ôc  Flore* 
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Il  eft  d’ Antoine  Coypel , ôc  a qua- 
tre  pieds  quatre  pouces  de  haut  , 
fur  trois  pieds  huit  pouces  de 
large. 

Vis-à-vis  il  y en  a un  autre  de 
Boullongne  l’aîné  , où  l’on  voit  Ju- 
non  ôt  Flore.  Il  a les  mêmes  di- 
menfions  que  le  précédent. 

Dans  quatre  Tableaux  qui  font 
au-deffus  d’autant  de  portes,  Cor- 
neille l’aîné  a peint  le  Matin,  le 
Midi , le  Soir  & la  Nuit. 

Je  finis  ce  que  j’ai  à dire  de  cet- 
te Sale  par  un  Tableau  de  Fonte- 
nay , où  l’on  admire  un  Vafe  d’or 
orné  de  raiflns. 

La  pièce  qui  fuit  eft  ornée  de 
fix  Tableaux  , dont  le  fujet  eft  pris 
de  la  Fable  d’Apollon. 

Dans  celui  qui  eft  fur  la  chemi- 
née , c’eft  Apollon  couronné  par 
la  Vi&oire  , après  qu’il  eut  tué  le 
Serpent  Pithon.  Il  eft  de  Noël 
Coypel y & a cinq  pieds  dix  pouces 
de  haut , fur  trois  pieds  neuf  pou- 
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ces  de  large.  Vis-à-vis  , c’eft  uif 
Tableau  de  Jouvenet  de  pareille 
grandeur  , où  l’on  voit  Apollon* 
fur  fon  Char , lequel  va  fe  retirer 
dans  le  fein  de  l’Onde^  Thetis 
paroît  dans  un  coin  du  Tableau,, 
êc  femble  pénétrée  de  l’honneur 
quelle  va  recevoir. 

Sur  chacune  des  portes  il  y a auiïi 
on  Tableau  , dans  l’un  defquels 
c’eft  Apollon  qui  garde  les  trou- 
peaux a Admete  Roi  de  Thefla- 
îie  , ayant  été  banni  du  Ciel  pour 
avoir  tué  les  Cyclopes  qui  for- 
geoient  les  foudres  de  Jupiter. 

Dans  l’autre  c’eft  Apollon  qui 
reçoit  fon  carquois  ôc  fes  flèches 
des  mains  de  Mercure  qui  les  lui 
avoit  volées.  Ces  deux  Tableaux 


font  de  Noëi  Coypel , Ôc  ont  trois 
pieds  onze  pouces  de  haut  , fur 
deux  pieds  dix  pouces  de  large. 

Le  cinquième  repréfente  Apol- 
lon qui  montre  à jouer  de  la  Lyre 
Iacinthe  foii  mignon.  Ce  Ta- 
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bleau  eft  de  Boullongne le  jeune,  ôc 
a trois  pieds  onze  pouces  de  haut , 
fur  deux  pieds  dix  pouces  de  large. 

Celui  qui  eft  vis-à-vis , eft  du  mê- 
me Peintre.  Le  fujet  eft  la  Sybile 
fille  de  Glauque.  C’eft  le  moment 
où  Apollon  lui  accorde  de  pou- 
voir vivre  autant  d’années  qu’elle 
tenoit  de  grains  de  fable  dans  fes 
mains.  Ce  T ableau  eft  de  la  mê- 
me grandeur  que  le  précédent. 

Au  rez  de  chauffée  de  cet  Apr 
partement  , eft  le  petit  Parterre 
du  Roi.  C’eft  proprement  le  der- 
nier retranchement  de  Flore  ; & 
en  quelque  faifon  qu’on  y aille  > 
l’air  qu’on  y refpire  , ou  les  fleurs 
qu’on  y voit , perfuadent  aifément 
que  le  Printems  y régné  toujours» 
Au  milieu  de  ce  Parterre  il  y a un 
Baflin  avec  un  enfant  de  métail  , 
fculpté  par  Tuby. 

De  cet  Appartement  l’on  re- 
vient dans  le  Salon , & l’on  par- 
court une  Galerie  extrêmement 
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ornée  , où  l’on  voit  quantité  dès 
plus  belles  vues  du  Château  ôc  du 
petit  Parc  de  Verfailles,  & quel- 
ques-unes de  celüi  de  Trianon. 
Ces  Tableaux  font  prefque  tous 
de  Cottel  y ôc  ont  chacun  fix  pieds 
de  haut  fur  quatre  pieds  deux 
pouces  de  large.  Il  y en  a urt  ou 
deux  de  Martin , qui  méritent  une 
attention  particulière  , fur  tout  ce- 
lui qui  repréfente  la  Galerie  des 
Antiques. 

Au  bout  de  cette  Galerie  il  y a 
un  autre  Salon  pour  faire  fymé- 
trie  avec  celui  dont  j’ai  parlé. 
Au  milieu  de  celui  - ci  il  y a un  jeu 
de  Portique , ôc  dans  les  faces  il  y 
a aufli  quelques  vues  de  Verfailles  , 
peintes  par  Aile  grain.  Âinfi  on  y 
voit  celle  du  Parterre  dû  Nord, 
dans  un  Tableau  qui  a fept  pieds 
deux  pouces  de  haut  , fur  huit 
pieds  dix~  pouces  de  large  ; celle 
du  Parterre  de  Latone  , Tableau 
qui  a huit  pieds  fept  pouces  ds 
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haut  ) fur  huit  pieds  dix  pouces  de 
large  ; celle  de  l'Orangerie  de  Ver- 
failles  , de  mefures  pareilles. 

Le  Salon  du  Billard  vient  en- 
fuite.  Tous  les  Tableaux  qu’on  y 
voit  font  de  Houajje  3.  & les  fujets 
font  pris  de  ce  que  la  Fable  ara- 
porté  de  Minerve. 

Dans  le  premier  , eft  la  Nai£ 
fance  de  Minerve  du  cerveau  de 
Jupiter.  Il  efl:  haut  de  quatre  pieds 
fept  pouces  , fur  flx  pieds  onze 
pouces  & demi  de  large. 

Dans  le  fécond  , c’eft  Minerve 
qui  enfeigne  aux  Rhodiens  l’art 
de  faire  des  Statues». 

Dans  le  troifiéme  , c’eft  Miner- 
ve qui  déguifée  en  vieille  va  voir 
l’ouvrage  d’Arachné  , fille  d’Id- 
mon.  Ces  deux  derniers  ont  trois 
pieds  neuf  pouces  de  haut  , fur 
fix  pieds  quatre  pouces  & demi  de 
large. 

Dans  le  quatrième  , c’eft  Mir 
nerve  qui  change  les  cheveux  de 
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Medufe  en  ferpens , parce  qu’elle 
s’ètoit  laiffée  abufer  par  Neptune 
dans  le  Temple  de  cette  chafte 
Dèelfe. 

Dans  le  cinquième,  c’eft  Miner- 
ve qui  donne  fon  Bouclier  à Per- 
fée.  Ces  deux  Tableaux  ont  trois 
pieds  un  pouce  de  haut , fur  qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  large. 

Dans  le  fixième , c’eft  la  dif- 
pute  de  Neptune  ôc  de  Minerve  , 
pour  fçavoir  cjui  des  deux  donne- 
roit  fon  nom  a la  Ville  d’ Athènes. 
Ce  dernier  Tableau  a quatre  pieds 
fept  pouces  de  haut  , fur  fept  pieds 
fept  pouces  de  large. 

Le  feptième  nous  fait  voir  Mr- 
nerve  fur  le  Parnafle  avec  les  Mu- 
fes.  Il  a quatre  pieds  fept  pouces 
de  haut , fur  fept  pieds  fept  pou- 
ces de  large. 

Le  huitième  reprèferrte  Miner- 
ve qui  aveugle  Tirefras.  Jupiter 
& Junon  ètoient  en  difpute , La- 
voir qui  de  l’homme  ou  de  1$ 
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femme  avoit  plus  de  plaifir  en 
amour.  Ils  prirent  Tireiias  pour 
Juge  , parce  qu’il  avoit  été  l’un  ÔC 
l’autre.  Il  dit  que  c’étoit  la  fem- 
me ; ôc  par  cette  décifion  il  déplut 
tellement  à Junon,  qu’elle  l’aveu- 
gla : mais  Jupiter  lui  donna  le  don 
de  Prophétie  pour  le  confoler.  Ce 
Tableau  a trois  pieds  un  pouce  de 
haut , fur  quatre  pieds  deux  pou- 
ces de  large. 

Minerve  qui  fait  rafraichir  fes 
chevaux  dans  l’Océan , au  retour 
d’un  combat. 

Minerve  qui  bat  Arachné. 

Outre  ces  Tableaux  de  Houaffe 
on  y en  a placé  deux  de  Tout  in  9 
ôc  un  de  Boullongne  le  jeune  , qui 
repréfentent  chacun  une  Mufe  5 
ôc  ont  deux  pieds  huit  pouces  de 
haut , fur  trois  pieds  trois  pouces 
de  large.  Ces  trois  Tableaux  ne 
font  là  qu’en  attendant  qu’on  y 
en  place  trois  autres  de  Houajft  , 
dans  le  premier  defquels  fera  Mi- 
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nerve  au  milieu  de  trois  enfans 
qui  reprëfenteront  l’Archite&u- 
re  , la  Sculpture  ôc  la  Peinture. 
Dans  le  fécond , on  verra  la  Statue 
de  Minerve  dans  un  Temple  , la- 
quelle les  Rhodiens  adorent  en 
reconnoiffance  de  ce  que  cette 
Déeffe  leur  avoit  appris  l’art  de 
faire  des  Statues.  Le  troifiéme  re- 
prëfentera  Minerve  qui  trace  fur 
ion  bouclier  la  tête  de  Medufe. 

Trianon  sur  Bois, 

Au  fortir  de  ce  Salon  , on  entre 
dans  une  fuite  de  Pièces  qu’oil 
appelle  Trianon  fur  Bois , parce 
qu’il  domine  fur  ce  Bois  délicieux 
dont  j’ai  déjà  parlé.  C’eft  ici  qu’é- 
toient  les  Appartemens  de  feue 
Madame  la  Dauphine  , de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , & celui  de 
feue  S.  A.  R.  Madame , dans  lef- 
quels  On  voit  plufieurs  Tableaux. 

Sur  la  première  Porte  de  Tria- 
non fur  Bois  ; on  voit  un  Tableau 
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dans  lequel  Houajfe  a peint-  un 
Roiïïgnol  qui  eft  dans  un  Payfage. 

Les  deux  deflus  de  portes  de  la 
première  Pièce  font  de  Paul  BrilL 
Le  premier  repréfente  Orphée  au 
milieu  d’un  grand  nombre  d’ani- 
maux charmés  de  la  douceur  de 
fa  Lyre.  H eft  haut  de  deux  pieds 
un  pouce , fur  trois  pieds  huit  pou- 
ces de  large.  Dans  le  fécond  c’eft 
Rebecca  , ôt  un  des  domeftiques 
dAbraham,  auprès  d’un  puits. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit , il  y a 
quatre  deflùs  de  portes.  Dans  l’un 
c’eft  un  payfage  où  l’on  voit  S.  Je- 
rome à l’entrée  d’une  Cabane  , & 
tenant  un  Crucifix  dans  fes  mains. 
Ce  Tableau  eft  de  Paul  Brill , ôc 
a deux  pieds  trois  pouces  de  haut , 
fur  quatre  pieds  de  large.  Le  fé- 
cond eft  un  payfage  où  l’on  voit 
des  femmes  , éc  une  Driade  qui 
joue  du  tambour  de  Bafque, 
Les  deux  autres  font  aulfi  des 
payfages  f dont  l’un  eft  du  Gaf- 
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pe  , & l’autre  dans  là  maniéré. 

Dans  la  Pièce  qui  vient  enfuite  , 
on  trouve  trois  Tableaux.  Le  pre- 
mier repréfente  Hippolythe , qui 
meurt  à la  vue  d’un  Monftre  ma-, 
rin  ; il  eft  de  Patel , & a trois  pieds 
de  haut  , fur  quatre  pieds  quatre 
pouces  de  large.  Dans  le  fécond  , 
c’eft  Tobie  conduit  par  l’Ange. 
Il  eft  du  même  , & a les  mêmes 
dimenfions  que  le  précédent.  Le 
troifiéme  eft  de  Martin  ; c’eft  un 
payfage  avec  de  l’Archite&ure. 

Dans  la  quatrième  Pièce  il  y a 
quatre  Tableaux  de  Paul  Bull. 
Le  premier  eft  un  payfage  où  l’on 
voit  des  payfans  volés  à l’entrée 
d’un  bois.  Dans  celui  qui  eft  vis- 
à-vis  , c’eft  une  chalfe  de  Cerf; 
haut  de  trois  pieds  trois  pouces  , 
fur  quatre  pieds  & demi  de  large. 
Dans  le  troifiéme  on  voit  la  mer 
& des  bateaux  qu’on  décharge* 
Le  quatrième  eft  une  autre  chalfe 
de  Cerf. 


Dans 
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Dans  ia  cinquième  pièce  il  y a 
quatre  payfages  de  Martin.  Dans 
la  fixiéme  il  y en  a deux  & Aile- 
grain  ; ôc  un  dans  la  feptième  qui 
eft  du  même. 

Il  11e  refte  plus  qu’à  dire  que  les' 
dehors  de  ce  Palais  enchanté  , ré- 
pondent à la  propreté  & à la  ma- 
gnificence du  dedans  , & qu’après 
les  Jardins  de  Verfailles  ôc  de 
M^rly , riert  au  monde  n’approch© 
de  l’arrangement  ôc  de  la  beauté 
de  ceux  de  Trianon.  Dans  la  fai- 
fon  des  fleurs  tout  y eft  parfumé  , 
6c  on  n’y  refpire  que  Violettes  , 
qu’ Orangers  ôc  que  Jaflemins. 

En  defcendant  du  Periftyle  pou£ 
aller  dans  les  Jardins , on  rencon- 
tre d’abord  le  Parterre  haut  qui  eft 
orné  de  deux  Badins  , au  milieu 
de  chacun  defquels  il  y a deux 
Groupes  d’enfans  de  métail  doré  9 
qui  font  de  Girardon. 

Dans  le  Parterre  qu’on  trouve 
enfuite , il  y a un  Ballin  oélogone 
Tome  II.  L 
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orné  d’une  bordure  de  marbre  de 
Languedoc , & au  milieu  c’eft  un 
enfant  entourré  de  raifins  ; le  tout 
eft  de  métail , & de  l’ouvrage  de 
Gafpard  de  JVÎarJy.  Les  quatre 
Vafes  de  marbre  blanc  qui  ornent 
auffi  le  Parterre  , font  de  Jouve- 
net  ) François  } Mazeltne  & Fla- 
men. 

En  allant  au  Jardin  des  Marro- 
niers , c’eft-à-dire  , en  tournant  à 
droite  en  defcendant , on  troiîVe 
à gauche  un  quarré  d’eau  , au  mi- 
lieu duquel  on  voit  un  petit  Sa- 
tyre qui  joue  avec  une  Panthère  ; 
il  eft  de  Gafpard  de  Marfy. 

. Entre  ce  quarré  d’eau  & le  Jar- 
din des  Marroniers  , eft  l’allée  de 
la  Cafcade  , ainfi  nommée  parce 
qu’à  un  de  fes  bouts  on  a bâti  un 
buffet  d’Archite&ure  incrufté  de 
marbre  de  Languedoc  ôc  de  mar- 
bre blanc  , & orné  de  plufieurs  fi- 
gures de  métail  doré  qui  jettent 
de  l’eau  ; laquelle  en  tombant  dans 
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les  Bafîins  forme  des  nappes  fort 
belles.  La  Sculpture  de  cette  Caf- 
cade  eft  de  Vancleve  , Maziere , 
Garnier , Poirier  , le  Lorrain  , le 
Moine  , Hardy  ôc  la  Pierre. 

• Avant  que  de  parler  du  Jardin 
des  Marroniers , il  faut  dire  un  mot 
des  Baftinsqui  ornent  le  Bois  des 
Sources.  Au  haut  il  y en  a un  de 
figure  irreguliere  , au  milieu  du- 
quel il  y a un  enfant  qui  fernble 
Ce  mirer  dans  l’eau  ; il  eft  de  Gi~ 
rardon.  Tout  auprès  du  jeu  de 
l’Anneau  tournant , on  en  voit  un 
autre  aufli  de  figure  irrégulière  , 
orné  de  marbre  de  Languedoc 
& d’Architedure  de  treillage.  Au 
milieu  de  ce  Badin  , il  y a un  en- 
fant qui  admire  le  jet  d’eau  & eft 
■de  Chardon. 

Le  Jardin  des  Marroniers  eft  un 
grand  Parterre  à compartimens 
de  gazon,,  orné  de  plufieurs  Baf- 
fins  & Statues.  Le  principal  de 
ces  Badins  eft  vis-à-vis  Trianon  fin 
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Bois.  C’eil  un  quarré  long , bordé 
de  marbre  de  Languedoc,  dont 
les  extrémités  font  ovales , ôc 
forment  quatre  petits  angles  où 
l’on  a placé  autant  de  Vafes  de 
marbre  blanc , qui  font  de  Maze - 
line.  On  a mis  au  milieu  de  ce 
Badin  un  petit  Satyre  , entouré  de 
Pampres  de  vigne  , qui  joue  avec 
iine  Panthère.  Ce  petit  Groupe 
eft  de  G afp  or  d de  Marjy. 

C’eft  dans  ce  Parterre  qu’on 
voit  un  parfaitement  beau  Grou- 
pe de  marbre  blanc  qui  repréfen*» 
te  Laocoon  & fes  enfans.  Il  étoit 
dis  de  Priant  & d’Hecube  , &c 
Prêtre  d’Apollon  Thymbréen  à 
Troyes  ; & fi  les  Troyens  avoient 
fuivi  fes  confeils , ils  n’auroient  ja- 
mais reçu  dans  leur  Ville  le  Che- 
val de  Bois  que  les  Grecs  avoient 
confacré  à Minerve , & contre  le- 
quel Laocoon  ofa  lancer  un  dard  j 
& ce  fut  pour  le  punir  de  fa  har- 
diede  qu  Apollon  envoya  deux 
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Serpens  qui  le  firent  mourir , ainfi 
que  Ethro  & Melantkus  fes  deux 
fils.  Servies  ajoute  que  Laocoon 
s’attira  la  haine  d’Apollon  pour 
avoir  connu  fa  femme  Antiope  de- 
vant le  fimulacre  de  ce  Dieu.  Le 
Groupe  dont  celui-ci  n’eft  qu’une 
copie  , a été  fait  d’une  feule  pierre 
par  Agéfander  , Polydore  & Athe- 
nodore  Rhodiens  , excellons  Scul- 
pteurs , & a pafie  pour  un  chef- 
d’œuvre  de  l’Art  dans  les  fiécles 
mêmes  les  plus  florifians  pour  la 
fculpturé.  Voici  comme  Pline  en 
parle  dans  le  26e.  litre  de  fon  Hi- 
ftoire  Naturelle  : Si  eut  in  Laocoon - 
te  y qui  efi  in  Titi  domo , opus  omnibus 
& picïurœ  <&  Jlatuariæ  artis  antefe - 
rendum  , ex  uno  lapide  eum  & libe - 
ros  y draconum  mirabiles  nexus , de 
conjilii  [enter,  tia  fecere  fummi  artifi~ 
ces.  Agefander  , Polydorus  } & 
Athenodorus  Rhodii.  Le  Groupe 
qui  donne  lieu  à cet  article  a été 
copié  par  Baptijle  Tuby  Sculpteur 
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des  plus  fameux  du  dernier  fiécle  ; 
mais  de  fçavoir  fi  c’eft  d’après  l’o- 
riginal dont  parle  Pline , ou  d’après 
une  Copie  antique  , c’eft  fur  quoi 
il  eft  difficile  de  décider  ; cepen- 
dant ce  ne  l’eft  point,  fi  l’on  veut 
s’en  rapporter  a Fulvius  Urfmus  9 
car  voici  ce  qu’en  dit  cet  habile 
Antiquaire.  Si  Pline , dit-il , parle fé- 
lon la  vérité  lorfqu’il  dit  que  ce  Grou- 
pe qui  ornoit  la  maifon  de  Tite  était 
d’une  feule  pierre  , ce  n eft  donc  pas 
celui  que  nous  avons  : car  celui-ci 
ejl  de  deux  pierres  ; tout  habile  Scul- 
pteur le  dira  d’abord  , & même  tout 
autre  fans  être  Sculpteur  le  peut  fa- 
cilement appercevoir.  Une  autre  rai- 
fon  qui femble  le  prouver , ejl  que  ï An- 
tonioli  Antiquaire , a dans  fa  maifon 
quelques  fragmens  de  ces  dragons  qui 
entortillaient  Laocoôn  , trouvés  en 
un  autre  endroit , niais  fur  la  même 
Montagne  , au  lieu  où  étoit  la  vraie 
fituation  des  Thermes  de  Tite . Cela 
laijfe  à conjeéiurer  que  le  Laocoon 
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qui  eji  à préfent  dans  les  Jardins  du 
y i aîican , nejl  pas  celui  que  Pline  dit 
avoir  été  dans  la  maifon  de  Tite . 

On  y voit  encore  une  Statue  de 
marbre  qui  repréfente  Apollon  , 
elle  eft  de  Dominique  le  Févre. 

Au  haut  de  ce  Parterre  , 6c  à 
gauche  du  Groupe  de  Laocoon  ,_il 
y a un  Balîîn  avec  un  jet  d’eau , & 
deux  enfans  de  métail  au  milieu , 
qui  font  de  Baptijle  Tuby. 

Au-deiïus  de  ce  Badin  on  trou- 
ve dans  la  charmille  une  Sale 
qu’on  appelle  la  grande  Sale  ron- 
de , où  Pon  voit  fix  Statues  de 
marbre  blanc  } pofées  fur  des  pié- 
deftaux  de  marbre  de  Languedoc. 
Ce  font  Silene  , Statue  antique  , 
qui  étoit  auparavant  dans  la  Gale- 
rie des  A ntiques  à Verfailles. 

Arifcée  : il  étoit  fils  d’Apollon 
ôt  de  Cyrene5  il  aima  fort  paiïîoné- 
ment  Euridice,  êc  la  prelfoit  fi  vive- 
ment , que  pour  fe  dérober  à fa  paf- 
fion  elle  prit  la  fuite  , 6c  courut 
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avec  fi  peu  d’attention , quelle  fut 
piquée  au  talon  par  un  ferpent 
qu’elle  venoit  de  fouler.  Les  Nym- 
phes furent  fi  fâchées  contre  Ari- 
îïée  y qu’elles  firent  mourir  fes  A- 
beilies  qu’il  chériffoit  fort.  Mais 
l’Oracle  l’alfara  qu’en  fàcrifiant 
quelques  Taureaux  il  les  recouvre- 
roit  ; & en  effet  peu  de  tems  après 
on  les  fit  revivre  expreffément , 
pour  les  lui  rendre.  Cette  Statue 
eft  de  Bénin . Un  Faune  copié  à Flo- 
rence d’après  l’antique  par  Toggini. 
Une  Dame  Romaine.  Minerve  par 
"Ber tin.  Une  Minerve  antique. 

Dans  la  Sale  ronde  à quatre  ni- 
ches , on  trouve  quatre  petites  Sta- 
tues : Mercure  par  Franqueville  : 
Un  jeune  Bacchus  par  Clerion  : 
Un  Bacchus  antique  : Un  petit 
Faune  antique. 

On  a placé  dans  la  Sale  des  deux 
ronds  , les  deux  Vafes  de  Girarâon 
qui  ont  été  long-tems  à Verfailles 
dans  le  Parterre  du  Nord.  Ils  font 
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couverts  , ôc  repréfentent  fur  leurs 
bas- reliefs  , l’un  le  Triomphe  de 
Venus , ôc  l’autre  le  Triomphe  de 
Galathée.  Ces  deux  Vafes  ont  fept 
pieds  quatre  pouces  de  haut  en  y 
comprenant  les  focles  , fur  deux 
pieds  fept  pouces  de  diamètre.  Gi- 
rardon  les  fit  pour  M.  Colbert,  & 
dans  la  fuite  M.  de  Seignelay  les 
donna  au  Roi.  La  Sale  ovale  ren- 
foncée eft  ornée  par  une  Statue  de 
Porphyre  qui  repréfente  Pallas , 
dont  on  a doré  la  tête  , le  cafque 
les  bras  & les  mains. 

Dans  l’Antifale  de  la  Sale  ova- 
le , on  voit  un  Vafe  de  Gr  unique. 

La  Saie  triangulaire  eft  ornée  par 
quatre  Vafes  qui  font  de  Ber  tin. 

Dans  la  grande  Saie  ronde  on 
a placé  quatre  Statues  antiques  de 
marbre  blanc  fur  des  piédeftaux 
de  marbre  de  Languedoc  ; ce 
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font  Cléopâtre , une  Nayade , une 
Flore  , & une  Dame  Romaine 
qui  tient  de  s pavots. 
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Dans  la  grande  Sale  des  Porti- 
ques on  ne  voit  qu’une  Statue  qui 
repréfente  Diane  , qui  eft  de  Do- 
minique  le  Fêvre. 

Enfin  on  voit  à l’extrémité  de 
ce  Jardin  une  grande  pièce  d’eau 
de  figure  irrégulière  , ornée  de 
quatre  grands  Vafes  de  métail  do- 
ré , qui  font  de  Hardy  & de  Poirier ; 
&.  de  deux  Dragons  aufîî  de  mé- 
tail doré  , qui  font  de  Hardy. 

Dans  un  petit  Cabinet  de  Char- 
mille qui  eft  au  Midi  , & tout  au- 
près de  cette  pièce  d’eau  , il  y a 
une  Fontaine  pofée  dans  un  Baffin 
de  marbre  de  Languedoc.  C’eft  un 
petit  Amour  porté  par  un  Dauphin. 
Il  tient  fon  arc  d’une  main  , & de 
l’autre  il  veut  prendre  une  flèche 
dans  fon  carquois , mais  il  n’y  trou- 
ve qu’un  jet  d’eau.  Il  eft  de  Mar  (y. 

Il  ne  faut  pas  ici  oublier  que  ce 
Palais  magnifique } de  même  que 
les  Jardins  , eft  du  deffein  de  feu 
M.  Manjart, 
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DESCRIPTION 

DU  CHASTEAU 

DE  MARLY 

A r l y eft  fi  proche  de 
Verfailles  , que  la  Des- 
cription de  ce  Palais  entre 
très  - naturellement  dans 
le  plan  que  je  me  fuis  fait. 

Ce  Château  eft  renfermé  dans 
un  Parc  qui  tient  à celui  de  Ver- 
failles. 

Une  Cour  ronde  on  font  les 
Corps-de-Gardes  , & où  aboutif- 
fent  les  Cours  deftinées  pour  les 
Ecuries  ôc  les  Remiles  > fe  pré- 
fente d’abord.  Les  Grilles  en  font 
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entretenues  par  deux  piliers  de 
pierre  , qui  four,  ornés  chacun 
d’un  Vafe  de  même  , par  Jou- 
ve net. 

De  cette  Cour  on  va  au  Châ- 
reau  par  une  Avenue  de  cent  quin- 
ze toifes  de  long , environnée  de 
terrafles  bordées  d’arbres.  Au 
bout  de  l’Avenue  on  trouve  l’a- 
vant-cour  féparée  du  Jardin  par 
ime  grille  , dont  les  piliers  qui 
font  aux  extrémités  , font  pareil- 
lement ornés  de  Vafes  de  pierre  , 
faits  par  Cnujîou.  Dans  cette  avant- 
cour  il  y a deux  Pavillons.  Dans 
l’un  eft  la  Chapelle  décorée  au 
dedans  de  Pilaftres  d’ordre  Co- 
rinthien , & ornée  d’un  Tableau 
repréfentant  S.  Louis  , & une 
.Gloire  d’Anges.  Ce  Tableau  qui 
a neuf  pieds  de  hauteur  fur  cinq 
pieds  un  pouce  de  largeur , a été 
copié  d’après  le  Moine  par  Stié- 
rnarr.  Et  dans  l’autre  on  trouve 
ïa  Sale  des  Gardes  au  rez-de-chauf- 


DE  M A R L Y.  25*3 

fée  ; & les  loge  mens  qui  font  au- 
deffus  , fervent  à loger  plufieurs 
Officiers  de  diftirîéfion. 

Vis-à-vis  ces  deux  Pavillons  il 
y et}  a deux  autres  de  pareille 
ftrufture  , qui  font  joints  par  un 
mur  fur  lequel  il  y a une  Ferfpeo 
tive  qui  fait  un  très-bel  effet.  Elle 
eft  de  Roujfeau . Ces  deux  derniers 
Pavillons  fervent  à loger  de  grands 
Seigneurs.  Sans  le  corps  du  Châ- 
teau qui  eft  au  milieu  , on  verroit 
d’un  coup  d’œil  ces  quatre  Pavil- 
lons. 

Le  Château  confifte  propre- 
ment en  un  grand  Pavillon  ifolé 
qui  en  eft  comme  le  corps,  & dou- 
ze autres  moins  grands  qui  font 
féparés  ôt  diftribués  , fix  d’un  cô- 
té & fix  de  l’autre. 

Le  grand  Pavillon  a vingt  & une 
toifes  en  tout  fens.  La  décoration 
extérieure  eft  de  peinture  à fraif- 
que  ; elle  confifte  en  Pilaftres  d’or- 
dre Corinthien  , en  Trophées  ôc 
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en  Devifes  qu’on  a mifes  entre  les 
croifées  de  l’étage  qui  eft  au  rez- 
de-chaufTée. 

Dans  chaque  face  il  y a un 
avant  - corps  au  (Fi  de  peinture  à 
fraifque  , couronné  par  un  vérita- 
ble fronton  , dont  la  fculpture  eft 
de  Jouvenet , & de  Mazeline. 

Outre  les  Perrons  à pans  qui 
font  dans  les  angles , ôc  qui  font 
ornés  de  Groupes  d’enfans  ^ il  y a 
encore  dans  les  quatre  faces  prin- 
cipales quatre  Perrons , fur  cha- 
cun defquels  il  y a deux  Sphinx. 
Ces  Groupes  d’enfans  ôc  ces 
Sphinx  ont  été  fculptés  par  Couf~ 
tou  ôc  Lefpingola.  Sur  les  Perrons 
qui  font  du  côté  de  la  Chapelle  ôc 
du  côté  des  Offices,  on  a mis  les 
quatre  Caffolettes  de  métail  qui 
.étoient  à la  Sale  du  Bal. 

Ces  Perrons  conduifent  à des 
Veftibules  qui  féparent  les  grands 
Appartenons. 

De  ces  Veftibules  on  entre  par 
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quatre  portes  dans  un  parfaite- 
ment beau  Salon  de  figure  octo- 
gone , dont  quatre  cheminées  or- 
nées de  glaces  remplilfent  les  pe- 
tits pans. 

Ce  Salon  eft  orné  de  feize  pila- 
ftres  d’ordre  Ionique,  couronné 
de  fon  entablement. 

Au-deflus  eft  un  Attique  déco- 
ré par  des  Cariatides  en  Termes, 
qui  repréfentent  les  quatre  S al- 
lons , & foûtiennent  de  leurs  mains 
une  corniche  architravée  qu’elles 
portent  fur  leur  tête , & qui  leur 
îert  d’entablement. 

Ce  Salon  n’eft  pas  feulement 
éclairé  par  quatre  croifées  qui 
font  dans  f Attique  , & au  bas  def- 
queiles  font  quatre  Balcons  do- 
rés , foûtenus'  par  des  Aigles  ; il 
l’eft  encore  par  quatre  autres  fe- 
nêtres ovales  , avec  des  guirlandes 
de  fleurs  portées  par  de§  petits 
Amours.  Tous  ces  orne  mens  font 
de  Hurtrelie  ? Vancleve  & Coujku» 
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Dans  les  petits  pans  de  l’Attique^ 
au-deftus  de  chaque  cheminée, 
il  y a un  Tableau  qui  repréfente 
une  des  quatre  S aifons.  L’Autom- 
ne eft  défignée  par  Bacchus  ôc 
Ariane  , ôc  ce  Tableau  eft  de  la 
Fojje.  L’Hiver  eft  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  Vieillard  nud.  On 
y reconnoît  la  maniéré  de  Jouve- 
net  y c’eft-à-dire,  ces  traits  har- 
dis , & cette  correéfion  de  défi 
fein  qu’on  remarque  dans  tous  fes 
ouvrages.  L'Été  eft  figuré  par 
Gérés  , & eft  de  Boullongne  le  j u- 
ne.  Antoine  Coypel  a repréfenté  le 
Printems  par  Zéphire  Ôc  Flore. 
Tous  ces  Tableaux  ont  huit  pieds 
de  hauteur  , fur  fix  pieds  de  lar- 
geur. 

Pour  revenir  aux  Veftibuîes  , 
ils  font  plus  longs  que  large  , ôc 
ornés  , chacun  de  deux  tables  de 
marbre  , ôc  de  deux  grands  Ta- 
bleaux de  Vandermeulen  , ou  de 
quelqu’un  de  fes  difciples.  Ils  re- 
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prélèntent  , ou  des  Sièges  que 
Louis  XIV.  a faits , ou  des  Villes 
qu’il  a prifes.  Ils  ont  ordinaire- 
ment fept  pieds  de  haut , fur  dix 
pieds  deux  pouces  de  large. 

Dans  le  Veftibule  qui  eft  du 
côté  de  la  Chapelle  , c’eft  la  pri- 
fe  de  Luxembourg.  Le  Maréchal 
de  Créquy  eft  fur  un  cheval  blanc 
moucheté  ; il  tient  un  bâton  de 
commandement  5 & montre  des 
batteries  à un  Officier  habillé  de 
rouge  , monté  fur  un  cheval  blanc. 

Luxembourg,  Il  y a un  homme 
un  genoux  en  terre  , ôt  derrière 
un  cheval  foupe-de-lait  , & cinq 
autres  chevaux  auprès.  Ces  deux 
Tableaux  font  de  Vanàermeulen . 

Dans  le  Veffibule  qui  fait  face 
à la  grande  Allée  du  Jardin , on 
voit  Maftrick,  Le  Roi  eft  fur  le 
devant  de  ce  Tableau  , monté 
fur  un  cheval  blanc  , & parlant  à 
un  Officier  ; dans  un  coin  il  y a 
un  Page  qui  fe  botte.  Par  Van- 
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dermeulen  ; gravé  par  Robert  Bon « 
nart. 

Cambray.  Le  Roi  eft  fur  un 
cheval  tigré  , ôc  derrière  paroît 
fon  camp  ; par  le  même  Peintre. 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  des 
Cuifines  ôc  des  Offices  il  y a : 

Tournay.  Sur  le  devant  de  ce 
Tableau  on  voit  un  Fourgon  Ôc 
un  CarolTe  auprès  , des  Soldats 
qui  jouent  aux  cartes  ; ôc  dans  un 
coin  un  Moine  qui  lit  dans  un  li- 
vre , ôc  affis  près  d’une  tente, 
gravé  par  Nicolas  Cochin. 

Oudenarde.  L’on  voit  dans  ce 
Tableau  le  Roi  ôc  Monfieur  de 
Turenne  à cheval , ôcc.  Ces  deux 
font  de  Vandermeulen.  Ce  Ta- 
bleau a été  gravé  , mais  j’ignore 
le  nom  du  Graveur. 

Dans  celui  qui  eft  vis  à-vis  la 
montagne , on  trouve  Valencien- 
nes. Le  Roi  eft  fur  un  cheval  ifa- 
belle  , & montre  fes  Gardes-du-, 
Corps  qui  font  plus  éloignés. 
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Douay.  Sur  le  devant  on  voit 
un  équipage  aux  livrées  du  Roi , 
6t  deux  hommes  qui  déchargent 
un  balct  de  deflus  un  cheval  qui 
eft  tombé.  L’un  & l’autre  ont  été 
peints  par  Vandermeulen. 

Dans  l’Antichambre  de  l’Ap- 
partement de  fa  Majefté,  on  voit 
les  Tableaux  fuivans: 

Un  Tableau  de  forme  ovale  oit 
l’on  voit  un  Vafe  d’or  garni  de 
Fleurs  & de  Guirlandes  , qui  a 
deux  pieds  fept  pouces  & demi  de 
haut , fur  deux  pieds  onze  pou- 
pes de  large.  Il  a été  peint  par 
Fontenay. 

Un  Tableau  qui  repréfente  un 
Payfage  où  l’on  voit  trois  Chiennes 
noires  êt  blanches  qui  arrêtent 
trois  Perdrix  rouges.  Ce  Tableau 
a quatre  pieds  onze  pouces  de 
hauteur,  fur  cinq  pieds  onze  pou- 
ces de  largeur. 

Autre  Tableau  où  l’on  voit 
deux  Chiennes  , l’une  noire  & 
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blanche  , l’autre  blanche  & cou-* 
leur  de  vin  , qui  arrêtent  deux 
Faifants.  Sa  hauteur  eft  de  quatre 
pieds  onze  pouces  , fur  fix  pieds 
onze  pouces  de  largeur. 

Un  autre  Tableau  où  Ton  voit 
une  Chienne  blanche  arrêtant 
deux  Perdrix  grifes.  Hauteur  de 
quatre  pieds  onze  pouces  , fur 
quatre  pieds  fix  pouces  de  largeur. 

Autre  Chienne  blanche  arrê- 
tant deux  Faifants.  Hauteur  cinq 
pieds  cinq  pouces  , fur  cinq  pieds 
trois  pouces  & demi  de  largeur. 

Une  Chienne  noire  & blanche  y 
qui  tient  un  Faifant  en  arrêt* 
Hâuteur  cinq  pieds  fix  pouces , 
fur  cinq  pieds  deux  pouces  ôt  de- 
mi de  largeur. 

Une  Chienne  blanche  qui  ar- 
rête deux  Perdrix  rouges.  Hau- 
teur cinq  pieds  trois  pouces , fur 
cinq  pieds  fix  pouces  de  lar-r 
geur. 

Tous  ces  Tableaux  font  des 
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deffus  de  portes  ^ Ôt  ont  été  peints 
par  Defportes. 

Dans  la  Chambre  du  Roi,  c’efi: 
Y près.  Sur  le  devant  il  y a des 
équipages  qui  arrivent.  Ce  Ta- 
bleau eft  de  cinq  pieds  huit  pon- 
ces , fur  cinq  pieds  quatre  pouces 
de  large.  Par  andermeulen. 

Çondé.  Sur  le  devant , un  hom- 
me dans  un  foufflet  & des  Cava? 
liers  qui  fuivent.  Il  a les  mêmes 
dimenfions  que  le  précédent , ôc 
eft  du  même  Peintre. 

Dans  le  Cabinet.  Salins.  Sur  lé 
devant  du  Tableau  , un  Hermite 
& deux  hommes  qui  tiennent  deux 
mulets  chargés.  Il  eft  haut  de  cinq 
piqds  fept  pouces  , fur  cinq  pieds 
trois  pouces  de  large.  Par  Van- 
dermeulen. 

Joux.  Sur  le  devant  il  y a des 
Palfreniers  qui  tiennent  trois  che- 
vaux ; &.  dans  je  lointain  , de  gran- 
des montagnes.  Il  eft  haut  de  cinq 
pieds  neuf  pouces , fur  cinq  pieds 
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trois  pouces  de  large.  Par  le  mô- 
me , & gravé  par  Antoine  & Iran- 
fois  Baudouin. 

Une  Chaffe  de  Cerf  par  Oudri , 
à qui  le  Roi  ordonna  en  1728.  de 
le  fuivre  à la  chaffe  , afin  qu’il  re- 
préfentât  d’après  nature  , une 
Chaffe  de  Cerf  dans  l’eau.  On 
voit  dans  ce  Tableau  treize  per- 
fonnes'dont  les  Portraits  font  fi 
reffemblans , qu’on  les  recorinoît 
au  premier  coup  d’œil.  Ces  Figu- 
res ont  chacune  treize  ou  quatorze 
pouces  de  hauteur. 

Le  Roi  eft  au  milieu  de  la  fcene 

du  Tableau , monté  fur  un  cheval 

nommé  le  Braffeur % Sur  le  devant 

eft  le  Comte  de  Touloufe  , Grand 

Veneur  de  France  , à qui  le  Roi 

parle.  A la  droite  du  Roi  , eft 

le  Prince  Charles  de  Lorraine  • 
/ y 

Grand  Ecuyer  de  France;  ôc  à la 
gauche  , M.  de  Beringhen , pre- 
mier Ecuyer  de  Sa  Majefté.  Der- 
rière le  Roi } eft  le  Duc  de  Retz 
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Capitaine  des  Gardes  en  quartier. 
À la  droite  de  ce  principal  Groupe 
font  M.  de  Sorcy  & M.  de  Lajmar- 
tre , dont  le  premier  eft  Comman- 
dant , & l’autre  Gentilhomme  de 
la  Venerie. 

A gauche  & devant  le  Roi , 
eft  M.  de  Nejîier , Ecuyer  Caval- 
cadour , commandant  l’Equipage 
de  la  grande  Ecurie  du  Roi.  A côté 
eft  M.  de  Dampierre , Gentilhom- 
me des  plaifirs  du  Roi.  A l’extré- 
mité du  Tableau  à gauche  eft  le 
nommé  Bonnet , Coureur  de  Vin  ; 
& auprès  de  lui , eft  un  Valet  de 
Limiers  , nommé  la  Bretècke , te- 
nant fon  chien  tirant  fur  le  trait. 

Sur  le  devant , & du  même  cô- 
té, on  voit  un  Bateau  de  Pêcheurs 
dans  lequel  il  y a un  homme  de 
l’Equipage , ôc  le  Marinier  , qui 
vont  au-devant  du  Cerf.  A l’autre 
bout , & à la  droite  du  Tableau  , 
eft  un  Valet  de  Chiens  nommé 
Jean  , tenant  une  garde  de  huit 
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jeunes  chiens , fur  le  bord  de  l’E- 
tang. A côté  eft  le  Peintre,  avec 
un  porte-feuille,  & le  crayon  à la 
main , deflinant  faction. 

.Le  Cerf  eft  dans  l’eau  , aflaill! 
par  une  grande  quantité  de  chiens  , 
êc  qui  va  l’être  par  d’autres  qui  ar- 
rivent fur  la  voye.  D’autres  font 
dans  des  rofeaux  , & paroiffent 
aboyer.  Tout  cela  fait  un  grand 
fracas  , & une  a®ion  très-vivèf 
L’on  voit  dans  le  lointain  la 
Ville  de  Saint  Germain,  & une 
partie  de  la  Foreft  , peintes  d’a- 
près nature. 

Un  Tableau  de  forme  ovale  re- 
préfentant  un  Vafe  d’dr  orné  de 
fleurs.  Hauteur  deuîc  pieds  onze 
pouces , fur  deux  pieds  huit  pou- 
ces de  largeur. 

Autre,  de  forme  ovale  repréfen- 
tant  un  Vafe  d’or  en  basTelief 
chargé  de  raifins.  Mefures  pareil- 
les. Ces  deux  Tableaux  ont  été 
peints  par  Fontenay. 


On 
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On  voit  dans  îantichambre  de 
la  Reine  : 

Un  tableau  de  forme  ovale  re- 

prejentant  une  Urne  remplie  de 
1 nlipes  , de  Pavots  , Ôc  d’au- 
tres fleurs.  Il  a deux  pieds  onze 
pouces  de  hauteur  , fur  deux  pieds 
huit  pouces  de  largeur , & eft  de 
lontenay. 

Un.  Tableau  repréfentant  Dœp- 

hourg  , ViUe  du  Duché  de  Gu  el- 

dres  au  Quartier  de  Zutphen  . & 

une  de  celles  que  Louk  le  Grand 

P™  en  l672;  Ce  Tableau  eft  de 
Marun  1 aine  , & a cinq  pieds 

fept  pouces  de  hauteur,  fur  cinq 
p^eds  trois  pouces  de  largeur. 

vu  J»  a • leau  flui  rePreTente  la 
i d Aire,  ville  d’Artois  , que 
le  meme  Prince  prit  fur  les  Efpa- 

ÎThoT  'Â7t  & ^quelle  nous 
reliée.  Ce  Tableau  eft  du  mê- 
me Peintre  , & a les  '.mêmes  di- 
m enflons  que  le  précédent. 

-Dans  la  Chambre  de  la  Reine- 

Tome  IL  M 1IC* 
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Un  Tableau  ovale  repréfentanf 
tune  Urne  remplie  de  Rofes , dç 
Pavots  } ôcc.  Il  eft  de  Fontenay , 
& a deux  pieds  onze  pouces  de 
hauteur  , fur  deux  pieds  huit  pou- 
ces de  largeur. 

Autre  Tableau  ovale  qui  repré- 
fente une  Urne  dorée  , couverte  , 
ornée  de  Guirlandes  de  fleurs.  Il  eft 
du  même  Peintre  que  le  précé- 
dent , ôc  a les  mêmes  dimenfions. 

Auprès  du  Lit  de  la  Reine  eft 
attaché  un  petit  Tableau  en  mi- 
niature , qui  repréfente  l’Enfant- 
Jefus  , avec  S.  Jean  Baptifte  ôc 
fon  agneau.  Cette  peinture  eft 
dans  une  bordure  de  cuivre  cize- 
lé , ôc  a fept  pouces  ôc  demi  de 
hauteur,  fur  fix  pouces  de  lar- 
geur , Ôc  a été  peint  par  M11® 
Château , ou  par  le  fleur  Davi - 
gen. 

Dans  Y Appartement  de  S.  A.  S. 
Madame  laDuchelfe  Douairière, 
f> n voit  les  Tableaux  fuivans  ; 
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Dans  l’Antichambre. 

Le  Fort  3e  Schenk.  Sur  la  droi- 
te de  ce  Tableau,  eft  un  Coin- 
mendant,  accompagné  de  plu- 
sieurs Officiers , & fuivi  d’un  équi- 
page qui  enfile  la  chauffée  du 
Fort.  Ce  Tableau  qui  eft  de  Mar- 
tin le  jeune , a cinq  pieds  cinq 
pouces  de  hauteur,  fur  cinq  pieds 
deux  pouces  de  largeur. 

Wefel  fur  le  Rhin.  On  voit 
des  Soldats  au  pied  d’un  arbre 
qui  jouent  aux  cartes  fur  une  caif- 
fe  de  tambour.  Ce  Tableau  eft 
du  même  Peintre  que  le  précé- 
dent , ôt  a les  mêmes  dimenfions. 

Autre  Tableau  dans  lequel  eft 
repréfenté  un  Globe  Terreftre  or- 
né de  Guirlandes  de  fleurs.  Hau- 
teur deux  pieds  onze  pouces , fur 
deux  pieds  huit  pouces  de  largeur. 
Autre  Tableau  repréfentant  un 
Mafque  , un  Tambour  de  Ban- 
que , un  Papier  de  Mufique  , ôc 

Mij 
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.un  Baffon  orné  de  Guirlandes 
■de  fleurs.  Ce  Tableau  de  même 
que  le  précédent , eft  de  Fonte* 
•nay , ôc  a les  mêmes  dimenfions. 

Dans  l’Appartement  du  Duc 
d’Orléans  , dans  l’antichambre  : 

Un  Tableau  de  Fontenay  qui 
repréfente  un  Cafque  , un  Bou- 
clier , une  Hache , ôc  eft  orné  de 
Guirlandes  de  fleurs.  Hauteur 
deux  pieds  onze  pouces  , fur  deux 
pieds  huit  pouces  de  largeur. 

Un  Tableau  qui  repréfente  Cu^ 
îembourg.  On  y voit  auffi  des 
chevaux  qui  boivent  , ôc  des  hom- 
mes qui  tiennent  un  cheval  de 
bât.  Hauteur  cinq  pieds  cinq  pou- 
ces , fur  cinq  pieds  fix  pouces  de 
largeur.  Il  eft  de  Martin  le  jeune. 

Un  autre  qui  repréfente  la  ville 
de  Santen.  On  voit  auprès  un 
Officier  vêtu  de  bleu , ôc  des  Ca- 
valiers qui  le  fuivent»  Il  eft  du 
même  Peintre  que  le  précédent , 
Jk  a cinq  pieds  fept  pouces  dç 
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hauteur  , fur  cinq  pieds  deux- pou-' 
ces  de  largeur. 

Un  Tableau  ovale  où  Tontenaf 
a repréfenté  une  Urne  remplie 
d’œillets  , de  pavots  & autres* 
fleurs.  Il  a deux  pieds  onze  pou- 
ces de  hauteur  , fur  deux  pieds 
fept  pouces  & demi  de  largeur. 

Autre  où  le  même  Peintre  a> 


repréfenté  une  Lyre  ôc  un  Arc- 
orné  de  Guirlandes  de  fleurs.  Il 
a les  mêmes  dimenflons  que  le 
précédente 

Dans  la  Chambre  , H y a unr- 
Tableau  de  Fontenay  qui  repré- 
fente un  Eguiere  d’or  renverfée  , 
& une  Pique  ornée  d’une  Guir- 
lande de  fleurs  & de  raifins.  Me-- 
fures  pareilles  à celles  du  précé- 
dent. 

Un  Tableau  où  eft  une  vue  de 
la  ville  de  , & dans  le- 

quel on  voit  un  Soldat  qui  tient 
un  chien  en  lefle  ôc  a fon  fufil  fuir* 
Fépaule,  On  y voit  aufli  un  Pal- 
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frenier  tenant  deux  chevaux  de 
main  , l’un  blanc  , ôt  l’autre  bai  y 
& étant  monté  fur  un  cheval  roux. 
Hauteur  cinq  pieds  fix  pouces  , 
fur  cinq  pieds  trois  pouces  de  lar- 
geur. 

Vue  de  la  Ville  de  Buri’ck  furie 
Rhin.  On  voit  aulîi  deux  Capu- 
cins à cheval , & un  cheval  char- 
gé fur  lequel  eft  une  couverture- 
rouge.  Sur  le  devant  du  Tableau 
eft  un  homme  qui  tient  un  cheval 
roux  & blanc.  Hauteur  cinq  pieds 
quatre  pouces , fur  cinq  pieds  trois 
pouces  de  largeur. 

Vue  de  la  ville  de  Zutphen.  Oit 
voit  auprès  un  Commandant  vêtu 
de  bleu  , monté  fur  un  cheval  fou- 
pe-de-lait  , & plufieurs  Cavaliers 
qui  font  autour  de  lui.  Hauteur 
cinq  pieds  fix  pouces  , fur  cinq 
pieds  trois  pouces  de  largeur. 

Vue  de  la  ville  de  Rhenberg. 
On  voit  ici  de  mêmè  que  dans  le 
Tableau  précédent  , un  Comman-, 
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darit  monté  fur  un  cheval  foupe^ 
de-lait  , parlant  à un  Officier.' 
Hauteur  cinq  pieds  deux  pouces  , 
fur  cinq  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur. 

Ces  quatre  derniéfs  Tableaux? 
ont  été  peints  par  Martin  le  jeune. 

Dans  le  Cabinet,  ce  font  We- 
fel  & le  Fort  Schenk  ; par  Mar- 
tin  l’aîné. 

Au-deflus  de  ces  quatre  grands 
Appartemens,  il  y en  a plufieurs 
autres  qui  font  au  premier  étage  , 
&.  qu’on  ne  donne  qu’à  des  per- 
fonnes  du  premier  rang  , ou  dela- 
premiere  faveur.  Tous  ces  Appar- 
temens  font  ornés  de  Tableaux 
qui  ont  environ  quatre  pieds  deux- 
pouces  de  haut  , fur  deux  pieds 
deux  pouces  de  large , & repréfen- 
tent  des  enfans  , des  fleurs  & des; 
fruits.  Ils  ont  été  peints  par  Da- 
moifelet  , Fîuliot  } Huart  ôc  Fonte- 
nay. 

w Les  autres  Pavillons  ne  font  ni 
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aufli  grands  } ni  auffi  magnifique- 
ment ornés  que  celui  que  je  viens 
de  décrire.  x 

Au  reftetous  ces  Pavillons  font, 
joints  les  uns  aux  autres  par  des 
berceaux  qui  vont  fe  terminer  à 
deux  petits  pavillons  de  treillage 
qui  font  derrière  le  Château. 

C’eft  ici  qu’on  voyoit  cette 
grande  Cafcade  la  plus  belle  qu’il 
y eût,  C’étoit  proprement  une  Rï- 
viere  , qui  en  tombant  de  fort  haut 
fur  foixante  - trois  marches  ou  de- 
grés de  marbre  } formoit  des  nap- 
pes d’eau  d’une  beauté  que  rien 
n’égaloit  en  ce  genre  là.  Le  tems 
& le  féjour  que  le  Roi  Louis  XV. 
a fait  à Paris  pendant  fa  Minoré 
ïé  , ayant  caufé  le  délabrement  de 
ce  fuperbe  morceau  , on  réfolut  de 
le  détruire  à caufe  des  fommes 
confidérables  qu’il  aurcit  fallu  pour 
le  rétablir  & pour  l’entretenir.  En 
la  place  de  cette  Cafcade , on  y a 
mis  en  1728.  un  grand  Tapis  de 
verdure. 
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Au  bas  de  ce  même  Tapis 
vert  , on  a pofé  au  mois  de 
Juillet  1738.  un  Groupe  de  mar- 
bre blanc  qui  repréfente  la  Jonc- 
tion des  deux  Mers.  L’Océan  eft 
figuré  par  un  Vieillard  qui  tient 
un  aviron  , ôc  la  Méditerranée  par 
une  Femme  forte  ôc  robufte , 
ayant  auprès  d’elle  un  Enfant  qui 
défigne  une  Riviere.  Chacune, 
des  deux  figures  principales  eft  ac- 
compagnée d’un  monftre  marin  , . 
qui  jette  de  l’eau  qui  fe  perd  dans 
celle  qui  coule  en  abondance  d’une 
Urne  qui  eft;  entre  l’Océan  ôc  la 
Méditerranée.  L’Océan  s’appuye  • 
fur  cette -Urne,  ôc  la  Méditerra- 
née croife  fon  bras  fur  le  fien  ?^ 
pour  défigner  le  Canal  de  Langue- 
doc. Au-delfous  de  l’Urne  , il  v 
a un  Mafcaron  coeffé  d’une  Vo- 
lute qui  accompagne  l’Urne  , ôc 
eft  pofé  fur  un  piédeftal  femé  dé- 
glaçons. Ce  Groupe  a dix -huit- 
pieds  de  largp  , fur  feize  ou  dix-*' 
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fept  pieds  de  hauteur  ; & ies  figu- 
res ont  neuf  pieds  & demi  de  pro-? 
portion.  Il  a été  fculpté  par  Cou~ 
Jîou , & l’on  fçait  que  cet  habile 
Artifte  étoit  dans  fa  profeffion  au- 
deffus  des  éloges  qu’on  pourroit 
lui  donner. 

Au  bas  de  ce  même  Tapis  il  y 
a plufieurs  Badins  coloriés  en  bron- 
ze , foûtenus  par  des  Tritons  de  mê- 
me, & plufieurs  Groupes  qui  ont 
été  fculptés  par  différens  Scul- 
pteurs. Les  deux  premiers  , où 
l’on  voit  le  Triomphe  de  Neptune 
& celui  d’Amphjtrite  , font  de 
Coyzevox.  Un  peu  plus  bas  il  y a 
deux  Dragons  ailés  audi  coloriés 
en  bronze  , de  même  que  deux 
Groupes  d’enfans  qui  en  font  pro- 
ches. 

Prefqu’au  milieu  du  Parterre 
qui  eft  entre  la  riviere  & le  grand 
Pavillon , il  y avoit  un  grand  Baf- 
fin  en  demi-lune  de  trente -fept 
toifes  de  large  ^ fur  vingt-deux  de 
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long.  Les  effets  d’eau  en  étoient 
admirables  , ôc  faifoient  de  cette 
pièce  une  des  plus  belles  de  Marly. 
Il  n’en  relie  plus  rien  que  la  ta- 
blette , où  l’on  a fait  deux  efca- 
liers , ôc  fur  laquelle  on  voit  des 
Vafes  qui  ont  été  fculptés  par  De- 
dieu  , Slodtz , Bernois  ôc  t lumen  , 
ÔC  plufieurs  Groupes  de  marbre 
blanc.  Les  deux  premiers  repré- 
fentent  : 

Deux  Chafleurs  , dont  l’un  tue 
un  Sanglier , ôc  l’autre  un  Cerf.  Ils 
font  de  Coujîou  , ôc  ont  été  pofés 
en  1705. 

Les  trois  qui  font  du  côté  de  la 
Chapelle,  repréfentent  Flore  qui 
fe  repofe  , une  Nymphe  qui  eft 
dans  la  même  attitude , ôc  un  Ber- 
ger qui  joue  de  la  flûte  , ôc  a au- 
près de  lui  un  petit  Satyre.  Ces 
Groupes  font  de  Coyzevox . 

Les  trois  du  côté  dès  Offices  font 
Adonis  qui  fe  repofe  , ôc  tient  un 
Dard.  Venus  eft  vis-à-vis , tient’u»1 

M-vj, 
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Carquois  rempli  de  flèches  , a‘ 
auprès  d’elle  un  petit  Amour  qui 
tient  un  Arc.  Une  Nymphe  qui 
fe  repofe  , & a un  Oifeau  fur  fa 
main.  Ces  trois  font  de  Couflou. 

Quant  aux  huit  Vafes  qui  font 
diftribués  dans  le  Parterre  , ils  font 
de  Bénin. 

L’on  revient  au  grand  Pavillon  9 
aux  côtés  duquel  il  y a des  Sales 
d’ormes  & de  charmilles. 

Dans  la  première  Sale  qu’on 
trouve  à main  droite  en  deîceiv- 
dant,  on  voit  un  Baflin  revêtu  de 
carreaux  de  porcelaines.,  autour 
duquel  régné  une  baluftrade  de 
fer  doré.  On  l’appelle  le  Baflin  des 
Carpes  , parce  qu’on  en  voit  plu- 
fleurs  dans  l’eau  qu’il  contient.  Au 
•milieu  de  ce  Baflin  on  voit  fur  un 
piédeftal  fort  orné , une  Statue  de 
marbre  qui  repréfente  Hypome- 
nes  qui  court,  & tient  ces  pommes 
d’or  que  Venus  luiavoit  données  , 
dont  l’une  lui  fit  vaincre  à la  cour-; 
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ïè  Attalante  fille  de  Schenée.  Elle 
eli  de  Coufîou  le  jeune. 

Dans  la  Sale  verte  qui  vient  en- 
fuite  , il  y a un  Baflin  femblable  , 
au  milieu  duquel  on  voit  fur  uft 
piédeftal  une  Statue  d’Apollon 
iculptée  par  Coujlou  le  jeune. 
Dans  celle  d’après  il  y a un  Baflin 
àla  tête  duquel  on  voit  une  autre 
Statue  de  marbre , appuyée  fur  une 
Urne  , de  laquelle  fort  une  riviere. 
Cette  figure  eft  une  des  plus  gra- 
cieufes  qu’on  puifle  voir  , & rien 
îv  eft  mieux  jetté  que  le  bout  de  la 
draperie  qui  eft  fur  l’Urne.  Cette 
Statue  eft  de  l’ouvrage  de  Poirier, 

Dans  la  première  Sale  verte  y 
des  deux  qui  font  à main  gauche  3 
on  trouve  un  Baflin  orné  de  mê- 
me que  le  précédent , avec  lequel 
il  fait  fymétrie.  On  y voit  aufli  des 
Carpes , ôc  au  milieu  une  Statue 
d’Attalante  qui  eft  également  lé- 
gère & gracieufe.  Elle  fut  fculp- 
tée  en  1704.  par  le  P autre. 
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v Dans  la  Sale  qui  eft  au-dedous  ont 
Voit  un  Badin  orné  de  même  que 
celui-  avec  lequel  il  fait  fymétriei 
& fur  le  piédeftai  qui  eft  au  milieu ,, 
eft  Daphné  qui  court  pour  fe  dé- 
rober aux  pourfuites  d’Apollon,- 
Cette  Statue  eft  de  Couflou  l’aîné. 

Dans  la  Sale  qui  vient  enfuite 
il  y a de  même  que  dans  celle  qui 
eft  vis-à-vis,  dont  j’ai  déjà  parlé , 
un  Baftin  à la  tête  duquel  on  voit 
une  Statue  de  Venus  qui  a été 
fculptée  par  Prou. 

En  face  du  grand  Pavillon  il  y 
a un  parterre  orné  de  huit  Vafes 
de  marbre  blanc  , travaillés  par 
Eertin. 

On  eft  ici  enchanté  par  déten- 
due de  la  vue  , par  la  quantité  & 
par  la  variété  des  objets  que  l’on 
découvre.'  C’eft  un  Payfage  qui 
avec  tous  les  embellifiemens  & 
toutes  les  beautés  que  la  Peinture 
la  plus  ingénieufe  peut  donner  , 
a encore  une  force , une  vérité , & 
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un  arrangement  qui  ne  peut  venir' 
que  de  la  nature  elle-même. 

Sur  la  tablette  du  Perron , par 
lequel  on  defcend  dans  un  autre 
Parterre  , il  y a deux  beaux  Grou- 
pes de  figures  de  métail  coloriés 
en  bronze  ; l’un  repréfente  deux 
Bergers  , & l’autre  deux  Bergeres. 
Ils  font  de  Coujîou  l’aîné. 

Dans  le  fécond  Parterre  on  re- 
marque quatre  Statues  de  marbre 
blanc.  Les  deux  qu’on  voit  à main 
droite  , c’eft  Baechus , copié  à Flo- 
rence } d’après  Michel-Singe  , par 
Foggini  ; & un  Narcifie  bas  ant>- 
que.  Les  deux  qu’on  trouve  à gau- 
che , font  un  Faune  copié  à l’A- 
cadémie de  Rome  d’après  l’anti- 
que , par  Humelle  y & une  Bac- 
chante. 

Fontaine  des  quatre 
G E R B E S. 

Au  milieu  du  Parterre  qui  fuit  y 


';r8o  4 Description 
il  y a un  fort  beau  Baflin  avec  plu- 
fieurs jets.  On  l’appelle  la  Fon- 
taine des  quatre  Gerbes.  On  voit 
ici  de  même  qu’en  plufieurs  autres 
endroits  de  ce  Parc , plufieurs  Va-- 
fes  de  métail  coloriés  en  bronze.  - 

Grande  Pièce  d’Eau*. 

Après  la  Fontaine  des  quatre 
Gerbes  , on  trouve  une  grande 
Pièce  d’eau  entourée  d’ailées  ôc 
de  glacis  de  gazon. 

Après  cette  Pièce  d’eau  en  def- 
cendant  toujours , l’on  trouve  deux 
Baflins  ornés  de  rocaille  ôc  de  qua- 
tre Groupes  de  marbre  blanc , qui 
repréfentent  des  Rivières  ôc  des 
Nymphes  , la  Seine  ôc  la  Marne  , 
par  Couftou.  Le  fécond , la.  Loire 
ôc  Loirette  , par  Vancleve.  Le 
trorfiéme  ôc  quatrième , des  Nym- 
phes , par  llamen  ôc  Hurirelle. 

L’eau  de  ces  deux  Baffins  forme 
des  nappes  qui  tombent  à plufieurs 
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chûtes  dans  une  pièce  d’eau  qui  eft 
au-delTous. 

Avant  que  d’arriver  à la  balus- 
trade qui  termine  ce  magnifique 
Jardin  , l’on  defcend  par  deux  ef- 
caliers , fur  lefquels  on  vôit  qua- 
tre Vafes  de  marbre  blanc , faits 
par  Mazeline. 

Il  faut  préfentement  revenir 
aux  deux  Bofquets  qui  font  aux 
côtés  de  cette  grande  Allée  , ôc 
les  reprendre  aux  Sales  de  verdu- 
re ornées  de  Buftes  , où  nous  les 
avons  quittés» 

A droite  en  defcendant , immé- 
diatement après  le  fécond  Cabi- 
net , on  en  trouve  un  autre , au 
milieu  duquel  on  voit  un  parfaite- 
mentbeau  jeu  de  Portique  de  mar- 
bre blanc  , fort  proprement  tra- 
• vaille  par  Dejchamps  , Marbrier 
de  Sa  Majefté. 

Dans  les  deux  qui  viennent  en- 
fuite.,  on  voit  Jupiter  , antique  , 
& un  Mercure  d’après  l’antique 
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qui  eft  à la  Vigne  Ludovifio.' 

Une  Mufe  qui  tient  un  rouleau* 
de  papier  , & une  Julie  fille  d’Au- 
gufte , veuve  de  M.  Vipfanius  A- 
grippa,  & mariée  en  fécondés  nô-- 
ees  à Tibere.  Cette  Statue  eft  anti- 
que , 6c  d’une  grande  beauté  ; la 
draperie  fur  tout  eft  parfaitement 
bien  jettée  , ôc  n’eft  point  manie-- 
rée  comme  font  celles  de  beau-’ 
coup  d’ Antiques. 

I.  Sale  Verte. 

La  Sale  verte  qui  eft  à main 
droite  , 6c  dans  le  fécond  Parter- 
re , eft  ornée  de  plufieurs  Statues. 

On  y voit  une  petite  Diane  an- 
tique , qui  étoit  autrefois  à Vin- 
eennes. 

Une  Fauftine  antique. 

Un  Groupe  de  deux  Hommes 
qui  luttent , copié  d’après  l’anti- 
que qui  eft  à Florence  dans  le  Pa- 
lais du  Grand  Duc } par  Magnien-  J 
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Une  Venus,  copiée  d’après  cel- 
le de  Medicis  , par  Coyzevox. 

Un  jeune  Sacrificateur  qui  a à 
fes  pieds  une  Urne  fervant  aux  fa- 
erifices  , copié  d’après  l’antique» 
Cette  Sale  eft  vis-à-vis  une  Al- 
lée fort  longue  qu’on  appelle  l’Al- 
lée des  Boules , laquelle  eft  vis-à- 
Vis  une  autre  qui  porte  le  même 
nom.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu’au-delfous  de  ces  Allées  des 
Bc  ules  , il  y en  a deux  autres  qui? 
font  fymétrie  ; l’une  à droite  , ôc 
l’autre  à gauche.  On  les  appelle  les 
Allées  des  Portiques.  Ce  font  les 
chcfès  les  plus  galantes  qu’on 
trouve  en  aucun  endroit  en  fait 
de  Jardinage.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu’à  la  tête  de  l’Allée  des 
Boules  qui  eft  de  ce  côté  ( c’eft- 
à-dire  à main  droite  ) il  y a deux 
Statues  antiques , fçavoir  , Agrip- 
pine , mere  de  Germanicus  , ôc 
une  Mufe. 

Au-deffus  de  fix  Pavillons  qui 
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font  du  côté  de  Lucienne , il  y à- 
un  Bofquet  qui  renferme  plufieurs 
morceaux  ôc  plufieurs  Fontaines. 
Le  premier  eft  difpofé  en  Amphi- 
théâtre. Sur  le  haut  il  y a un  Mer- 
cure antique  , entre  deux  Vafes  , 
de  Cornu  ; & plus  bas  > deux  figu- 
res antiques  , qui  font , Tibere  te- 
nant un  Sceptre  d’une  main  & un 
Globe  de  l’autre  , & Germanicus. 
Au  bas  il  y a une  Fontaine  de  mar- 
bre blanc  entre  deux  Vafes  de 
même. 

Dans  la  même*  Sale  on  voit  un' 
Baçchus  reftauré  par  Girardon  } ôc 
Sylene  qui  eft  antique. 

Fort  près  de  là  il  y a un  petit 
Bois  découpé-  de  - plufieurs  petites 
Allées  ) au  milieu  duquel  omtrou- 
ve  une  Rotonde  foûtenue  par  huit 
Colonnes  , avec  des  chapiteaux 
d’ordre  Ionique.  Le  tout  peint  paç 
Fontenay^ 
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'Cascade  Rustique. 

Cette  Cafcade  eft  dans  le  mê~ 
'me  Bofquet  que  la  Rotonde  dont 
je  viens  de  parler.  Au  haut  d’une 
montagne  fort  rapide  , il  y a un 
grand  Baftin  , du  milieu  duquel 
s’en  éiéve  un  petit  de  métail  doré 
porté  par  trois  Tritons  de  même  f 
lculptés  par  Couftou. 

Au  haut  de  la  Çafçade  i il  y a 
un  Fleuve  & une  Nayade  de  mar- 
bre blanc.  Le  Fleuve  eft  de  Cou- 
Jlou  , ôc  la  Nayade  de  le  Moine, v 
Les  deux  tablettes  de  la  rampe  de 
cette  Cafcade  font  ornées  de  fix 
Statuts  de  marbre  blanc , pofées 
alternativement  avec  quatre  Va- 
fes  de  métail  doré  , ôc  quatre  Bui- 
res  de  même.  Ces  figures  font  fcul- 
ptées  ; Pan } par  le  Lorrain  ; Ver- 
tumne  , par  Slodtz  ; l’Air , par  Ber- 
trand ; l’Eau , par  Thierry  ; Flore  9 
par  Fremin } ôc  Pomone , par  Bar^ 
.rois. 
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Fontaine  d’Agrippine1 

La  Fontaine  d’Agrippine  a pris 
ce  nom  d’Agrippine  , qui  paroît 
fortir  du  bain  , & qui  eft  allife  fur 
un  fiége  pofé  dans  une  cuve  de 
fonte.  Cette  figure  eft  antique  , 
ôc  a été  gravée  par  Adellan. 

Au  bas  de  cette  Cafcade  il  y 
a quatre  Statues  qui  font  : 

Fauftine  , antique  , dont  les 
bras  ont  été  reftaurés. 

Lucrèce  a moderne  ; ôc  deux 
autres  qui  font  antiques  , ôc  qua- 
tre Vafes. 

Dans  la  Sale  des  Mufes  on  voit  ; 
Clio , Thalie  , Apollon  , Melpo- 
mene  ôc  Erato.  T outes  ces  Statues 
font  antiques , ôc  ont  été  reftàu- 
rées.  Au-defïous  de  cette  Sale , il  y 
en  a une  autre  , au  milieu  de  la- 
quelle on  voit  une  Fontaine  au  mi- 
lieu d’un  grand  Baflin  , ôc  quatre 
Nayades  affifes,  Ôc  fculptées  par 
Hardy  ôc  Thierry* 
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Âu  bout  d’un'  berceau  qui  ter- 
mine ces  Bofquets,  on  voit  un  Her- 
cule antique  d’après  celui  qui  eft 
;au  Palais  Farnefe.  Il  eft  entre  deux 
Groupes  d’enfans  qui  foûtiennent 
des  Caffolettes  ; ils  font  de  Leram- 
bert,. 

Et  dans  un  Cabinet  qui  'a*t  fa- 
,ce  à l’entrée  de  ce  Bofquet } il  y 
un  Faune  antique. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  la  di£ 
pofition  de  l’aile  droite.  I S ne  refte 
plus  qu’à  parcourir  celle  qui  eft  à 
gauche.  Vis-à-vis  le  Cabinet  qui 
eft  dans  l’aile  droite  , dans  lequel 
il  y a un  Jeu  de  Portique , il  y a 
à gauche  un  pareil  Cabinet, 

. Dans  celui  qui  vient  enfuite,  otî 
trouve  une  Statue  de  femme  qui 
d’une  main  tient  un  bout  de  Scep- 
tre , elle  eft  antique;  & un  Apol- 
lon qui  eft  moderne  & tout  gra- 
cieux , copié  d’après  l’antique , par 
Frémery. 

Dans  le  fuivant  on  voit  un  Mer^ 
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cure  d’après  Augurer  } par  Domi- 
nique le  lèvre  ; ôc  Pandore  d’après 
le  Gros  , par  le  même  le  Févre.  Ce 
Cabinet  eft  encore  orné  d’une  fort 
belle  Table  de  marbre  blanc  , faite 
par . Dejchamps . 

IL  S A L e Y e rte: 

Dans  la  Sale  verte  qui  eft  au* 
idelfous , ôc  qui  fait  fymétrie  avec 
celle  qui  eft  à main  droite  , on  voit 
plufteurs  Statues  antiques  : Un  jeu- 
ne homme  qui  tient  des  raifins  ôc 
un  lapin  : Une  Diane , reftaurée  par 
Girardon Un  Sanglier  copié  d’a- 
près l’antique  qui  eft  à Florence  , 
par  Foggini  ; ôc  trois  autres  Sta-; 
tues  antiques. 

A la  tête  de  l’Allée  des  Boules  9 
il  y a encore  deux  Statues  anti- 
ques ; ce  font  Apollon  ôc  Drufus. 

A la  tête  de  l’Allée  qui  eft  entre 
le  Mail , on  trouve  un  Groupe  de 
marbre  blanc  qui  repréfente  le 
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Tems  qui  tire  le  Mérite  de  l’ob- 
fcurité  & le  couronne.  Ce  Groupe 
eft  moderne-,  ôç  a été  apporté  de 
Genes.  Venus  àux  belles  fefles 
copiée  d’après  lactique  par  Bar- 
rois  , ôc  une  femme  échevelée. 

On  a place  dans  un  petit  enfon- 
cement de  la  même  Allée  un  jeu- 
ne Faune  qui  joue  de  la  flûte  , & 
qui  a ete  copié  d après  celui  qui 
étoit  dans  le  Palais  de  la  Reine  de 
Suede  , par  le  P autre. 

Dans  une  Sale  verte  qui  eftau- 
deffus  & vis-à-vis , on  voit  un  Grou- 
pe de  marbre  qui  eïî  d’un  grand 
prix.  Il  repréfente  deux  enfans  qui 
jouent  avec  un  bouc.  Ce  Grouoe 
fut  fculpté  par  Savrafin  en  itf4of 
Dans  la  Paliflade  de  cette  Allée 
on  a mis  deux  parfaitement  bel  es 
Tables  de  marbre  , qui  font  de 
l’ouvrage  de  Liski  & Tarif,  Mar- 
briers du  Roi. 

PeL1.  P^us  bas  ) on  voit  un 
grand  Baliin,  au  tour  duquel  régné 
Tome  IL  jq 
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une  Baluftrade  de  fer  doré  , ôc  au 
pourtour  il  y a quatre  Statues  an- 
tiques qui  repréfentent  autant  de 
Sénateurs.  Auboutilya  une  Pal- 
las  antique. 

Dans  celle  qui  eft  au-defliis  de 
celle  dont  je  viens  de  parler , on 
remarque  les  Statues  fuivantes. 

Un  jeune  homme  avec  une  mé- 
daille àfon  col;  elle  eft  antique  , ôc 
repré  fente  le  fils  de  L.  Tarquinius 
V.  Roi  de  Rome , à qui  fon  pere 
donna  une  robe  bordée  d’écarla- 
te ôc  une  médaille  d’or , en  récom- 
penfe  de  ce  qu’à  l’âge  de  treize  ans 
il  avoit  bleffé  dans  une  bataille  un 
des  ennemis  de  l’Etat. 

Euridice.  Arifté  en  fut  paflion- 
nément  amoureux , ôc  pour  fe  dé- 
rober à fa  pallion  , elle  prit  la  fuite  , 
ôc  courut  avec  fi  peu  d’attention, 
qu’elle  fut  piquée  au  talon  par  un 
ferpent  quelle  venoit  de  fouler. 
Cette  Statue  eft  de  Bénin. 

Venus  tenant  desrofes , ôc  ayant 
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un  Dauphin  à Tes  pieds  5 antique. 

Méléagre  , antique  , reftaurée 
pat  Guérin  , de  même  que  celle 
d’Apollon. 

A l’autre  extrémité  de  ces  Bos- 
quets , c’eft-à-dire  , du  côté  de  l’A- 
brevoir  9 on  y trouve  une  Statue 
de  Diane  de  marbre  blanc  , par 
\Anfelme  Tlamen.  Elle  eft  fur  un 
piédeftal  ' de  rocaille , pofé  au  mi- 
lieu d’un  Badin  auffi  de  marbre. 
Un  arbre  artiftement  taillé  fem- 
ble  lui  fervir  de  parafol , & l’eau 
tombe  de  deffous  le  plinte  , com- 
me fi  le  poids  de  la  Statue  l’en  fai- 
foit  fortir. 

Ce  Bofquet  eft  terminé  par  la 
même  Allée  de  traverfe  qui  termi- 
ne celui  qui  eft  du  côté  de  Lucien- 
ne. Elle  a ici  à fon  extrémité  un 
très - beau  Cabinet  de  treillage  , 
dont  l’entrée  eft  ornée  de  deux 
Groupes  de  métail.  Ce  font  des 
enfans  qui  portent  des  Caflclet- 
tes  , ôc  qui  ont  été  Iculptés  par 
Mazelme,  N 1} 
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Avant  que  de  finir , il  fautob- 
ferver  qu’au- deffus  de  ce  Bofquet, 
il  y a un  -Êelvéder  , qu’on  appel- 
le le  Jardin  haut , lequel  outre  les 
embellifiemens  qu’on  fe  peut  ima- 
giner , eft  encore  orné  de  quatre 
Groupes  de  bronze  , qui  font  d’un 
grand  prix. 

Le  premier  repréfente  l’enîeve- 
rnent  de  Pandore  par  Mercure. 
Ce  Groupe  a été  modelé  ôc  jette 
en  bronze  par  Jean  de  Boulogne. 
La  Reine  Chriftine  en  fit  préfent 
à M.  Sérvien  , ôc  M.  de  Sablé  fon 
fils  en  vendant  Meudon  à M.  de 
Louvois  , s’accommoda  de  ce 
Groupe  avec  M.  Colbert,  qui  le 
fit  tranfporter  à Sceau , ou  il  étoit 
quand  M.  de  Seignelay  , toujours 
magnifique  ôc  toujours  attentif  à 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  plaifir 
au  grand  Roi  qu’il  avoit  l’hon- 
neur de  fervir  , pria  Sa  Majefté 
de  vouloir  bien  l’accepter. 

I-  e iècond  , eft  Laocoon  jctti 
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ën  bronze  par  les  Kellers  , d’après 
l’antiqüe  qui  fe  voit  dans  la  Cour 
du  Jardin  de  Belvéder. 

Le  troifiéme  , c’eft  Hercule  qui 
tue  l’Hydre.  Il  vient  de  feu  M.  le 
Duc  de  Richelieu  qui  le  donna  au 
Roi.  On  ne  fçait  pas  le  nom  de 
celui  qui  l’a  fait. 

Le  quatrième  reprèfente  Dia- 
ne. Il  a été  jetté  en  fonte  par  les 
Kellers , d’après  la  Diane  antique 
qui  eft  dans  la  grande  Galerie  du 
Château  de  Verfailles. 

Après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV. 
ceux  qui  avoient  foin  de  l’embelif- 
fement  des  Maifons  & des  Jardins 
Royaux , trouvèrent  que  les  deux 
chevaux  de  marbre  blanc  faits  par 
Coyzevox,  & placés  à i’Abrevoir  de 
Marly^n’étoient  pas  d’un  allez  grand 
volume  pour  remplirià  place  qu’ils 
y occupoient,  les  firent  tranfporter 
au  fer  à cheval  des  Tuilleries  où  ils 
convenoient  infiniment  mieux  ; & 
l’on  chargea  en  même -te ms  Coufiow 
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le  cadet  de  travailler  à deux  che- 
vaux de  marbre  blanc  plus  pro- 
portionnés au  grand  efpace  qu’ils 
dévoient  remplir  à Marly  , où  ces 
-deux  chevaux  furent  transportés  par 
eau  , le  2.4  de  Juillet  174;  , & où 
ils  font  l’effet  que  les  connoiffeurs 
en  avoient  attendu. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MACHINE 

DE  MARLY 

CEtte  Machine  la  plus  belle  ôc 
la  plus  extraordinaire  dont 
on  ait  entendu  parler  jufqu’à  pré-- 
fent , eft  fituée  fur  un  bras  de  la  ri- 
vière de  Seine  , entre  Marly  & le' 
Village  de  la  Chauffée.  La  grof- 
feur  de  ce  Volume  fuffiroità  peine 
pour  en  décrire  la  conftru&ion  , 
les  mouvemens  & les  effets.  Peu  de 
gens  font  d’ailleurs  capables  de  les 
comprendre , puifque  M.  de  Ville 
affure  qu’il  n’a  prelque  trouvé  que 
feu  M..le  Maréchal  de  Vauban  } 
qui  envoyant  ce  merveilleux  Ou- 
vrage , en  ait  connu  la  plupart  des 
effets.  Je  me  bornerai  donc  à la 
fairè  un  peu  connoître  à ceux  qui 
&e  la  voyent  qu’en  paffant  ; &.  ce 
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peu  ne  laiffera  pas  de  donner  une 
grande  idée  de  la  magnificence 
du  Roi , ôc  du  génie  de  celui  qui 
eft  l’inventeur  de  cette  furprenan- 
te  Machine. 

Elle  eft  compofée  de  quatorze 
roues , fept  fur  le  devant  ôc  autant 
fur  le  derrière  : la  première  eft  fur 
le  devant , la  fécondé  ‘ fur  le  der- 
rière , ôc  ainfi  des  autres  de  fuite. 

Ces  roues  ont  chacune  deux  ma- 
nivelles qui  font  attelées  à treize 
grandes  chaînes , à fept  petites,  ôc 
à huit  équipages  qui  mènent  foi- 
xante  ôc  quatre  corps  de  pompes 
fur  la  riviere,  foixante  ôc  dix  neuf 
à mi-côté  , ôc  quatre  vingt- deux 
au  puifart  fupérieur.  Ces  deux  cens 
vingt  cinq  corps  de  Pompes  font 
monter  les  eaux  fur  une  Tour  di- 
ftante  de  la  riviere  de  fix  cens  dix 
toifes  ôc  de  cinq  cens  pieds  plus 
haut  que  le  bout  des  tuyaux  afpi- 
rans  qui  font  dans  les  courcieres. 

Des  fept  roues  de  devant , il  y 
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en  a fix  qui  mènent  chacune  par 
une  de  leurs  manivelles  un  équipa- 
ge de  huit  corps  de  pompes  , qui 
font  quarante-huit  ; êc  par  les  au- 
tres manivelles  , ces  mêmes  roues 
mènent  chacune  une  chaîne , fça- 
Voir  cinq  de  petits  chevalets  , ôc 
une  de  grands.  La  première  roue 
de  devant  Wiene  deux  chaînes  de 
petits  chevalets. 

Des  fept  roues  de  derrière,  fa 
quatorzième  & derniere  mene  par 
chacune  de  fes  manivelles  huit 
corps  de  pompes  fur  la  riviere  , 
qui  font  feize  corps.  Les  fix  autres 
roues  mènent  chacune  deux  gran  - 
des chaînes. 

Les  foixante  & quatre  pompes 
qui  font  fur  la  riviere  , afpirent 
l’eau  du  fond  des  courcieres  de 
treize  pieds  ou  environ  de  haut  r 
ôc  la  refoulent  par  le  même  mou- 
vement de  la  même  pompe  qui  l’a 
afpirée  , & la  font  ment  ir  par  cinq; 
conduites  de  fer  de  huit  pou, es 

Nv- 


2pS  Description 
qui  font  raccordées  à ces  pompes 
jufqu’au  puifart  de  micôte , qui  eft 
éloigné  de  la  riviere  de  cent  toi- 
les , & de  cent  quarante-  huit  pieds 
plus  haut  que  le  fond  des  cour- 
cieres. 

L’eau  que  les  foixante  quatre 
pompes  de  la  riviere  ont  levée 
jufqu’à  micôte , eft  induite  par 
un  tuyau  de  fer  de  dix  huit  pouces 
de  diamètre  dans  un  refervoir , 
d’ou  elle  eft  dif  ribuée  dans  les 
deux  puifarts  par  deux  conduites 
de  plomb  d’un  pied , & eft  rele- 
vée par  foixante  ôt  dix-neuf  pom- 
pes refoulantes  & renverfées  9 
qui  la  pouffent  jufqu’au  puifart  fu- 
perieur  par  quatre  conduites  de 
huit  pouces  , & trois  autres  de  fix 
pouces.  Ce  puifart  eft  diftant  de 
celui  de  micôte  de  deux  cens  vingt- 
quatre  toifes  , & de  cent  foixante 
& quinze  pieds  plus  ha  ut  que  le  deft 
fous  des  pompes  de  mi  côte. 

Des  foixante  ôt  dix -neuf  corps 
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de  pompes,  qui  font  à micôte  , il 
y en  a quarante-neuf  qui  font  me- 
nés par  les  fept  petites  chaînes  qui 
ne  palfent  point  les  puifarts  , 6c 
qui  font  attelées  chacune  de  fept 
corps  de  pompes.  Les  trente  autres 
font  menés  dans  le  puifart  à cô- 
té , par  cirjq  grandes  chaînes  qui 
font  attelées  chacune  de  lîx  corps 
de  pompes  , & palfent  jufqu’au 
puifart  fupérieur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fept" 
petites  chaînes  relevent  avec  vingt- 
huit  pompes  afpirantes  les  eaux 
des  fources  de  micôte  & celles 
de  Prunet,  par  les  équipages  qui 
font  attelés  entre  la  riviere  & mi- 
côte  , parce  que  ces  eaux  font 
plus  baffes  que  micôte. 

L’eau  que  les  foixante  dix-neuf 
pompes  de  micôte  ont  montée  jiif- 
qu’au  puifart  fupérieur  , & con- 
duite dans  un  réfervoir  par  deux 
conduites  d’un  pied  , eft  relevée 
par  quatre -vingt -deux  pompes  ; 

Kvj; 
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renverfées  & refoulantes  , qui  îa 
font  monter  jufques  fur  la  tour,  par 
iix  conduites  de  fer  de  huit  pou- 
ces La  1 our  eft  disante  du  pui- 
' fart  de  deux  cens  quatre-vingt-oix 
toifes  , & plus  haute  de  cent  lbi- 
xante  &.  dix-fept  pieds  que  le  fond 
de  ces  pompes. 

Comme  les  pompes  de  micôte 
n’étoient  pas  'toutes  employées 
pour  enlever  l’eau  que  les  pompes 
de  la  riviere  y avoient  conduite  ; 
pour  les  occuper  l’on  a fait  venir 
les  eaux  de  la  Selle  par  un  Aque- 
duc de  douze  cens  toifes  de  long, 
dans  lequel  on  a fait  conduire  auf- 
fî  les  eaux  qu’on  a ramaffées  au- 
deffus  de  Lucienne  & dans  le  mê- 
me Village. 

L’eau  étant  dans  la  Tour,  elle 
entre  dans  l’Aqueduc  qui  a trois 
cens  trente  toifes  de  longueur  ; ÔC 
de  là  elle  eft  conduite  par  deux 
tuyaux  de  fer  de  dix- huit  pouces 
jufqu’aux  réfervoirs  de  Marly  3 
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qui  en  font  diftans  de  trois  cens 
cinquante  toifes. 

Des  réfervoirs  de  Marly  on  en- 
voyé i’eau  au  réfervoir  de  Lucien- 
ne , d’où  Ton  peut  l’envoyer  à Ver- 
failles  par  le  grand  Aqueduc  & la 
Butte  , & aux  Chenais  , & delà  à- 
Roquencourt  , Chevreloup  , ôc 
Trianon, 

Il  n’y  a que  les  réfervoirs  de 
Marly  ôc  de  Lucienne  qui  four- 
niffent  de  l’eau  à Marly» 

Les  réfervoirs  de  Marly  ont  de- 
fuperfîcie  dix-huit  mille  lëpt  cens 
toifes  , Ôc  quinze  pieds  de  hauteur. 

Celui  de  Lucienne  a de  fuper- 
fîcie vingt-quatre  mille  cinq  cens 
toifes  , ôc  quinze  pieds  de  hauteur. 

Ceux  du  Chenais  , de  Roquen- 
court , de  Chevreloup  ôc  de  Tria- 
non n’en  fourniffent  qu’à  Trianon.- 
Quand  la  Machine  eft  dans  fa 
force  , c’eft- à-dire , quand  les  eaux 
de  larivieré  font  hautes,  elle  don- 
ne en  vingt  - quatre  heures  trois 
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pouces  de  hauteur  d’eau  dans  les 
réfervoirs  de  Marly  ; ce  qui  fait 
fept  cens  foixante  & dix  neuf  toi- 
fes  un  fixiéme  cube  , qui  valent 
vingt- un  mille  trente  - fept  muids 
ôtdemi  d’eau , qui  réduits  en  pou- 
ces , valent  trois  cens  vingt-trois 
pouces  deux  troifiémes  , fuivantla 
réglé  établie  , qu’un  pouce  d’eau 
doit  fournir  en  vingt-quatre  heu- 
res foixante  - cinq  muids.  Quand 
les  eaux  font  balfes  , elle  donne 
environ  la  moitié  de  moins. 

Tous  les  mouvemens  de  cette 
Machine  merveilleufe  agilfent  jour 
& nuit , & il  y a environ  cinquante- 
cinq  hommes  fous  la  conduite  de 
M.  Delefpine  , Controlleur  des 
Bâtimens  du  Roi,  qui  eft  prépo- 
fé  pour  en  avoir  foin , & faire  ré- 
parer fur  le  champ  ce  qui  viendroit 
à y manquer. 


FIN. 
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contenant  un  Abrégé  de  la  vie  des 
Peintres,Sculpteurs,Graveurs,&Co - 
dont  il  eji  parle  dam  cette  Dejcrtp- 
tion  , avec  des  chiffres  qui  indi- 
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pteur  habile  , eft  né  à Nancy  en 
Lorraine.  Son  pere  qui  eft  auffi  Sculp- 
teur , & qui  fe  nomme  Sigisbtrt  Adam  , 
eft  venu  s’établir  à Paris  avec  trois  fils  qui 
compofent , pour  ainfidire,  une  petite 
Académie  de  Sculpture.  L’aîné  eft  celui 
qui  donne  lieu  à cet  Article,  & eft  fi  ha- 
b,le  , qu’on  l’a  chargé  de  faire  le  prin- 
cipal Groupe  du  Balïïn  de  Neptune  à V er- 
failles.  Il  eft  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  & de  Sculpture , Si  Adjoint  à 
Profeifeur.  Le  fécond  fe  nomme  Nicolas 


quent  les  pages  oit  il  eji fait  mention 
de  leurs  Ouvrages . 
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Adam , Sc  vient  d’être  agréé  pour  être  de 
l’Académie  R>  yaie  , fur  un  Chef  d’neu- 
vre  qui  repréfente  Promethée  à qui  un 
Vautour  ronge  continuellement  le  foye. 
Ce  Chef  d’œuvre  eft  un  des  plus  beaux 
qui  ait  encore  paru,  & fa  t l’admiration  de 
tous  ceux  qui  le  voyent.  Enfin  le  troifié- 
me  fils  de  Sigisbert  Adam  s’étudie  tous 
les  jours  à devenir  aufîi  habile  que  fes 
freres  , & ne  veut  pas  être  nommé  avant 
qu’i  l Te  foit  fait  un  nom  par  Tes  Ouvra- 
ges. Tome  2 * 3 y. 

A GE  S A ND ER  , P O LY DO  RE  , 
& A TH  enodo  re  Sculpteurs  , qui 
étoient  Rhodiens  , ôc  dont  il  eft  parlé 
dans  le  3 6e  Livre  de  TRiftoire  naturelle 
de  Pline,  t.  2.  24  jv 

L’ A lba.n  e ( François ) naquit  à 
Boulogne  en  I J'y  8.  Il  avoit  appris  les 
élémens  de  la  Peinture  fous  Caivart , & 
s?étoit  achevé  de  perfectionner  fous  les 
Caraches.  Sa  maniéré  eft  également  gra- 
cieufe  & fçavante.  Il  avoit  une  femme 
d’une  grande  beauté , qui  par  fa  complai- 
fance  lui  donna  le  moyen  de  peindre  avec 
tant  de  grâce  les  Nymphes  & les  Déeffes. 
Il  mourut  à Boulogne  en  1 6 60  , âgé  de 
8 2.  ans.  t.  i.  2 69.  270.  280.  281.  bisé- 
383.  bis.  2 86.  2 y6.  306.  312. 

Alcamene  étoit  un  Sculpteur 
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Grec  , différent  du  difciple  de  Phidias 
de  ce  nom.  t.  1.  2 1 7. 

Alexandre  Ubeleski , Peintre  né 
à Paris  , mais  d’origine  Polonoife  , n’eft 
connu  que  fous  le  nom  d’Alexandre.  Il 
efc  mort  le  2 1 d’Avril  1718,  âgé  de 
ans.  t.  2.  207.  bis. 

ALLEGRAiN,eflle  nom  de  deux 
Peintres  Païfagiftes  , pere  & fils  , & tous 
deux  de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
& Sculpture  , & tous  deux  morts  fans 
que  j’en  fâche  la  datte  , le  pere  fe  nom- 
mait Etienne,  8c  le  fils  Gabriel,  t.  2. 204» 
234.  24 1. 

Amerigi  ( Michel  - Ange  ) fur- 
nommé  Caravage  , parce  qu’il  étoit 
né  dans  un  Bourg  du  Milanez  qui  por- 
toit  ce  nom  , ou  fon  pere  étoit  Maçon. 
C’étoit  un  Defïïnateur  médiocre  , mais, 
fon  coloris  étoit  bon  , & fon  pinceaubril- 
lant  & rapide.  Il  mourut  en  1 6o<?.t.  1. 
6.  3 3.  1 5*3.  263.  t.  2,  27 6. 

André’  , Sculpteur,  t.  2.  88. 

D’A  N g E l Y j (Philippe)  furnommé 
le  Napolitain,  étoit  né  à Rome,  & mou- 
rut fort  jeune  fur  la  fin  du  1 6.  fiécle , t. 
1.2 8 bis.  ' , 

A N gui  E R , ( François  8c  Michel) 
étaient  deux  freres  nés  à la  ville  d’Eu  * 
dans  la  Paroiife  de- «S.  Jean  , d’un  pere 
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Menuifier.  Rien  n’eft  au-deflus  de  Ieuf 
habileté  dans  la  Sculpture  , que  la  pureté 
de  leurs  mœurs.  François  mourut  le  huit 
d’Août  en  i 66p.  & Michel  le  onze  de 
Juillet  i 686.  t.  2.  171.286. 

A r c i s , ( Marc)  Sculpteur  , 8c  éta- 
bli à Touloufe , où  il  eft  mort.  t.  1.  p. 
î.  2.  67.  73. 

D’Arpin,V.  Jofépin. 

A T H E N o d o R E , voyez  Agefander. 

Aubry,  Fondeur  , mort.  t.  2.  8. 

A u d r A N , ( Claude  ) étoit  né  à 
Lyon  ; il  s’étoit  perfectionné  en  peignant 
fous  le  Brun  , 8c  étoit  devenu  un  habile 
Peintre.  Il  mourut  le  y.  Janvier  1 684, 
âgé  de  42  ans.  t.  1.  140.  143.  144* 
bis . 322.  t.  2.  204. 

A üd  r a N,  (Gérard)  étoit  de  Lyon. 
Il  mourut  en  1 70  3 , le  2 y de  Juillet , en 
réputation  d’un  des  meilleurs  Graveurs 
qu’il  y eût.  li  étoit  âgé  de  63  ans.  t.  2. 

47.pi.  167. 

A u d r A N ( Benoît  ) étoit  Graveur , 
ÔC  neveu  du  précédent.  Il  mourut  à Qu- 
zoir , auprès  de  Montargis,  le  2.  d’Ofto- 
bre  de  l'an  1721,  âgé  de  cinquante-neuf 
ans.t.  1.  148. 

Les  A u d r AN  étoient  nés  à Lyon  , 
mais  originaires  de  Paris. 

A z 1 o ( André  ) Peintre,  mort,  1. 1. 
280.  28p. 
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B A LL  IN  ( Claude ) étoit  un  Or- 
fèvre né  à Paris  en  1 6 1 7 , & mort 
dans  la  même  Ville  le  22  de  Janvier  de 
l’an  1 678.  Il  a mis  dans  ^tout  ce  qu’il  a 
fait  pour  le  Roi  , tout  ce  qu’il  y avoit 
d’exquis  dans  l’Antique,  avec  une  pro- 
preté 6c  une  élégance  qu’on  ne  trouve 
guéres  ailleurs  que  dans  fes  Ouvrages  , 
t.  1.  2 3 7.  t.  2.  1 3. 515. 

Baptiste  , étoit  Peintre  connu 
fous  ce  nom  , quoiqu’il  s’appellât  Jean - 
Baptifte  Monnoyer.  Il  étoit  né  à Lille  en 
Flandres,  & mourut  à Londres  le  20 
Février  1699,  âgé  de  foixante-quatre 
ans.  t.  2.  2 1 8.  2 1 9. 

Barbiéri  ( François  ) , furnom- 
mé  le  Guerchln  da  Cemo , avoit  beau- 
coup de  génie  , qu’il  avoit  cultivé  en  tra- 
vaillant fous  les  Caraches  & fous  Michel- 
Ange  de  Caravage.  S’il  eût  été  aulïï  gra- 
cieux qu’il  étoit  habile  Dellînateur,  il  au- 
roit  été  un  des  plus  grands  Peintres  de 
fon  tems.  Il  mourut  en  1667,  âgéde  70. 
ans.  t.  i.  1 y 1.  290. 

Barrois  (François)  Sculpteur» 
Il  étoit  de  Paris , & eft:  mort  le  1 o d’Oc- 
tobre  172 6 , âgé  de  70  ans  6c  fix  mois, 
t.  2.  Cq.  212.  274.  2S4.  28-7. 
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B Ass  A N ( Jacques  du  Pont,  dît 
le)  naquit  à Baiïano  en  1 y 1 o.Il  excelloit 
dans  la  repréfentation  des  animaux  , & 
mourut  en  iy<}2  , âgé  de  82  ans.  t.  1. 
iï  j'y.  2y<?.  267.  268.  277. 

Baudet  (^Etienne  ) étoit  né  à Blois, 
& devint  Graveur  habile.  Il  mourut  le 
8.  Juillet  1711  , âgé  de  7}  ans.  t.  I. 
2. 3.  282.  t.  2.  15)3. 

Baudouin  (Antoine  & François) 
étaient  deux  freres  Graveurs  , & nés  à 
Bruxelles,  t.  1.  287.  t.  2.  262. 

B E L 1 N ( Jean)  Peintre  né  à Venifej 
ou  il  mourut  en  1712,  âgé  de  y o ans. 
t.  1.  308. 

£•  B e r r e T 1 N C Pierre  ) furnommé  de 
Cononne, parce  qu’il  étoit  né  dans  la  Ville 
de  ce  nom. en  Tofcane.  Il  a été  un  des 
plus  agréablqs  Peintre  qu’il  y ait  jamais 
eu.  De  File', qui  étoit  un  grand  connoiiïèur 
enfait-de  Peinture,  dit  que  ce  Peintre  étoit 
peu  correct  dans  le  defjèin  , peu  expreffif 
dans  les  pajjions  ,peurégulier  dans  les  plis 
de  fes  draperies,  & maniéré  par  tout  : mais 
que  par  tout  aujjion  voit  de  la  grandeur  ». 
de  la  nobhjje  & de  la  grâce.  Piètre  de 
Cortonne  mourut  en  1 669  , âgé  de  foi- 
xante  ans.  t.  2.  22 8. 

Le  Cavalier  Brrnin  ^ Jean  Lau- 
rent ) naquit  à Naples  le  7 du  mois.de, 
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Décembre  deTan  1 $ç>8.  Dans  le  cours 
de  fa  vie,  il  devint  un  grand  Architedfe  , 
Sculpteur  , Peintre  ôc  Mécanicien  , & 
travailla  fous  huit  Papes.  En  166 p , il 
vintenFrance  pourledefTein  du  Louvre, 
& fit  ce  beau  Bulle  du  Roi  dont  j’ai  parlé. 
Enfin  en  1680,  le  23?  de  Novembre  il 
mourut  à Rome  chargé  de  gloire  & d’an- 
nées. Ces  faits  font  fi  connus  Sc  fi  répan- 
dus dans  les  Livres , que  je  fuis  très-  fur- 
pris  qu’un  Ecrivain  dont  j’eftime  l’efprit 
6c  l’exadlitude  , ait  dit  depuis  peu  que  le 
Cavalier  Bernin  mourut  à Rome  en 
1640.  t.  1.  142.  t.  2.  10p. 

B B R T 1 N , étoient  deux  freres  nés  à 
Paris.L’aîné  étoit  Sculpteur , & efl  mort 
en  1 70p.  t.  2.  1 cj.  pp»  103.  248.  bis. 
24p.  274.  277.28p.LeCadetfe  nom- 
riroit  picotas,  ôc  étoit  un  Peintre  très- ha- 
bile, fur-tout  pour  le  Deflein.  Il  efl  mort 
le  ? 1 d’Avnl  173  6-  âgé  d’environ  7p. 
ans  t.  2.  204.  bis. 

B e r T R A N d ( Philippe  ) Sculpteur 
né  a Paris  , où  il  mourut  le  3 o.  Janvier 
1724.  âgé  de  60  ans.  t.  2.  264. 

Blanchard  [ Gabriel  ] fils  de 
Jacques  Blanchard  qui  fuit  , Sc.  non  pas 
fon  neveu  , comme  l’ont  dit  plufieurs 
Ecrivain1*- , étoit  Peintre  Sc  Tréforier  de 
F Académie  de  Peinture.  Il  mourut  le 
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. 29.  Février  1 704.  âgé  de  74.  ans.  1. 1, 
140.  t.  2.  207.  220. 

Bl  ANC  H a rd  [ Jacques  ] naquit 
à Paris  en  1 6 00  , & mourut  dansla  mê- 
me Ville  âgé  de  3 S ans.  De  tous  les  Pein- 
tres F rançois  il  n’y  en  a pas  qui  ait  fi  bien 
colorié  que  lui.  t.  1.  162. 

Bonnart[  Robert  ] efl:  de  Paris , 
Sc  vit. encore.  Il  eft  Graveur,  t.  1 . 22.  t. 
2.  278. 

Bouchardon[  Edme  ] Sculp- 
teur , qui  ell  de  P Académie  Royale  de 
Peinture  & de  Sculpture,nâquità  Chau- 
mont en  Baffigny  le  29.  de  May  de  l’an 
I 69  8 Son  perequi  eft  Sculpteur  & Ar- 
chitecte , lui  fit  commencer  les  Etudes , 
mais  voyant  qu’il  étoit  abfolument  entraî- 
né par  le  goût  qu’il  avoit  pour  le  Defiein 
Sc  pour  la  Sculpture  , il  les  lui  fit  quitter 
•qu’il  n’étoit  qu’en  Cinquième  ou  en  Qua- 
trième. Ce  jeune  homme  vint  à Paris , Sc 
huit  jours  après  fon  arrivée  remporta  le 
Prix  d’honneur  de  l’Académie  , Sc  le 
grand  Prix  au  bout  de  fix  femaines.  Peu 
de  tems  après  le  Roi  le  nomma  Ton  Pen- 
fionnaire  à Rome.  Il  profita  fi  bien  du 
féjour  qu’il  fit  dans  cette  Ville , que 
bientôt  on  fouhaita  avoir  de  fes  Ouvra- 
ges dans  la  piûpart  des  Etats  de  l’Euro- 
pe. La  France  qui  lui  avoir  donné  la  naif- 
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fan  ce  & l’éducation  , le  rappellapour  ne 
point  fe  priver  d’un  Artiffe  dont  les  Ou- 
vrages lui  feront  honneur.  t.  2.  3 y.  3 6. 

Boucher  [ François  ] de  Paris  , 
& Peintre  habile.  Il  eft  de  i’Académie 
Royale  de  Peinture,  t.  1.  31p. 

Boulle  [ André-Charles  ] Archi- 
tecte , Peintre  & Sculpteur  en  Mofaï- 
que , Ebenifte-Cifeleur , & Marqueteur 
ordinaire  du  Roi , étoit  né  à Paris  le  îô. 
Novembre  de  Tan  1 642.  & y eft  mort  le 
2p. Février  1732.  dans  les  Galeries  du 
Louvre , où  le  Roi  lui  avoit  donné  un  lo- 
gement en  1672.  Le  mérite  de  cet  excel- 
lent A rtifte  étoit  connu  généralement  en 
France  & dans  les  Pays  étrangers.  Il  a 
laifle  des  fils  de  fa  Profeflïon,  & héri- 
tiers de  fes  talens. 

Boulogne  [ Jean  de  ] étoit  né 
à Douay , & s’établit  à Florence  , où  il 
pafloit  pour  un  très -habile  Sculpteur. 
C’eft  lui  qui  a fait  le  Cheval  de  bronze 
qui  eft  fur  le  Pont-neuf.  t.  2 . 2p  2 . 

Boullongne  [De]  nom  fa- 
meux en  France  pour  la  Peinture,  mais 
qui  jufqu’à  préfent  a été  mal  ortographié 
par  les  Auteurs  qui  en  ont  parié  dans 
leurs  Ecrits.  Je  vais  mettre  ici  tous  les 
Peintres  de  ce  nom  fuivant  l’ordre  de  la 
nature  , afin  que  les  Lefteurs  ne  confon- 
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•dent  ni  leurs  perfonnes,  ni  leurs  Ou- 
vrages. 

Bodllongne  [ Louis  de  ] de 
Paris  j fut  un  Peintre  habile  , & un  des 
premiers  membres  de  F Académie  Royale 
de  Peinture  & de  Sculpture , dans  la- 
quelle il  étoit  un  des  ProfefTeurs  lors- 
qu’il mourut  le  13.  Juin  de  l’an  1674. 
âgé  de  6<p  ans.  11  laifia  deux  garçons  & 
deux  filles  qui  ont  été  tous  quatre  4e  la 
même  Académie , & auront  ici  chacun 
leur  Article. 

Boullongne  [ Bon  de]  fils 
aîné  de  Louis , a été  un  des  habiles 
Peintres  de  notre  tems.  Les  Ouvrages 
qu’il  a faits  pour  le  Roi  & pour  le  Pu- 
blic , prouvent  cette  vérité.  11  pofledoit 
éminemment  le  talent,  non-feulement  de 
copier  les  Ouvrages  des  anciens  Peintres 
au  point  défaire  méconnoître  les  Origi- 
naux,mais  aufil  celui  d'imiter  fi  parfaite- 
ment leurs  manières  , qu’il  trompoit  les 
plus  fins  conneîlTeurs.  On  le  fouvient  en- 
core d’un  de  fes  Tableaux  que  le  fameux 
Mignard,  mort  premier  Peintre  du  Roi , 
décida  après  un  mûr  examen , être  du 
Guide.  Bon  de  Boullohgne  efi  connu 
dans  plufieurs  Livres  , fous  le  nom  de 
Boullungne  ’dainé.  Il  mourut  le  1 6.  May 
1717.  âgé  de  08.  ans.  t.  1.52.  6S. 
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70.  t.  2.  2.06.  bis.  220.  221.  231. 

Boullongne  ( Louis  de)  fils 
puis-né  de  Louis  , a été  habile  , & plus 
heureux  que  Ton  frere  aîné.  On  voit 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  à Verfailles  & 
à Paris.  Il  fut  Secrétaire  du  Roi , nom- 
mé Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Mi- 
chel le  1 1.  Août  1722.  annobli  , lui  Sc 
fa  poflerité  , par  Lettres  données  à Fon- 
tainebleau au  mois  de  Novembre  1724. 
ôc  fait  premier  Peintre  du  Roi  , par  Bre- 
vet du  2 i.May  1 72  y.  Ileff  mort  à Paris 
le  21.  Novembre  1 7 3 3 . âgé  de  7p. ans. 
Il  a laifle  pour  enfans  Jean  de  Bouliongne 
Intendant  des  Finances  , & Marie- Arme 
de  Boullotigne , femme  de  Jean  - Pierre 
Richard  , Receveur  Général  des  Fi- 
nances de  la  Généralité  de  Tours,  t.  1. 
p2.  60.62.  63.64.^.  2.  20 6.  bis, 
221.  233.  bis.  237.  2 56. 

Boullongne(  Geneviève  de ) 
fœur  de  Bon , & de  Louis , & femme  de 
Jacques  Clerion  Sculpteur,  peignoit  les 
fleurs , les  fruits  & l’Hifloire  , ôc  étoit 
de  P Académie  Royale  de  Peinture.  Elle 
mourut  à Aix  en  Provence  le  5 d Août 
de  l’an  1708.  âgée  de  63.  ans. 

Boullongne(  Magde'eine  de) 
étoit  foeur  de  la  précédente  , & comme 
clle}de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
Tome  IL  O 
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On  voit  de  fes  Ouvrages  dans  l’Appar- 
tement de  la  Reine  à Verfailles , qui  font 
peints  avec  beaucoup  de  force.  Elle  mou- 
rut fans  avoir  été  mariée , le  3 o.  Janvier 
3710.  âgée  de  6 4.  ans. t.  1.  243. 

Bourguignon  [ Guillaume  Cor- 
teji,  dit  le  ] Peintre,  travailla  à l’hifloire 
ôc  aux  batailles.  Il  étoit  de  Franche- 
Comté  , & avoit  un  frere  Jéfuite  qui 
peignoit  aufîî  des  batailles,  ôc  fe  nommoit 
Jacques  Cortefi.  t.  1.  2 q q, 

Bousseau(  Jacques  ) Sculpteur  , 
né  à Chavaignes, Bourg  de  l’Eleétion  de 
Mauleon  en  Poitou.  Il  étoit  éleve  de 
Nicolas  Coujlou  , ôc  profita  fi  bien  des 
leçons  d’un  aufïï  excellent  maître  , qu’il 
fe  rendit  un  des  meilleurs  Sculpteurs  de 
fon  tems  , Ôc  qu’il  mérita  que  Philippe 
V.  le  fît  venir  en  Efpagne  pour  contri- 
buer aux  embelliflèmens  Ôc  aux  orne- 
mens  du  Château  de  Saint  Ildefonfe.  Il 
avoit  été  admis  à l’Academie  Royale  de 
Sculpture  de  France  , avant  qu’il  partît 
pour  l’Efpagne  où  il  mourut  à Saint  Ilde- 
fonfele  1 2.  Février  1 740,  après  avoir 
travaillé  environ  deux  ans.  t.  1.  32. 

Brili  ( Paul ) étoit  d’Anvers.  Il 
fut  bon  païfagifïe  , ôc  mourut  en  1 622 . 
âgé  de  72.  ans.  t.  I.  287.  3 O 6.  t.  2» 
23p.  bis.  240. 
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Bküglêom  Breugel(  Pierre  ) 
prit  le  nom  du  lieu  où  il  naquit  auprès 
de  Breda.  Ilfut  difciple  de  Pierre  Kouc. 
Il  peignoitbien  , comme  on  le  peut  voir 
par  le  Tableau  qui  donne  lieu  à cet  ar- 
ticle j & par  celui  où  il  a repréfenté  la 
Tour  de  Babel.  Ce  dernier  eft  Ton  chef- 
d’œuvre.  Il  vivoit  en  1366.  t.  1.  278. 

Le  B r u n [ Charles  Je'toit  né  à Pa- 
risien 1618  Dès  fa  plus  tendre  enfance 
il  fit  voir  fon  inclination  pour  la  Pein- 
ture, & n’avoit  encore  que  trois  ans  qu’il 
tiroitdes  charbons  du  feu  , & defiinoic 
à fa  maniéré  fur  l’âtre.  Dans  la  fuite 
il  cultiva  fes  rares  talens  , & la  fortune 
les  mit  en  œuvre.  Le  Roi  Louis  le  Grand 
le  fit  fon  premier  Peintre  , Pannoblit , 
Sc  le  combla  de  biens.  Il  mourut  le  1 2, 
Février  de  Pan  1690.  t.  1.  23.  146* 
147.  I J9  J78.juiqu’à  210.  236. 
2 69.  bis.  270.  27 1 . 27p.  t.  2.  38.68. 
74.  9 I.  quater.  9 2.  1 3 J.  bis.  180. 
bu.  I p 8.  2 14. 

Bdirette  ou  Burette  , de  Paris , 
Sculpteur,  mort  le  3.  Mars  1 6pp.  âgé 
de  6p.  ans.  t.  2.  30.  bis.  76.  99. 

Buonacorsi.  Voyez  Perrin. 

Buonarotti.  Voyez  Michel- 
Ange. 

Buyster(  Philippe  ) Sculpteur  , 

' Oij 
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né  à Anvers , & mort  le  i 5 . Mars  I 68  8,’ 
âgé  de  9 5 . ans.  t,  i . i y . t.  2.  3 . 2 6. 


Aliari{  Paul  3 communément 


appellé  Paul  Veronese, 
parce  qu’il  étoit  né  à Veronne  en  1 y 3 o. 
Ce  grand  Peintre  mourut  dans  la  même 
Ville  en  iy88.  âgé  de  y 8. ans  t.  1.  86» 
87.  88.  104.  1 3 1. 132. 1 33,  bis. 134.. 
146.  bis,  1 4 8.  2 j 7.  bis.  258.284. 
286.  285).  25) y. 

CANETiASjSculpteur  ancien. t.  r.  222. 

Cabache[  Louis  ] nâquit  à Bou- 
logne en  iyyy  , & mourut  en  1618. 
t.  1.  280.  307. 

C A R a c H e [ Anibal  ] nâquit  à Bou- 
logne en  iypo,  & mourut  en  1 609. 
Quoiqu’il  fût  cadet  de  celui  dont  je  viens 
de  parler , il  le  furpafla  de  beaucoup  dans 
la  Peinture.  Il  deflïnoit  d’un  grand  goûtj 
& quoique  Ces  deflèins  foient  quelque- 
fois trop  chargés,  cette  charge  eft  lï  bel- 
le , que  ce  grand  Peintre  plaît  même  par 
fes  défauts.  1. 1,  1 32.133.  bis.  1 y y . bis. 
169.  280.  ter.  282.  bis.  284.  28y, 
286.  bis.  28p.  290.  292.  2p4»  2py, 
^oy.bis.  307.  3 1 i.ter.  / 

C A R A v A G E.  Voyez  Amerigi. 
Carlier  ( Martin  ) Sculpteur , né  à 
Pienne  en  Picardie,  t,  2. 8y.  iy  1. 1 52. 
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Champagne  ( Jean-Baptifte.  ) H 
e'toit  de  Bruxelles;  on  l’appelloit  le  jeune 
par  rapport  à un  oncle  de  même  nom* 
lequel  lui  avoit  appris  à peindre.Le  jeune 
Champagne  mourut  à Paris  le  2 8.  Oéto-’ 
bre  1 6 8 1 , âgé  de  yo.  ans.  t.  1.  1 y 1* 

HT  3'  . , . . 

Château  ( Guillaume  ) étoit  né 
à Orléans.  Il  porta  fort  loin  Part  de 
graver  ; mais  quelque  habile  qu’il  fût , il 
nous  a laide  un  éleve  qui  l’a  furpalfé  * 

( c’eft  Simoneau  l’aîné  ) Château  mou- 
rut le  quinze  de  Septembre  1683.  âgé. 
de  49.  ans.  t.  I.  264.  bis.-  27$.  27 6* 
282. 

Chauveau  (François)  Gra- 
veur  habile  né  à Paris,  & mort  dans  la 
même  Ville  le  3 de  Février  1676 , âgé 
de  cinquante-cinq  ans. 

Christophle  ( Jofeph  ) eft 
de  Verdun  , & Peintre  vivant,  t.  1, 
3 2 J.  t.  2**204.  bis.  208. 

Cleomene  , Sculpteur  né  à Athènes  , 
& fils  d’Apollodore.  t.  ï . 116.  t.  2.  62. 

Le  Clerc  (Sebalfien)  étoit  de  Metz, 
Sc  un  des  excellens  Graveurs  qu’il  y ait 
eu.  Il  eft  mort  le  2 J.  d’Odobre  1 7 1 4. 
âgé  de  77.  ans.  t.  1.  148.  t.  2.  10p. 

Clerion  ( Jacques  ) Sculpteur , 
né  à Aix  en  Provence,  eft  mort  le  280 

O iij 
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d’Avril  de  l’an  1714,  âgé  de  78. ans, 
t.  2.  66.  bis.  88.  248* 

Cochtn  ( Charles-Nicolas)  Graveur 
vivant  t.  2.  278. 

Colombe l,  ( Nicolas ) Peintre  , 
né  àSotte  ville  dans  laBanlieue  deRouen, 

6 mort  le  27.  May  1717,  âgé  de  7 1 . 
ans.  t.  2.  207. 

LeConte(  Louis  ) Sculpteur  fort 
habile  , né  à Boulogne  près  Paris , mort , 
étant  Adjoint  à ProfelTeur  dans  l’Aca- 
demie Royale  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture , le  24.  Décembre  de  l’an  1 674. 
âgé  de  y 1 . ans.  t.  1 . 1 o.  1 7.  t.  2.3. 
57.  60.  p8,  1 6p. 

C o R E G E ( Antoine  ) ainlî  nommé 
d’une  Ville  du  Modenois,  dans  laquelle 
il  naquit  en  1 472.  Ce  Peintre  ne  devoit 
fon  habileté  qu’à  lui-même.  Il  ne  fortit 
jamais  de  fon  pays  que  pour  voir  Rome, 
où  il  dit  après  avoir  attentivement  exa- 
miné les  Tableaux  de  Raphël  : Anchio 
fon  Pittorc  : Encore  fuis-je  Peintre  ! Il 
mourut  en  1313.  âgé  de  4 1 . ans.  t.  I . 
283.  277.  2pp.  30p. 

Corneille(  Michel  ) Peintre  , 
fils  aîné  de  Michel  Corneille  Peintre  , 
mort  en  1 664.  Celui  dont  il  eft  ici  quef- 
tion , mourut  le  16.  Août  1708.  âgé 
de  66.  ans.  t.  1.  243,  308.  t.  2.2ip* 
220.  222.  231. 
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C O R N E I L L E P O L E M B O U R G. 
Voyez  Polembourg. 

C o r N u ( Jean  ) Sculpteur  ; il  étoit 
de  Paris,  & eft  mort  à Lifieuxleau 
d’Aout  1 7 1 o.  âgé  de  6 o.  ans.  t.  2.  1 o* 
20.  47.  161. 

C o s s 1 A u , Peintre  Flamand  , qui 
a travaillé  quelque  tems  à Paris , mais  qui 
n’a  point  été  de  l’Academie,  t.  2.  204. 

Cotelle,(  Jean  ) étoit  de  Paris, 
& Peintre  eftimé  pour  les  ornemens.  Il 
étoit  de  PAcademie  Royale  de  Peinture, 
Ôc  mourut  à Villiers  fur  Marne  le  24. 
Septembre  1708  , âgé  de  63.  ans.  t. 
2.  234. 

Coustoü(  Nicolas  , ) étoit  de 
Lyon,  neveu  ôc  éleve  de  Coyzevox.  Non 
feulement  il  a égalé  fon  oncle  dans  la 
Sculpture , mais  même  Pa  furpaffé , félon 
quelques-uns  dans  la  correction  du  Def- 
fein.  Il  eft  mort  à Paris  le  premier  de  May 
de  Pan  173  âgé  de  73.  ans.  t.  1.  172. 
2 y 6.  261.  t.  2.  34.  112.  15) o.  272. 
25-4.  233.  273.  276.  278.  272- 
280.2  S y.  bis. 

Coustgu(  Guillaume  ) eft  frere 
du  précédent , & auflî  habile  que  lui. 
Depuis  la  mort  de  fon  frere  aîné-, 
jufqu’à  laftenne,  qui  n’eft  arrivée  qu’en 
1 746 , il  avoit  joui  des  honneurs  & des 

O üij 
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prérogatives  dont  jouit  en  France  îe 
premier  Sculpteur  du  Roy,  ce  dernier 
mourut  à Paris,  le  22  de  Février  1 746, 
âgé  de  foixante-neuf  ans.  11  n’étoit  pas 
moins  célébré  que  Ton  frere  aîné  par  le 
grand  nombre  , ôc  la  perfe&ion  des  ou- 
vrages qui  étoient  fortis  de  Tes  mains, 
t.  1.  40.  1 72.  265.  t.  2..  1 83.  1 90, 
274.  277.  bis.  293. 

Coypel  ( Noël)  naquit  à Paris 
l’an  1629,  & étoit  fils  de  Guyon  Coy- 
pel Cadet  de  Normandie.  Celui  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article  s’eft  rendu  fameux 
pour  la  Peinture  , non  feulement  par  les 
beaux  Tableaux  qu’il  a faits , mais  encore 
par  les  habiles  Peintres  qui  font  ifius  de 
lui  II  fut  fait  Directeur  de  l’Academie 
de  Peinture  que  Louis  XIV.  a établies 
Rome  , & après  la  mort  de  Mignard  , il 
fut  Lit  Direéteur  & Reéleur  de  celle  de 
Paris.  Il  époufa  Madeleine  Hérault , de 
laquelle  il  eut  Antoine  Coypel  qui  au- 
ra ici  fon  article  ; puis  il  époufa  en  fé- 
condés noces  Anne  Perrin,  dont  il  eut 
Noël  Coypel  qui  fe  diftinguoit  parmi  les 
Peintres  de  notre  tems.&  faifoit  voirpar 
fes  ouvrages  qu’il  n’étoit  pas  indigne  du 
nom  qu’il  portoit.  Son  Deflfein  fur  tout 
étoit  correét  & élégant;  mais  la  mortnous 
l’enlevale  14.  Décembre  1734.  n’étant 
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âgé  que  d’environ  quarante-cinq  ans.  Ce-' 
lui  qui  donne  lieu  à cet  article , mourut  à 
Paris  le  24  de  Décembre  1707.  âgé  de- 
foixante-dix-neuf  ans.  t»  \.  253.  t.  2»* 


22 7 . 25  J.  232. 

Coypel  ( Antoine)  Peintre,  Sc 
fils  aîné  du  précédent  , n’avoit  qu’onze' 
ans  en  1672.  lorfquefon  pere  partit  pour 
aller  prendre  la  Direction  de  l’Academie 
de  Rome  , & néanmoins  il  fit  le  voyage.' 

11  y travailla  avec  tant  d’application,qu’à' 
l’âge  de  douze  ans  & demi  il  remporta' 
un  prix  pour  un  deffein  d’invention;  Re- 
venu en  France  il  y fut  lî  eflimé, qu’il 
devint  fuccelÏÏvement  premier  Peintre 
du  Duc  d’Orléans  , Direâeur  de  l’Aca- 
demie  Royale  de  Peinture  , dcenfin  pre- 
mier Peintre  du  Roy  Louis  XV  , qui 
l’annoblit.  On  remarque  beaucoup  dé 
génie  dans  les  exprefiions  de  fes  figures  s 
& que  d’ailleurs  il  s’étoit  fort  attaché  a»- 
coloris.il  mourut  le  7.  de  Janvier  1 72  2$ 
âgé  defoixante  & un  ans  ; & a laiiTé  un  ' 
fils  nommé  Charles  Coypel  qui  marche 
fur  les  traces  de  fon  pere  & de  Ton  grand- 
pere.  Il  efl  ( en  1749  ) premier  Pein-' 
îre  du  Roi.  t.  1.  7 1 . 73.  bis.  7 6.  77* 
2.6 ÿ.  t.  2.  20 6.  23  i.  256. 

Coyzevox  ( Antoine  ) né  &:î 
Lyon  j Sculpteur  habile , & mort. à Pa-S~ 
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ris  le  i o.  d’O&obre  de  l’an  1720,  âge'  de 
8 r . ans.  Il  a été  un  des  plus  laborieux  8c 
des  plus  fameux  Sculpteurs  du  fiécle  der- 
nier & de  celui-ci.  Il  manioit  le  marbre 
avec  tant  de  facilité  qu'il  lui  donnoit  du 
feu  & de  la  vie.  Il  n’y  a eu  parmi  les 
modernes , que  Bernin , Puget , 8c  Coyze - 
•vox,  qui  ayent  eu  ce  talent  au  point  où  ils 
l’avoient.  Le  dernier  n’étoit  point  à la 
vérité  de  la  force  des  deux  autres , mais 
il  en  approchoit  au  plus  près.  t.  1.  1 3*. 
17.  1 8.  20.  6ij.  172.  t.  2.  6.  14.  y J* 
Si.  163.  i$6.  13)8.  273..  273.  283.. 
z93- 

La  Croix.  Sculpteur  de  Paris, 

mort.  t.  2.  31. 

D 

DA  m oiselet,  de  Paris  , a peint 
des  ornemens  avec  beaucoup  de 
propreté , 8c  quelques  tableaux  d’Hif- 
toire.  t.  2.  271. 

Dedieu  ( Jean  ) né  à Arles  en  Pro- 
vence, Sculpteur,  mort.  t.  1.  20.  t.  2. 
44.  37.  204.  212.  273. 

Deschamps,  Marbrier  du  Roi. 
t.  2.  280.  2 86. 

Des  jardins.  Voyez  Vanden- 
Bogaert. 

Desosiers,  Peintre  fur  verre  , 
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il  eft  né  à Verfailles  , ôc  mort  il  y a quel- 
ques années,  t.  2.  189. 

Desportes(  François  ) Peintre 
qui  de  nos  jours  a excellé  à peindre  les 
animaux.  Il  étoit  né  à Champigneul 
en  Champagne  dans  le  Diocèfe  de 
Reims,  l’an  166 1.  Le  petit  Defportes 
avoit  à peine  douze  ans  que  fon  pere 
l’envoya  à Paris  à un  oncle  qu’il  y avoit. 
Celui-ci  le  plaça  auflîtôt  chez  A licafius , 
Peintre  Flamand  , qui  avoit  de  la  ré- 
putation à peindre  les  animaux.  Le  pe- 
tit Defportes  avoit  des  difpofitions  fi 
heureufes  ôc  s’appliquoit  fi  fort  à fa  pro- 
fefïïon  , qu’en  peu  d’années  il  donna  de 
la  jaloufie  à fon  maître.  Il  n’étoit  pas 
encore  parvenu  à la  fleur  de  fon  âge, 
que  fa  réputation  ne  pouvoit  gueres 
aller  plus  loin.  11  acquit  le  peu  qui  man- 
quoit  à fa  perfeélion  , ôc  enfin  eut 
part  aux  bontés  que  le  Roi  Louis  le 
Grand  répandoit  fur  les  Artiftes.  Par- 
mi les  bienfaits  de  ce  Prince  , il  ne 
faut  pas  .oublier  le  logement  qu’il  do n-- 
na  à Defportes  aux  Galeries  du  Lou- 
vre , où  il  mourut  le  20  d’Avril  1 743  ,< 
âgé  de  82  ans.  Il  fut  inhumé  le  len- 
demain 22  du  même  mois  dans  l’Eglife 
de  Saint  Germain  de  l’Auxerois  fa» 
Paroiffe»  t.  2,  206.  208.  261. 

G vj 
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D i E u ( Antoine  ) Peintre  , né  à Pa- 
ris où  il  eft  mort  le  1 2.  d’Avril  1 727  * 
âgé  de  6 J',  ans.  t.  2.  204. 

Le  Domini  q.  u i n.  Voyez  Zam- 
pieri. 

Les  Do  sse  étoient  deux  freres  de 
la  Ville  de  Ferrare , qui  excellèrent  pour 
le  Payfage,  & vi voient  dans  le  feiziéme 
fiécle  en  même  tems  que  l’Ariofte.  t.  1.. 
134.  i4y. 

Dossier,  de  Mailly  près  Paris,, 
Sculpteur , mort.  t.  2.  4.  9 1. 

D r E v e T ( Pierre  y de  Lyon  , Gra- 
veur excellent  fur  tout  pour  les  Portraits. 
Il  étoit  de  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture ôc  de  Sculpture  , & pere  de  Pierre 
DevFet,  aufli  Graveur  , & encore  plus 
habile  que  fon  pere.  Le  pere  mourut  le 
9 Août  1 7 3 8 , & le  fils  le  2 3 d’Avril 
17 3<?  , âgé  de  42  ans.  t.  1.1 6p. 

Drodillï  ( Jean  ) Sculpteur r 
qui  étoit  né  à Vernon  en  Normandie , «5c 
mourut  à Paris  en  1 698. 1. 1.  14,  t.  2. 
10.2^.60.185*. 

D UVAL,  Fondeur , mort.  t.  2.  1 2. 

S>S * 

E 

EDelinck  ( Gérard  <5c  Louis ) 
étoient  deux  freres  nés  à Anvers.  Ils 
étaient  l’un  & l’autreGraveurs.  Gérard 
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eft  mort  le  2.  d’ Avril  1707  , âgé  de  6# 
ans  & fîx  mois.  1. 1.  1 48.  t.  2.  1 1 . 4 r.- 
46.  48.  p 1 . 15)3. 

Edelirck(  Jean  ) Graveur , t*. 
2.  41.42.  45'.  48.  45).  175'. 

Ertinger(  François  ) étoit  de1 
Weils  en(Suifle,  & Graveur.  Il  eftmort®. 

t.  1.  21. 

E 

F Et  i ( Dominique  ) Peintre  , né  à 
Rome  , qui  fut  éleve  du  Civoli.  Il' 
vivoit  du  tems  du  Pape  Clement  VIII.- 
ôc  mourut  âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  pei- 
gnoitdes  débauches  mieux  que  toute  au- 
tre chofe.  t.  1. 142.  23? 2. 

Le  F evre  d'Anvers,  Sculpteur 
mort.t.  2.  6$.  78.  1 <pq. 

Le  Fevre  ( Dominique)  de  Gand  , 
Sculpteur,  vivant,  t.  2.  247. 230.  288. 
bis. 

Flamen  ( Ànfelme  ) né  à Saint- 
Omer  , Sculpteur , mort  le  1 7 May 
1717  , âgé  de  70.  ans.t.  I.  256.  t.  2. 
63.77.  100.  170.  242.  275.  280- 
2j>I. 

Foggini  ( Guy-Benoît  ) Sculpteur 
né  à Florence  en  Tofcane,  où  il  eftmort 
à la  fin  du  dernier  fîécle,  ou  au  commen- 
cement de  celui-ci.  Comme  il  étoit  boU 
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îeux  , il  n’a  prefque  fait  que  des  figures 
peu  hautes  , car  il  n’aimoit  point  à tra- 
vailler fur  des  échafauds , ni  même  de- 
bout. Il  ne  mettoit  au  bas  de  fes  ouvra- 
ges que  les  lettres  initiales  de  fes  noms 
de  batême  & de  fa  patrie , & les  trois  pre- 
mières de  fon  furnom.  Sur  la  pierre  qui 
fert  à éguifer  le  poignard  de  Mill  eus 
on  y voit  par  exemple  : G.  J3.  Fog.  F. 
F.  qui  fignifient  que  Guy  Benoît  Foggini 
Florentin,  a fait  cètte  Statue,  t.  2.  ip. 
248.  278.  28p. 

Fontenay  ( Jean-Baptifle  Blain  de  ) 
Peintre  né  à Caën.  Perfonne  n’a  peint 
les  fleurs  ni  les  fruits  mieux  que  lui.  Il 
eft  mort  à Paris  le  12  Février  lyip, 
âgé  de  61  ans.  t.  1.  322.325.  t.  2. 
2 1 y. 2 17.  2 1 8.  2 ip.  230.  23  1.  25p.. 
254.  2 5y.  255.  258.  bis.  2 5p.  ttr. 
271.  284. 

La  Fosse  ( Charles  ) Peintre  » 
étoit  fils  d’un  Orphévre  de  Paris  , & 
apprit  le  deflein  de  Chauveau  & de  le 
Brun.  Pour  le  coloris  il  tâchoit  d’imiter 
Rubens.  Avec  de  tels  Maîtres  il  n’eft  pas 
étonnant  qu’il  ait  été  regardé  comme  un 
des  grands  Peintres  de  fon  tems.  Il  mou- 
rut le  r 3 du  mois  de  Décembre  1 7 1 5 , 
âgé  de  près  de  80  ans , & fut  in- 
humé àSaint  Euftache.  t.  1. 77.  1 4.0. • 


des  Peintres , Sculpteurs , &c.  327' 
141.  162.  1 64.  270,  t.  2.  2 1 3.  22 6* 
227.  256. 

F ranci  sque.  Voyez  Millet. 

François,  Sculpteur,  t.  2.  242. 

Franq.üeville  étoit  de  Cam- 
bray , & s’établit  à Pife,-  il  étoit  de  l’Aca- 
démie de  Sculpture  de  Florence.  Je  ne 
fçais  pas  précifement  le  terns  de  fa  mort» 
t.  2.  69..  248. 

F r a t e l.  Voyez  Venife. 

Fremerï,  Sculpteur  , né  à Paris 
& mort  au  même  endroit,  t.  2.  19.  38. 
J4.  62.  8éC 

F r e m 1 n ( René  ) Sculpteur , Pro- 
feffeur  de  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture Si  de  Sculpture,  Secrétaire  du  Roi,, 
Si  premier  Sculpteur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. Fremin  étoit  un  Sculpteur  ha- 
bile , & probablement  le  plus  riche  qu’il 
y ait  jamais  eu.  C’étoit  en  Efpagne,  où  il 
avoit  puifé  ces  grandes  richefles  en  tra- 
vaillant à décorer  le  Château  de  Saint 
lldefonfe.  Fremin  étant  revenu  en  France 
fa  patrie,  mourut  fubitement  à Pans  le 
17  Février  1744,  biffant  à deux  fils 
qu’il  avoit , trente  miile  livres  de  rente 
à chacun  d’eux.  L’aîné  eft  Maître  des 
Comptes,  Si  a époufé  la  fille  de  Ron- 
det  ; Si  le  cadet  eft  Secrétaire  du  Roi  & 
a époufé  la  belle-fiile  de  la  Borde  un 
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des  Fermiers  Généraux  du  Roi.  t.  2*. 

1 t$S'  28 

G 


GAbriel  ( Jacques  Ange  ) Ecuyer , 
Controlleur  du  Château  & Jardiné 
de  Verfailles.  Il  eft  fils  de  M.  Jacques» 
Gabriel,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Mi» 
chei , Confeiller  du  Roi  , fon  premier 
Architeéte  , Controlleur  Général  des 
Bâtimens,  Jardins  , Arts  & Manufaétu- 
res  de  Sa  Majeflé , & premier  Ingénieur 
des  Ponts  & Chauffées  du  Royaume,  f* 
2.  187.  189* 

Garnier,  t.  2':  243. 

G a r o f a L o ( Benvenutô  ) naquit 
à Ferrare,  & mouruten  1y  70.Ce  Pein-*- 
tre  étoit  âgé  de  78  ans.  t.  1.  282.  287 i- 
3 11. 

Gaspre .Voyez  du  Guet. 

' Gaudenoe  , Peintre  Milanois  , qui 
avoit  une  grande  facilité  de  pinceau , 
vivoit  du  tems  de  Jean  Francefque , ôc 
de  Perin  del  Vague,  t.  1.-103. 

G e n t 1 l e s c h 1 ( Horatio  ) Pein- 
tre Italien,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
lîecle  dernier,  t.  r.  23  8. 

Le  Gio  RG  ion  naquit  à Caftel- 
franco  dans  la  Marche  Trevifane  eu 
1 47  8.  Il  avoit  appris  à peindre  de  Jeaa 

Bellin  1 
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Bel  lin  ; 8c  ce  fut  là  où  il  fit  connoiffan- 
ce  avec  le  Titien.  Dans  la  fuite  devenu 
fon  concurrent,  ie  Giorgion  lui  interdit 
fa  mai  fon.  Il  mourut  en  1 y 1 1 , âgé  de 
32.  ans.  Ses  Tableaux  de  Cabinet  font- 
fort  rares,  t.  1.290.^.307. 

Girardon  ( François  ) de  Troyes 
en  Champagne  , Sculpteur  des  plus  ha- 
biles qu’il  y ait  jamais  eu.  S’il  ne  don- 
noit  pas  au  marbre  le  feu  que  quelques- 
uns  de  fes  contemporains  lui  donnoient, 
on  voit  en  revancne  dans  fes  Ouvrages 
une  précifion  , & une  correction  de  def- 
fein  qu’on  ne  ffouve  que  très  rarement 
ailleurs.  Il  fut  Sculpteur  ordinaire  du 
Roi  Louis  XIV.  Si  Chancelier  Reéteur 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  &de 
Sculpture.  Il  mourut  à Paris  le  premier 
de  Septembre  1 7 1 y , âgé  de  8 8 ans.  t.. 
I.  1 2.  1 6.  1 8.  2 14.  224.  22 6.  234. 
t.  2.  20. 27.  4 1. 1 ç y.  1 66.  1 70. 192- 
241.  243.  bis.  248.  284.  288. 

Glycon,  Sculpteur , Athéniens 
t;  2.  l6l. 

GouloN  (Jules  du  ) de  Paris> 
Sculpteur  , qui  excelle  fur  tout  en  bois» 
& qui  eft  afluellemeut  vivant.  1. 1 . 2 y 6r 
259.  3 « 7.  t.  2.  10. 

G o u p i , Sculpteur , vivant- 1»  1». 

6.  299. 
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G o Y ( Jean-Baptifte  ) naquit  à Pa- 
ris au  mois  de  Mars  de  l’an  i 666  , ôc 
donna  fa  jeunefTe  à la  Sculpture  ; mais 
s’étant  fenti  une  vocation  extraordinaire 
pour  l’état  Ecclefiaftique  , il  s’y  confa- 
cra  à Page  de  26  ans  , & prit  enfuite  le 
degré  de  Dofteur  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Le  Cardinal  de 
Noailles  ayant  connu  fa  pieté  , fon  fça- 
Voir  ôc  fes  talens , lui  donna  plufieurs 
emplois  de  confiance  ; ôc  lorfque  l’Eglife 
de  Sainte  Marguerite  au  Fauxbourg  S. 
Antoine  , fut  érigée  en^aroifle  , indé- 
pendante de  S.  Paul,  il  l’en  nomma  Cu- 
ré. Il  eft  mort  le  1 8 de  Janvier  1738 
fur  la  fin  de  fa  foixante-douziéme  année , 
extrêmement  regretté  de  fes  Paroiflîens  , 
ôc  de  tous  ceux  qui  le  connoiftbient.  t.  2. 
U83. 

Granier  ( Pierre  ) étoit  de  Des- 
matelles  , petite  Ville  du  Diocèfe  de 
Montpellier.  Ce  Sculpteur  eft  mort  à 
Paris  le  16  d’O&obre  1 71  y > âgé  de  8 Q 
ans.  t.  1. 8.  bis.  t.  2 . 43.  bis.  y 2.  60, 
74.  i6y. 

Grimaud,  Sculpteur , t.  2.  1 o. 

Le  G r o s [ Pierre "j  Sculpteur , né 
à Chartres.  Il  eft  mort  le  1 o May  1714, 
âgé  de  86  ans.  t.  1.  17.  18.  t.  2. 
S*  27.  28.  bis.  29.  78.  83.86.  p2. 
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p 8.  100.  108.  177.  186.  21  2.  288. 

Guerchin.  Voyez  Barbiéri. 

Guéri  n[  Gilles]  de  Paris,  Sculp- 
teur, mort  en  1678.  t,.  2.  42.  170. 
193 . 29 1.  bis. 

Du  G u e t [ Gafpard , que  les  Pein- 
tres nomment  Gafpre  ] , étoit  beau-frere 
& éleve  du  Pouffin  , & tâcha  d’imiter  fa 
maniéré.  Il  mourut  quelques  années  a- 
près  le  Poulîîn.  t.  2.  239. 

G u 1 D 1 ( Dominique  ) étoit  du  Du- 
ché d’Urbin  , & éleve  d’Alexandre  Al- 
gondi.  Il  a pafTé  pour  un  Sculpteur  affez 
fameux  , & efl  mort  fur  la  fin  du  fîécle 
dernier,  t.  2.  38. 

Le  Guide  ou  Guido.  Voyez 
Reni. 

H 

HA  l l E y Peintre  de  Paris , vivant 
t.  2.  2 04.  bis. 

Hardouin[  Jules  ] Voyez  Man- 
fart. 

Hardy,  Sculpteur,  vivant  & ré- 
fîdent  à Verfaillcs.  t.  1.  2 y 6.  t.  2.  3. 
il.  6 y.  74.243.  2$o.  bis.  28 6. 

H e r p 1 n , Sculpteur  , né  à Paris  * 
& vivant,  t.  2.  y 8.  60.  79. 

H er  A r d [ Gerard-Leonard  ] de 
Liège,  Sculpteur  de  l’Académie  Royale 
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de  Peinture  & de  .Sculpture , mort  fe  S 
Novembre  i 677  , âgé  de  47  ans. 

H OLBEiN  (Jean  ) naquit  à Bade 
en  1 49  8.  Il  apprit  la  peinture  de  fon  pere 
qui  étoit  d’une  habileté  allez  médiocre. 
Audi  Holbein  ne  dut-il  fa  grande  capaci- 
té qu’à  l’élévation  de  fon  génie.  Il  mou- 
rut à Londres  en  1 7 74  , âgé  de  5 6 ans 
t.  1.  154.  286.  25*4. 

Le  Hongre  (Éftienne)  Sculpteur , 
mort  à Paris  au  mois  de  May  de  1 an 
1690.  t.  1.  17.  17.  bis . t.  2.  22. 
27.  .28»  451.  67.  73.  170.  167. 
Il  86» 

Houasse  ( René  Antoine)  Pein- 
tre , né  à Paris , qui  fut  Directeur  de 
l’Académie  de  Peinture  de  Rome  , Rec- 
teur & Tréforier  de  celle  de  Paris,  8c 
mourut  le  27  May  1710 , âgé  de  6 7' 
ans.  f.  r.  102.  136.  145.  144»  t.  2. 
223.  228.  237.  bis.  259. 

Houzeau(  Jacques , ) Sculpteur , 
né  à Bar-le-Duc,  de  l’Académie  Royale^ 
ôc  mort  à Paris  le  1 8 May  169 1 , âgé 
de  67  ans.  t.  i.  14.  17.  t.  2.  4.  9.  27. 
J*.  170.  bis.  186. 

Huart,  Peintre,  réuflîffoit  à pein-*- 
dre  les  ornemens.  t.  2.  27 1 . 

Huilliot  (Claude,  ) Peintre  de 
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fleurs,  étoit  de  Reims,  & mourut  le  6 
ci’ Août  de  l’an  1702  , âgé  de  77  ans. 
t.  2.  27 1. 

H u lo  T,  Sculpteur,  t.  2.  py. 

Hurtkelle  ( Simon  ) Sculpteur  ; 
né  à Bethune  en  Artois  , & mort  à Ge- 
nevilliers  auprès  de  Paris  le  I 1 Mars 
2 7 24,  âgé  de  7 6 ans  8c  deux  mois,  1. 1. 
2$ 6.t,2.  13.4y.y2.2yy.27p.280. 

HuTiNOT,de  Paris , Sculpteur, 
mort  en  1 67p.  t.  2.  41. 

J 

JA  N E T ( François  Clouet  dit)  naquit 
à Tours.  Il  faifoit  bien  des  Portraits 
8c  peignoit  auflï  en  mignature.  Il  vivoit 
fous  le  régné  de  François  I.  & fous  celui 
d’Henri  II.  t.  1.  2po. 

J o L Y ( Jean  ) de  Troyes  en  Cham- 
pagne , Sculpteur,  t.  2.  7 6.  1 78. 

Josepin,  ainlî  appellé  par  contra^ 
étion  de  Jofeph  d’ Arpin , qui  efl  un  Châ- 
teau de  la  T erre  de  Labour  au  Royaume 
de  Naples , où  il  naquit  en  1 y 7 o.  Il  avoit 
du  goût  8c  du  génie  ; cependant  il  n’ap- 
profondit aucune  partie  de  la  Peinture.’ 
Il  mourut  en  1 640 , âgé  de  70  ans  & 
non  pas  de  80  comme  l’a  dit  un  habile 
homme,  t.  1.281. 

Joüvenet  ( Jean  ) a été  un  des 
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grands  Peintres  de  ces  derniers  lîecles.  Il 
naquit  à Rouen  Pan  i 644 , & mourut  a 
Paris  l’an  1717}  âgé  de  73  ans.  Il  deffi- 
noit  de  grand  goût , & d’une  maniéré  fer- 
me , cependant  fon  deffein  étoit  un  peu 
trop  chargé.  Ses  compofitions  font  plei- 
nes de  feu , & d’un  très*grand  effet;  mais 
ce  même  feu  eft  quelquefois  pouffé  trop 
loin.  Ses  exprelîîons  font  vives  , & allez 
vraies  dans  les  attitudes  de  fes  figures  ; 
mais  elles  ne  difent  pas  grand  chofe  dans 
fes  têtes.  Son  coloris  n’eft  pas  fort  recher- 
ché , & n’a  rien  au-deffus  de  celui  de  l’é- 
cole françoife.  Voilà  le  jugement  que  les 
connoiffeurs  defintérelïës  ont  porté  de 
Jouvenet.  t.  1.  37.  79.  & fuiv.  143. 
144.  t.  2.  227.  232.  2$C. 

Jouvenet, de  Rouen , Sculpteur, 
t.  2.  27.  61.  203.  212.  242.  2J2. 

Jules  Romain,  fut  le bien-aî- 
mé  difciple  de  Raphaël,  tant  à caufe  de 
fon  excellent  génie  pour  la  Peinture  , 
que  de  l’attachement  qu’il  eut  pour  ce 
grand  Maître.  Jules  delîînoit  d’une  ma- 
niéré fiere,&  Pon  connoîtfes  Tableaux 
à la  fécondité  , à la  nobleffe  , à la  riche 
difpofition  & aux  exprelîîons  terribles 
qui  en  font  infeparables.il  mourut  à Man- 
toue  en  1 , âgé  de  34  ans.  1. 1.  284. 

306.  311. 
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K 

KE  L L E R s , étoient  deux  freres  , 
Suides  de  nation,  &exeellens  Fon- 
deurs. Il  y en  eut  un  qui  fut  Commit- 
faire  Général  des  Fontes  de  l’Artillerie, 
t.  2.  6.  bis.  8.  p.  bis.  293.  bis. 

L 

LAm  are  étoit  un  Peintre  Fran- 
çois , mort  vers  le  milieu  du  fîecle 
dernier. 

Lancret(  Nicolas  ) de  Paris  , 8c 
Peintre  eftimé.  Il  eft  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture,  t.  1.  3 1 8.  3 ip, 
Lanfranc(  Jean  ) naquit  à Par- 
me l’an  1 y 8 1 . Il  apprit  à peindre  fuccef- 
fîvement  d’Auguftin  8c  d’Anibal  Cara- 
che  , 8c  excella  dans  la  Peinture  à frait- 
que.  Il  mourut  en  1 6 47 , âgé  de  66  ans. 
i.  1.  262.  263.  2 64. 

L’Argilliere  ( Nicolas  ) 
Peintre  ordinaire  du  Roi,  Reéieur, Chan- 
celier, & ci- devant  Direéteur  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture,mourut  à Paris  le  20  de  Mars  1 7 <3,6 
dans  la  p 1 e année  de  fon  âge. 

L a v 1 r o n , d’Anvers , Sculpteur , 
mort.  t.  2.  34. 

Leger et,  François  de  nation, 
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•ét<  it  Sculpteur,  &excel!oit  fer  tout  pour 
les  Crucifix.  Ceux  de  fa  faç<  n qui  font 
au-deflcms  de  deux  pieds  , font  F rt  re- 
cherchés. II  eftmort  à Paris,  t.  2.  62. 
2 6 O. 

L 1 R A m b e R T ( Louis  ) de  Paris , 
Sculpteur,mortle  iy  Juin, de  l’an  1670, 
âgé  de  aris.  t.  2.  28.  29.  Æix.  287. 

Lespagnandelle(  Mathieu  ) 
de  Paris  , il  étoit  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  , & étoit  afifez  eftimé  par- 
mi les  Sculpteurs  de  fontems.  Il  mourut 
le  2 8 . Avril  1689,  âgé  de  7 2 ans.  t.  2. 
26.  $2.  y 6 . 

Lespingol’a(F  rançois  ) Sculp- 
teur, né  à Joinville.il  eft  mort  en  1 705". 
t.  1.  17.  2 y <5.  t.  2.  41.  y 8, 2 £4. 

Liski  , Marbrier  du  Roi.  t.  2.  289. 

Lorrain  ( Claude  Gelée , dit  le  ) 
Ce  Peintre  excelloit  dans  le  Paÿfage, 
quoique  les  figures  qu?il  faifoitne  fuffent 
pas  bien  correéles.  Il  mourut  à Rome 
fort  âgé  en  1578.  t.  1.  282.  289.  t.  2. 
3 IJ.  243.287. 


M 


MA  G N 1 E R ( Philippe  ) de  Paris  ; 

Sculpteur.  Il  fut  Tréfôrier  de 
P Académie,  & mourutle  2 J Décembre 

de 
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de  l’an  1717,  âgé  de  foixante  & hait 
ans.  t.  I.  14.  t.  2.  3. 43.  84.  j?  1.  171, 
15)4.  282. 

Mansart  (Jules  Hardouin  ) Com- 
te de  Sagonne  , ‘Chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint  Michel , Surintendant  & Ordon- 
nateur Général  des  Bâtimens  , Arts  8c 
Manufactures  du  Roi  Louis  XIV.  étoit 
fils  d’une  fœur  de  François  Manfart  pre- 
mier ArchiteCte  du  Roi , ôc  un  des  plus 
habiles  que  la  France  ait  eus.  Jules  Har- 
douin fut  élevé  dans  la  profeflïon  de 
fon  oncle  , 8c  prit  fon  nom.  C’eft  iur  fes 
delfeins  qu’ont  été  bâtis  les  plus  fuper- 
bes  édifices  de  fon  tems  , tels  que  la 
grande  8c  la  petite  Ecurie  du  Roi  à Ver- 
failles,  l’Orangerie, les  grandes  Aîles  & 
Galeries  du  Château  de  Verfailles  > le 
grand  Commun  , l’Eglife  de  la  ParoifTe 
Royale  , & la  maifon  des  Millionnaires 
qui  la  defifervent , les  Recolets  , les  Pa- 
lais de  Trianon  8c  de  Marly  , la  Ména- 
gerie, 8c c.  Il  mourut  prefque  Subitement 
à Marly  le  1 1.  May  de  l’an  1708,  âgé  . 
de  6 3 ans.  t.  1 . 6.  t.  2.  101.27  o. 

Mante  gne  ( André  ) / âquit 
dans  un  Village  près  de  Padoue , & mou- 
rut à Mantoue  en  1717  , âgé  de  66 
ans  t.  1.  1 3 3. 

M A R o T ( François  ) de  Paris,  8c 
Tome  II.  P 
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Peintre  , mourut  le  3 de  Décembre  de 
Pan  1719,  âgé  de  y 1 ans  & neuf  mois, 
t.  2.  227. 

M A R s y [ Baltafar  & Gafpar]  étoient 
deux  freres , nés  à Cambrai , tous  deux 
Sculpteurs.  Baltafar  mourut  en  1 707,  & 
Gafpar  en  1679.  Ce  dernier étoit  très- 
habile  dans  fa  Profeflîon.  t.  1.  1 1. 
16.  17.  18.  t.  2.  2.  3.  11.  31. 
48.91.  100.  Ij'j.  175.  194.  242. 

. 244*  % O • 

M a r t 1 N [ Jean^Baptifte  ] Pein- 
tre de  Batailles  , ôc  Penfionnaire  du  Roi 
en  l’Hôtel  Royal  des  Gobelins,  étoit  né 
à Paris  en  16^9  & étoit  fils  de  Pierre 
Martin  Entrepreneur  des  Bâtimens  du 
Roi.  Les  difpofitions  qu’il  avoit  pour  le 
Defifein , firent  que  fon  pere  le  mit  fott 
jeune  fous  la  conduite  de  la  Hire  Profefi- 
feur  de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
6c  de  Sculpture.  Il  y fit  en  peu  de  tems 
des  progrès  fi  confidérables  , que  M.  de 
Vauban  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
d’Ingenieur.  La  facilité  3c  la  fidelité  avec 
lefquelles  il  levoit  les  Plans , Sc  deflînoit 
les  vues  âc  élévations  des  Places,  des 
Camps  & des  Armées,  étant  venues  à la 
connoifiance  du  Roi , Sa  Majefié  le  reti- 
ra  du  génie,  & le  plaça  chez  Vandermeu- 
len.  Il  profita  fi  bien  des  leçons  de  cet 
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excellent  Maître , qu’il  le  remplaça  après 
fa  mort.  1 1 eft  mort  le  8 d’Oftobre  r 7 3 j 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  foa 
âge,  &a  laifte  un  fils  qui  remplitaujour- 
d'hui  fa  place  à l’Hôtel  Royal  des  Gobe- 
lins  , 6c  dont  il  va  être  fait  mention  à 
l’Article  fuivant.  t.  2.  227.  234.  240. 
241. 2 6 ç . bis.  271. 

Martin  le  jeune,  Peintre,  vivant, 
t.  2.  257.  bis.  268.  bis.  270.  271, 

Martin,  Sculpteur,  né  à Paris; 
Il  eft  vivant,  t.  1.  7. 

Martinot[  Jerome  ] Horlo- 
ger. t.  r . 2 8 8 . 

Masse’  [ Jean-Baptifte  ] de  Paris  i 
Peintre  qui  eft  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  , 6c  qui  excelle  en  mignature.' 
t.  1.  2 j 6. 

Masson  [ Antoine  ] étoit  né  à 
Loury  auprès  d’Orléans,  6c  fa  première 
Profeflïonfut  celle  d’Armurier.  Ce  qu’il 
gravoit  furies  platines  des  fufils  6c  des  pi- 
ftolets  qu’il  faifoit , étoit  de  fi  bon  goût  , 
que  quelques  connoifteurs  le  preflferent 
de  fe  donner  tout  entier  a la  gravure.  Il 
les  crut , 6c  ne  trompa  point  les  efpe- 
rances  qu’ils  en  avoient  conçûes , car  les 
Portraits  de  M.  Brizacier  , du  Comte 
d’Haîcourt,  dit  le  Canet  la  Perle  , de 
Guy-Patin,  6cc.  font  des  chefs  d’œuvres 
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qu’on  ne  fe  lafle  point  d’admirer.  Il  faut 
cependant  convenir  qu’il  n’a  pas  tou- 
jours également  réuflî , & que  s’il  y a 
de  lui  des  chefs-d’ceuvres , il  y a auffi  des 
chofes  médiocres.  Il  eftmorten  1700. 
le  30  de  May, âgé  de  ^ans.  t.  1.  133. 

M a’s  sou  [ Benoît  ] , étoit  de  Ri- 
chelieu , & Sculpteur.  Il  eft  mort  le  8 
Octobre  1 684, âgé  dey  1 ans.t.  1. 14. 
17.  18.  t.  2.  3.46".  iyo.  bis.  187. 

Mazeline[  Pierre  ] de  Rouen , 
Sculpteur,  mort  le  7 Février  1 708,  âgé 
de  73  ans , 8 mois.  t.  1.  14.  t.  2.  23. 
bis.  48.  8y.  170.  15)7.  212.  242. 
244.  234.  281.  2f)I. 

Maziere  ( Simon  ) Sculpteur, 
t,  I.  8.  t.  2.  1 3.  66.  73.  74.  82.  87. 
163.  243. 

Mellan  [ Claude  ] d’Abbeville, 
Il  étoit  Peintre  Sc  Graveur.  Sa  maniéré 
de  graver  étoit  particulière  , & ceux  qui 
l’ont  voulu  imiter  font  demeurés  bien 
au-de(Ious  de  lui.  Il  mourut  en  1688, 
âgéde  87.  ans.  1. 1.  214.  213.  223.  t. 
2.  133.2  86. 

De  Me  lo,  Sculpteur,  Flamand 
&:  mort.  t.  2.  43.  77.  83. 

Michel-Ange  , Buonarotti , 
naquit  dans  le  Château  de  Chiufi  dans 
le  Territoire  d’Arezzo.en  Tofcane  l’an 
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J474.  Il  fut  grand  Peintre  , grand  Ar- 
chite&e  , Sculpteur,  & le  plus  hardi  Del* 
finateur  qui  ait  été  julqu’à  préfent.  Il 
mourut  à Rome  le  17  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1 y 64,  âgé  de  90  ans,  efti- 
mé  & regretté  de  tous  les  Souverains  de 
fon  tems.  t.  1.  6.  3 3.  t.  2.  275). 

Mi  chel-Ange.  Voyez  Amerigi» 
M 1 G N A R d [ Pierre  ] dit  le  Ro- 
main, nâquit  à Troyesten  Champagne 
au  mois  de  Novembre  1 61  o d’une  fa- 
mille originaire  d’Angleterre.  Son  pere 
fe  nommoit  Pierre  More  ; niais  Henri 
IV.  le  voyant  un  jour  avec  fîx  de  fes  frè- 
res, tous  Officiers  dans  l’Armée  Royale, 
bien  faits  & d’une  phifionomie  aimable, 
dit  : ce  ne  font  pas  là  des  Mores , ce  font 
des  M gnards.  Ce  nom  efl  relié  depuis  ce 
tems-là  à toute  la  famille.  Celui  qui  don- 
ne lieu  à cet  article  , a eu  une  fi  grande 
réputation  parmi  les  Peintres  François, 
que  quelques-uns  le  regardent  comme  le 
rival  du  fameux  le  Brun.  Le  Roi  Louis 
XIV.  l’annoblit  au  mois  de  Juin  de  Pan 
1 587  & le  nomma  fon  premier  Peintre 
après  la  mort  de  le  Brun  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1 690.  Mignard  mourut  à 
Paris  le  30  de  May  de  l’an  1 69  p.  dans 
la  quatre-vingt-cinquiéme  année  de  fon 
âge. t.  1,  143.  149.  150.  199.  270, 
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277.  28p.  25)  i.  ter.  301.  307.30$. 
3 1 J.  t.  2.  60.  83.  213.  bis,  222. 

Millet  ( dit  Francifque  ) eft  de 
Paris  , Peintre  Païfagifte,  & fils  de  Jean 
Millet  j dit  Francifque,  auflî  Peintre  de 
Païfage , mort  le  1 7 d’ Avril  173  2,  âgé 
de  77  ans,  près  de  quatre  mois.  Celui  qui 
donne  lieu  à cet  Article,  eft  actuellement 
.vivant,  t.  2.  ipo. 

Le  Moine,  Sculpteur,  t.  2.3  6, 
6 8.  1^4.  243. 287. 

Le  Moine  [ François  ] de  Paris, 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture,  ôc 
un  des  plus  habiles  Peintres  d’hiftoire 
de  notre  tems  II  eft  mort  premier  Peintre 
du  Roi  le  4 Juin  1737,  âgé  de  48  ans. 
t.  1 . 8p. &fuiv.  23  3.  t.  2.  272. 

M o l e [ Jean-Baptifte  ] étoit  éleve 
de  PAlbane , ôc  peignoit  fort  bien  le  Paï- 
fage. U avoit  un  frere  qui  étoit  auflî  de  la 
Prefeflïon  ; ils’appelloit  Pierre  François, 
t.  1.277.  ter. 

More  [Antoine]  Peintre,  né  à 
Utreck.  Il  fut  fort  aimé  de  Charles- 
Quint,  & mourut  à Anvers  âgé  de  7 6 
ans.  Il  faifoit  bien  les  portraits , & étoit 
éleve  d’un  Hollandois  appellé  Jean 
Schoorel.  t.  I.  294. 

M o s N I B R £ Pierre  ] de  Blois , & 
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Peintre, eft  mort  le  29  Décembre  170 3, 
âgé  de  foixante-quatre  ans.  t.  1 . 2 8 6* 
322. 

MosNiER,de  Blois , Sculpteur  * 
mort.  t.  2.  8 y. 

Mutiàn  ou  Mutien  [ Giro- 
lamo  ] étoit  Italien  , & donna  dans  fa 
jeunefle  beaucoup  au  plaifir  ; mais  dans 
la  fuite  il  fongea  au  folide , &fit  plufieurs 
Tableaux  dans  la  maniéré  du  Titien.  Ce 
fut  en  fa  confidération  que  le  Pape  Gré- 
goire XlII.fonda  l’Académie  de  Pein- 
ture , appellée  de  S.  Luc.  On  voit  à 
Rome  & à Notre-Dame  de  Lorette  plu- 
fieurs de  fes  Tableaux.  Il  mourut  en 
1590  , âgé  de  6 2 ans.  t.  1.  275?. 

M y r o N étoit  un  Sculpteur  8c  un 
Fondeur  excellent,  qui  étoit  né  dans  un 
Bourg  de  Béotie  nommé  Eltutherœf  au- 
jourd’hui Topoglia  , auprès  d’un  Lac  du 
même  nom.  Parmi  fes  chefs-d’oeuvres  on 
vante  fur  tout  une  vache  de  fonte  qui 
étoit  fi  parfaite  , que  les  vaches  , les 
veaux  , les  taureaux  , les  hommes  & les 
dieux  s’y  trompoient  en  la  prenant  pour 
une  vache  véritable.  Elle  a été  célé- 
brée par  les  Anciens  & par  les  Moder- 
nes. Myron  vivoit  l’an  3 1 o de  la  fon- 
dation de  Rome.  t.  2.  184. 
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N 

N Apolitain.  Voyez  Angeli. 

Nicolo étoit  de  Modene.  Ce  Pein- 
tre étoit  un  grand  imitateur  du  Primatri- 
ce  fous  lequel  il  travailla  ; il  vivoit  vers 
l’an  i y6o.  1. 1.  26p. 

Le  Nostke  ( André  ) , Con- 
trôleur Général  des  Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté,  Arts  , Jardins  & Manufactures  de 
France,  & Chevalier  de  Saint  Michel , 
étoit  né  à Paris  en  1613  d’un  Pere 
étoit  chargé  du  foin  du  Jardin  des  Tuil- 
leries.  On  lit  dans  un  extrait  de  la  vie  de 
le  Noftre  , donné  au  public  par  feu  Def- 
trots  for  neveu , qu’il  avoit  environ  qua- 
rante-ans  , lorfque  M.  Fouquet  lui  don- 
na occafion  de  le  faire  connoître  par  les 
magnifiques  Jardins  de  Vaux-le- Vicomte. 
Louis  X I V.  qui  connut  fon  mérite,  lui 
ordonna  de  travailler  à Verfailles  ôc  k 
Trianon,  La  fameufe  Terraffe  de  Saint 
Germain , l’un  des  plus  beaux  morceaux 
du  monde  en  ce  genre-là  , eft  un  monu- 
ment du  mérite  de  le  Noftre.  Il  travailla 
enfuite  aux  Jardins  de  Clagni  en  face  du 
grand  Etang  qu’on  a delfeché  en  173  6. 
Ce  fut  dans  les  délicieux  Jardins  de  ce 
Château  qu’on  vit  pour  la  première  fois 
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des  Portiques , des  Treillages , des  Ber- 
ceaux <&"  des  Cabinets.  On  fit  venir  des 
Hollandois  qui  étoient  habiles  dans  ces 
fortes  d’ouvrages.  Mais  les  François  les 
ont  bien  furpafifés  dans  la  fuite.  Verfail- 
les,  Trianon  Sc  Marly,  font  voir  que 
jufqu’ici  on  n’a  point  égalé  l’art  Sc  la 
magnificence  qui  fe  trouvent  dans  ces 
beaux  lieux.  Le  NoUre  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1700,  âgé  de  87 
ans.  t.  1.  287.  299.  t.  2.  32.  108* 
Ï45).  200.- 


OUdki  ( Jean-Baptifte  ) de  Paris, 
Peintre  de  l’Académie  Royale  de* 
Peinture,  qui  excelle  à peindre  les  anir 
maux.  1. 1.324.1.  2.262. 


Aillet,  de  Paris,  & Peintre  4 


eft  mort  le  29  Juin  1701 , âgé  de- 
77  ans.  t.  1 . 245. 

Palme  ( Jacques  ) dît  le  Vieux  Pal- 
me , étoit  né  dans  le  Territoire  de  Bef- 
game  en  1 748.  If  fut  difciple  du  Titien*. 
Sc  excella  pour  le  coloris.  Il  mourut  à, 
[Venifeen  1 623.  t.  1.  146. 

Pakmesan  Ç F rançois  Mazzoli 
dit  le  ) étoit  né  à Parme  l’en  1 7 04.  XI 


O 


P 


P* 


34<>  Table  Alphabétique 
mourut  en  i y 40,  âgé  de  36  ans.  t.  I. 
154.  282.  3 o j . 

Parrocel  C Jofeph  ) Peintre, 
né  à Brignoles  en  Provence  , & mort 
à Paris  le  premier  Mars  1704  , âgé  de 
y 6 ans  & 6 mois.  Il  réuffiflbit  principa- 
lement à peindre  des  Batailles.  1. 1 . 2 y 4. 
2j'j'.3I9-323- 

P A T E L > Peintre  F rançois , qui  réuf- 
fiftoit  dans  le  Payfage.  Sa  maniéré  étoit 
agréable  & finie  , mais  un.  peu  féche.  Il 
eft  mort  depuis  quelques  années,  t.  2. 
240.  bis. 

Pater  ( Jean  Baptifte)  Peintre, 
& de  l’Académie  Royale  de  Peinture  , 
mort  à Paris  le  2 y Juillet  1736,  âgé 
de  41  ans.  Il  étoit  né  à Valenciennes  , 
compatriote  8c  éleve  de  Watteau  , dans 
la  maniéré  duquel  il  avoit  acquis  de  la 
réputation.  On  eftimoit  fur  tout  fon  co-; 
loris,  t.  1.  31p. 

Saint-Paul,  Peintre  , mort, 
t.  2.  204.  bis.  208. 

Le  P autre,  Sculpteur  II  eft  né 
à Paris  , Ôc  eft  vivant,  t.  2.  277.  28p. 

La  Perdrix  ( Michel  ) , étoit 
un  Sculpteur , né  à Paris , où  il  eft  mort, 
t.  2.  yo. 

Perrin  Buonacorfï , appellé  com- 
munément Perrin  del  Vaga , pour  s’être 
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attaché  dans  fa  jeuneflè  à un  Peintre 
nommé  Vaga.  Il  étoit  né  en  Tofcane  en 
J y 00  , & mourut  à Rome  en  1 947.  IL 
avoit  été  éleve  de  Raphaël , & conferva 
toujours  la  maniéré  de  defliner  de  ce 
grand  Peintre,  t.  1.283. 

P ce  R jon  ( Charles-François  ^Pein- 
tre , néà  Paris,  qui  fut  Directeur  de  l’A- 
cadémie de  Peinture  que  le  Roi  Louis 
XIV  a établie  à Rome , où  il  efl  mort 
le  2 Septembre  1725  , âgé  de  73  ans. 
1.1.234.1.2.204.207. 

Phi  d 1 A s , Sculpteur  Athénien  qui 
vivoit  vers  l’an  du  monde  3498  environ 
1 yo  ans  avant  Alexandre  : il  fut  tué  en 
Elideoùil  s’étoit  retiré,  t.  2.  14. 

Pi  C art  ( Etienne  ) furnommé  le 
Romain,  étoit  de  Paris  , un  parfai- 
tement honnête  homme  , & un  habile 
Graveur.  Comme  il  étoit  Calvinilîe  » 
& qu’il  avoit  un  fils  établi  en  Hollande  ,» 
qui  étoit  un  des  plus  habiles  Graveurs- 
de  ce  fiecle  , il  prit  le  parti  d’y  aller  vi- 
vre avec  lui.  Il  eft  mort  à Amfîerdam? 
le  12  Novembre  1721  , âgé  de  9 o ans* 
& 22  jours,  t.  1.  145.264.  276.  280. 
29 7.  t.  2.  194. 

La  Pierre  , Sculpteur  & Mar- 
brier habile  , fe  nommoit  Pierre  Malle- 
rot,  mais  il  n’étoit  connu  que  fous  1© 

P vj 
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nom  de  la  Pierre  La  plupart  des  grands 
ouvrages  en  marbre  qu’on  voit  à Verfail- 
les , à Trianon,  &c.  font  de  lui.  Il  elî 
mort  à Paris  en  i 737.  t.  2.  212.  243. 

P 1 E TR  E de  Cortonne.  Voyez  Ber- 
retini. 

Pinot,  Sculpteur,  t.  2.  5)8. 

Pqirier(  Claude  ) Sculpteur , né 
à Paris  , ôc  mort  à Varfy  dans  le  Diocèfe 
d’Auxerre  le  1 o d’O&obre  1 7251 , âgé 
de  73  ans.  t.  1.  40.  256.  t.  2.  243. 
230.  277. 

Polembourg  ( Corneille ) na- 
quit à Utrecht  en  1 p 8 6 , & mourut  en 
1660.  Ce  Peintre  s’étoit  attaché  au 
payfage.  t.  1.  134.  282. 

Polydore.  Voyez  Agefander. 

Pontorme  ( Jacques)  étoit  né 
en  Tofcane  ; il  fut  éleve  de  Vinci , d’Al- 
bertinelli , de  Cofimo  & d’André  de! 
Sarto.  A la  vue  de  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  Michel  Ange  s’écria  que  ce 
jeune  homme  éleveroit  la  Peinture  juf- 
qu’au  Ciel.  Il  mourut  à Florence  en 
, âgé  de  6 3 ans.  t.  1 . 3 1 o. 

P o R b u s ( François.  ) Ce  Peintre 
étoit  de  Bruges , ou  il  mourut  en  1 622. 
t.  I.  2510. 

Pouletier  ( Jean  - Baptifle  ) 
Sculpteur,  né  àHupi  près  d’Abbeville^ 
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& mort  à Paris  le  1 8 Novembre  17  îp, 
âgé  de  66  ans  & fîx  mois.  t.  2.  y y.  77. 

78* 

Poussin  ( Nicolas  ) naquit  à Arr- 
dely  en  Normandie  l’an  1 £5)4.  Il  a été 
un  des  plus  grands  Peintres  qu’il  y ait  eu, 
& il  auroit  porté  l'a  gloire  encore  plus 
loin,  li  avec  tout  l’attachement  qu’il  avoit 
pour  l’antique  , il  n’eût  pas  regardé  la 
Nature  comme  de  beaucoup  inférieure  à 
l’ancienne  Sculpture.  Quand  on  deman- 
doit  au  Poulïïn  par  quelle  route  il  étoit 
parvenu  à ce  haut  point  de  perfection  , 
il  répondoit  modeftement  : Je  n'ay  rien 
négligé.  Il  mourut  à Rome  er.  1 66 y , âgé 
de7i  ans.  t.  1.  103.  263.  274.  277. 
27 6.  278.  quater.  27p.  28p.  310» 
t.  2.  iy  3.  186. 

Praxitelle,  Sculpteur  Grec, 
qui  vint  au  monde  un  fiécle  tout  entier 
avant  Phidias  , Sc  environ  yo  ans  avant 
Alexandre,  t.  2.  62.  ioy. 

P r o u ( Jacques  ) Sculpteur , de  Pa« 
ris , mort  le  6 Mars  1 70 6 , âgé  de  y 1 
ans.  t.  2,  u*  ipé.  278. 

P u G e T ( Pierre  ) étoit  de  Marfeille, 
grand  Sculpteur,  grand  Peintre  & grand. 
Architecte  ; il  mourut  à Toulon  Direc- 
teur de  la  fabrique  Si  ornemens  des  Vaif- 
aux  du  Roi , l’an  1 6p3  , âgé  d’environ 
74.  ans.  t.2.  Jp-7P. 
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R 


Aon  ( Jean  ) Sculpteur , il  eft  de' 


Paris  6c  eft  mort  le  4 Avril  1 707  , 
âgé  de  76  ans  8 mois.  t.  1.  8.  1 8.  t.  2. 
2.9.46.73.9p.  161.  173. 

Raphaël  Sanzio  ; naquit  à Urbin 
le  Vendredi  Saint  de  l’an  1483.  & mou- 
rut à Rome  âgé  de  3 7 ans  en  1 9 20.  Par- 
mi les  Peintres  modernes  il  n’y  en  a point 
eu  qui  ait  joui  d’une  auflî  belle  réputation 
que  Raphaël , ni  qui  l’ait  mieux  méritée.- 
t.  1.  r 3 1. 149.  1 5-7.  1 61.  261.  284. 
306.  307.  309.  310. 

R A Y o l eft  Sculpteur,  6c  retiré 
en  Languedoc  fa  Patrie,  t.  2.  77.  83. 


R e g N a u d r N , Sculpteur  , né  à 
Moulins  en  Bourbonnois  ; il  eft  mort 
le  3 Juillet  1706,  âgé  de  79  ans. 
t.  1.  j 7.  18.  t.  2.  42.  9 3.  100. 
180.  193. 

Reki  ( Guido  ) Peintre,  né  à Bou- 
logne en  Italie  en  1974  6c  mort  en 
1 641 , âgé  de  6 7 ans.  t.  1 . 103.  1 66. 
1 69.  bis.  1 jo.  bis.  298.  270.279. 
280.  299.  309.  306.  bis.  307.  308. 
3 1 1.  3 12. 

R 1 g a u D ( Hyacinthe  ) étoit  de 


174. 
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Perpignan  , Chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint  Michel,  Peintre  ordinaire  du  Roi, 
ancien  Reéteur  & Direfteur  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Sculpture, 
Si  qui  étoit  en  réputation  d’un  des  pre- 
miers Peintres  de  portraits  de  ce  fiecle  , 
mourut  à Paris  le  2p  Décembre  174 3 r 
âgé  de  84  ans,  ou  environ,  t.  1.  iôjV 
bis. 

R o b b R T , Peintre,  t.  1.  108. 

Ro  b e r t , de  Paris , Scuplteur , vi- 
vant. t.  2.  roo. 

Roger,  Sculpteur , il  étoit  de  Pa- 
ris, & mort,  t 1.  14.  u 2.  2.  4.  8.  2 5. 

Roger,  Fondeur  , mort.  t.  2.  81. 

Rotenamer  ( Jean  ) nâquit  à 
Munie  en  iy(>4.  Il  étoit  éleve  de  Tinto- 
ret , & peignoit  affez  bien.  Il  mourut  à 
Munie,  t.  1.  281. 

Roumie R C François)  Sculpteur  en 
bois , né  à Corbigni-Saint-Leonard  en 
Nivernois,  qui  excelle  pour  les  orne- 
mens.  t.  1.  3 1 7. 

Rousseau  ( Jacques  ) étoit  de 
Paris  , & excellent  Peintre  de  payfages 
& perfpeétives.  Il  étoit  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture  , Sc 
mourut  à Londres  le  16  Décembre 
1 6$ 3 , âgé  de  62  ans.  1. 1.  135.  t.  2. 
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Rousseau,  Sculpteur  , actuel* 
îement  vivant,  t.  2.  i 5 . r 90.  191. 

Rousselet  (Gilles)  de  Paris 
gravoit  au  Burin  , & a beaucoup  tra- 
vaillé. Il  mourut  aux  Gobelins  le  quinze 
de  Juillet  1 686 , âgé  de  72. ans.  t.  1. 
170.  26 2. 

Rubens  ( Pierre-Paul  ) étoit  né  à 
Cologne  en  t 577  , & mourut  à Anvers 
en  1642,  âgé  de  63  ans.  C’étoit  un 
grand  Peintre.  Voyez  fa  vie  par  de  Piles». 
t.  1.  1 69.  278.. 

S 

SAnterre  ( Jean  Baptifte  )'  Peintre^ 
né  à Magny  , près  de  Pontoife , l’an 
1691,6c  eft  mort  à Paris  l’an  1717.  Son 
defTein  étoit  correél , & élégant  ; fes  ex- 
prelîîons  étorent  finies, naïves,  & vrayes: 
fon  coloris  étoit  adez  bon,  âc  fes  ou- 
vrages lui  donneront  toujours  rang  entre 
les  bons  Peintres  François,  t.  I.  67. 

Saràsin  ( Jacques  ) Sculpteur 
&Peintre  habile  , étoit  né  à Noyon  , Sc 
mourut  à Paris  le  5 Décembre  1 6 do. 
âgé  de  (58  ans, &étant  pour  lors  Reéteur 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture,  t.  r.  14 1. 1.  2.  289. 

S A 2t  TB  ( André  del  ) étoit  fils  d’ug 
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Tailleur  d’habits , de  Florence  , où  il 
mourut  en  1 730 , âgé  de  42  ans  , & en 
réputation  d’un  très-habile  Peintre,  t.  1. 

1 33- 

Sebastien  del  Piombe.  Voyez 
Venife. 

De  S e v e ( Gilbert  ) Peintre  , né  à 
Moulins , mort  le  p d’Avril  1 6p  8 , âgé 
de  83  ans.  t.  r.  23p. 

Silvestre  (Louis)  furnommé 
le  Jeune , pour  le  diftinguer  d’un  frere 
aîné  nommé  Louis  qui  étoit  auflï  Peintre, 
& comme  lui  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture.  Ils  étoient  fils  du  fameux  Ifraëî 
Silvejïre , & nés  h Paris.  Silveftre  le  Jeu- 
ne doit  fon  habileté  aux  bonnes  études 
qu’il  a faites  dans  la  maifon  paternelle, 
& à Rome  pendant  le  long  féjour  qu’il 
y a fait.  Il  eft  établi  depuis  quelque 
tems  à Dre fde , en  Saxe,  où  il  travaille 
pour  l’Eledeur  de  Saxe, Roi  de  Pologne, 
t,  1.  3 <5.  t.  2.  20 p. 

S imone  A u ( Charles , & Louis ) 
étoient  freres  8c  d’Orléans.  Ils  étoient 
Graveurs  l’un  8c  Pautre  , & excelloient 
dans  leur  Art.  Charles  fur  tout  a été  le 
plus  fameux  de  notre  tems.  Louis  eft 
mort  le  1 6 Janvier  1 727 , âgé  de  72  ans 
Sc  fix  mois.  Charles  eft  mort  le  22  de 
Mars  1728,  âgé  de  80  ans.  t.  1.  i8p» 
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S l o d T z ( Sebaftien  ) d’Anvers  y 
Sculpteur  habile , qui  étoit  de  l'Acadé- 
mie de  S.  Luc  de  Paris  , & qui  eft  mort 
le  9 de  Mai  de  l’an  1728.  Il  a laide  deux 
fils,  dont  l’aîné  fe  nomme  Scbajlien- An- 
toine , Sc  le  cadet , P aul-Ambroife.  Ils 
font  l’un  & l’autre  Sculpteurs,  t.  2.  66. 
7 6.  275-.  28  J. 

Solario(  André  ) Peintre , né  à 
Milan  , Sc  éleve  de  Leonard  de  Vinci, 
t.  1.  31 1. 

Sîhbyman,  Peintre  S:  bon Paï- 
fagifte.  Il  eft  mort  il  y a déjà  quelque 
Jems.  t.  2.  204.  bis. 

Stie’mart,  Peintre  de  l’Aca- 
démie Roy  ale, mort.  1. 1 . 3 2 y.t.  2 2 y 2. 


Arle’  (Claude-Felix  ) Marbrier 


du  Roi , Sc  Controlleur  Général 
de  la  Marbrerie  , mourut  au  Château  des 
Tuilleries  le  5 de  Juin  de  l’an  173  y,  âgé 
de  69  ans.  Il  avoit  conduit  Sc  exécuté 
plufieurs  ouvrages  confidérables  à Ver- 
failles  Sc  à Marly.  t.  2.  28p. 

Taupin  , Sculpteur,  t.i.  2 y 6.  2yy>. 

Theodon  ( Jean-Baptifte  ) Sculpteur 
en  bois  , François  de  nation  , mort  le 
18  Janvier  1713.  t.  2.  IJ3.  1.8 u 


T 
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Thierry  (Jean  ) Sculpteur  ha- 
bile , qui  eft  né  à Lyon  eft  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Sculpture.  Il  eft  Scul- 
pteur ordinaire  des  Rois  de  France  Sc 
d’Efpagne  , Sc  Penfionnaire  de  ce  der- 
nier. Le  mauvais  état  de  fa  fanté  l’ayant 
obligé  de  revenir  d’Efpagne,  il  alla  à 
Lion  fa  patrie , où  il  eft  mort.  t.  2.285. 
286. 

T homassin[  Simon  ] de’Paris, 
Graveur  qui  a gravé  toutes  les  figures 
qui  ornent  les  Jardins  de  Verfailles  * 
Sc  qui  eft  mort  le  4 de  Juin  de  l’an 
1732. 

Thomassin(  Henri-Simon  ) fils 
du  précédent  Sc  auflî  Graveur.  Il  étoit 
très-habile  dans  fon  Art , & mourut  à 
Paris  le  premier  du  mois  de  Janvier 
1741.  âgé  de  72  ans.  t.  1.  2p2.  507. 

Titien,  Vecelli,  nâquit  à Cador 
dans  le  Frioul  , l’an  1477.  Ce  fut  un 
grand  Peintre,  généralement  eftimé  des 
Souverains  de  fon  tems.  Il  fit  trois  fois 
le  Portrait  de  Charles-Quint , Sc  cet  Em- 
pereur difoit  qu’il  avoit  trois  fois  reçu 
l’immortalité  des  mains  du  Titien.  Ce 
Peintre  mourut  de  la  pefte  en  157 6, 
âgé  de  5)  c?  ans.  t.  1.  15-4.  ipp.  291. 
29 2.  2pp.  bis.  29p.  307.  30p.  310. 
Tou  tin  ( Pierre  ) étoit  né  an 
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Mans  j & devint  un  Peintre  eftinlé.  Il 
mourut  le  2 Avril  1 686  , âgé  de  42 
ans.  t.  2.  237. 

Troy  ( Jean  de  ) Peintre  né  à Pa- 
ris , mais  originaire  de  Touloufe,  d’où 
François  de  Troy  fon  pere  & Peintre 
aulïï  , vint  s’établir  à Paris.  Celui  qui 
donne  lieu  à cet  Article  , eft  un  des  ha- 
biles P.eintres  d’hiftoire  de  notre  tems. 
Non  feulement  il  eft  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture , mais  il  eft  auflî 
Peintre  ordinaire  du  Roi , qui  en  1738 
l’a  nommé  pour  aller  à Rome  en  qualité 
de  Diredeur  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  que  Sa  Majefté  y entretient , 8c 
qui  l’a  décoré  de  l’Ordre  de  S.  Michel  : 
honneur  que  nos  Pvois  n’accordent  qu’à 
des  Artiftes  diftingués  par  leur  mérite, 
t.  r.  3 1 8.  31p. 

T u b y ( Baptifte  ) étoit  Romain  8c 
lin  très*habile  Sculpteur  ,•  il  a travaillé 
pendant  toute  fa  vie  en  France , & eft 
mort  à Paris  le  p Août  de  l’année  1700, 
âgé  de  70  ans.  1. 1. 13. 14.  t.  2.4.  7.. 
22.  68.  70.  pi.  p y.  10p.  17p.  180, 
ii p 6.  24p.  247. 

V 

Le  T 7 Alentin  étoit  un  Peintre 
V François,  né  à Coulomiers  en 
Brie , & mort  fort  jeune  ; il  imitoit  la 
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maniéré  du  Caravage.  t.  i.  170.  262. 

V A N b A L , Peintre  Flamand  qui 
étoit  contemporain  de  Van-mol , & qui 
peignoit  l’hifioire  , mais  d’une  maniéré 
allez  commune,  & tout-à-fait  Flaman- 
de. t.  r.  279. 

Vancleve  ( Corneille  ) Sculp- 
teur ordinaire  du  Roi , Chancelier  de 
P Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture , mourut  à Paris  le  3 1 Décem- 
bre 173  2,  âgé  de  8 S ans  complets,  & 
dans  la  quatre  vingt-neuvième  année  de 
fon  âge.  J1  étoit  né  à Paris  , mais  il  étoit 
originaire  de  Flandres,  t.  1.  256.  t.  2. 
9.  83.  92.  243.  27  280. 

Vandeik(  Antoine  ) nâquit  à An- 
vers en  1 79  8 , & mourut  à Londres  en 
1 6 40  , âgé  de  42  ans.  C’étoit  un  grand 
Peintre  , également  habile  pour  PHiftoi- 
re  & pour  les  Portraits , qui  cependant 
s’attacha  plus  particulièrement  à ce  der- 
nier genre  de  Peinture,  t.  1.  134.166^ 
170.  261.  bis.  284. 

Vanden  Bogaert(  Martin  ) 
connu  fous  le  nom  de  Desjardins , étoit 
de  Breda  , & Sculpteur  fameux.  Il  mou- 
rut à Paris  le  2 May  1694 , âgé  de  <^4 
ans,  étant  pour  lors  Re&eurde  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Sculpture, 
t.  1 , 14. 172.  t.  2. 4. 48.  6 loi.  1 8 6. 
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Vandermeulen(  François) 
«toit  né  à Bruxelles  en  i 63  q,6c  mourut 
à Paris  le  1 y d’OCtobre  1690,  âgé  de 
5 6 ans.  Il  excelloit  à peindre  le  pay  (âge 
6c  les  Batailles  , & étoit  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture.  1. 1.  21.  bis.  287. 
t.  2.  2 y 6.  257.  bis.  25  8.  quater.  2Jÿ. 
261.  ter. 

Vanloo  ( Charles)  Peintre  ha- 
bile & de  l’Académie  Royale  de  Peintu- 
re. Il  eft  né  à Nice , 6c  eft  actuellement 
vivant , 6c  en  réputation  d’un  fort  habile 
Peintre. t.  1 . 3 ï p*  } 25). 

Vanloo  [ Jean-  Baptifle]  né  à 
Aix  en  Provence  , Peintre  actuellement 
vivant. 

Vasse’  ( Antoine  ) de  Toulon , Scul- 
pteur de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
6c  Sculpture,  mort  le  premier  jour  de 
l’an  1736)  âgé  de  53  ans.  Il  avoit  un  ta- 
lent particulier  pour  les  décorations  âc 
pour  les  ornemens.  t.  1.  3 2.  87. 

Ubeleski.  Voyez  Alexandre. 

Venise  ( Sebaftien  de)  autrement 
dit  Fratel  del  Piombe  , a beaucoup  fuivi 
la  maniéré  de  peindre  de  Michel-Ange. 
Il  mourut  en  1 y 4.7  , âgé  de  62  ans. 

V e h d 1 e R , Peintre  , éleve  de  le 
Brun  ; il  eft  vivant,  t.  2.21  6.  224. 

y E K N A.N  s a l , Peintre  , étoit 
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ne  a F ontainebleau  ; il  a été  ua  des  bons 
peintres  de  notre  tems,  & un  de  ceux 
dans  les  compofitions  defquels  on  remar- 
que  le  plus  d’invention  Sc  de  génie.  Il 
elt  mort  1 an  1725.1.  2.  20 y. 

V e R o N e s e ( Paul  ) Voyez  Caliari- 

V e r ° N e s E [ Alexandre  ] étoit 
nea  Verone  ; fa  maniéré  de  peindre  étoit 
agréable  , quoique  foible.  t.  j.  262. 

V I G 1 e R [ Philibert  ] Sculpteur,' 
ne  a Moulins  où  il  eft  mort  le  y de  Jan- 
vier de  l’an  1 7 1 5 , âgé  de  8 3 ans.  t.  2. 
7J. 


V 1 G N o n ( Claude  ) étoit  né  à Tours 
Il  fuivit  d’abord  la  maniéré  du  Carava- 
ge.  Ce  Peintre  mourut  en  i6no  fort 
âgé.  t.  1.  24p. 

, ï VN  C 1 1 Leonard  de  ] nâquit  dans 
la  Tofcane  d une  famille  noble  : jamais 
homme  n’eut  une  plus  heureufe  naiflânce 
pour  la  Peinture  , pour  les  fciences  Sc 
pour  les  exercices  du  corps.  Il  mourut 
en  France  l’an  . yao  ,âgé  de  7y  ans.  Il 
etoit  eleve  d’André  Verrochio.  t-  1, 


132.255.  254.  506.  307.  308. 
Viole,  Peintre  habile  pour  le 

payfagejil  mourut  en  1622,  âgé  de  yo 

ans.  t.  1.  1 j 2.  1 33. 

. V L E u g h e l s £ Nicolas  ] né  à Pa- 
ns > mais  d origine  Flamande  • car  P/«- 
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lippe  Vleughels  Ton  pere , & Peintre  efti- 
mé  , étoit  d’Anvers , & non  pas  Flamand, 
comme  on  l’a  dit  depuis  peu  dans  un  ou- 
vrage Périodique.  Celui  qui  donne  lieu  à 
cet  Article , étoit  de  l’Académie  Fvoyale 
de  Peinture  , airifi  que  fon  pere  , & en 
étoit  Profefieur  lorfque  le  Roi  l’envoya 
à Rome  pour  y être  Direfteur  de  l’Aca- 
démie de  Peinture  & de  Sculpture  que  le 
Roi  Louis  XIV.  y a établie  , & le  fit 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Alichel.  Il 
eftmortàRomele  i o Décembre  1737, 
âgé  d’environ  70  ans.  Son  furnom  le 
prononce  en  françois  Veugles. 

Vos  tve  k m a n ( Lucas  ) Graveur, 
t.  I.  261.  . 

Z 

Z A M P I E H 1 ( Dominique  ) qu’on 
appelle  communément  le  Domini - 
quin.  Ce  Peintre  étoit  né  à Boulogne  en 
iy8i,&  mourut  âgé  de  5o  ans  en 
1 64 1 . Il  excelloit  pour  les  exprefïïons  , 

& a fait  des  Tableaux  infiniment  eftimes. 
t.  1.  iyy.  261.  263. 2851.  298.  2pp. 
301.  307. 

Zustrus(  Lambert  ) étoit  un 
Peintre  Flamand , éleve  du  Titien. 


Fin  de  la  Table  des  Peintres , 1 ifc. 
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contenues  dans  les  deux  Tomes 9 

A 


A A R O N.  t.  I. 

pege  274* 

TAbcndance.  t.  i.  13. 

1 7.  102.  ftatue  anti- 
que. t.  2.  69»  îSi. 
Abfalon  , fa  mort.  t.  1. 

1 ’ 3* 

A chelotis  Fleuve.  t.  1. 

1 66.  169 . 170.  t*  2. 
23.  82. 

Achille  reconnu  par 
Ulylfe.  t.  2*  74 , 

Acis  qui  joue  de  la  flû- 
te. t.  2.  i7f. 

A&eon.  t*  2.  20f. 

Adam  & Eve  chafles 
du  Paradis,  t.  1.  zép , 
2 99- 

Adonis  & Venus,  t.  2. 
96.  ijï. 

Adoration  des  Rois, 
t.  1.  134.  z$9. 
l’Adoration  , bas  re- 
lief , par  Maziere. 
t.  2.  45. 

Afrique,  t.  i.  17.  fon 
étimologie.  t.  2, 
46. 

Agar.  t.  1.  161. 

Ionie  II. 


Agathes.  t.  ï.  uy& 
107.  n 6. 

Agrippine,  t.  x.  218 . 
fon  hiftoire.  t.  2.  71. 
flat.  283.  fontaine 
d’Agrippine.  28 6. 

l’Air  repréfenté  fbus 
diverfes  figures,  t.  n 
14.  t.  2.  48.  28?. 

Aire  ( la  ville  d’ )•  t.  ri 
2 65. 

A.  Poft.  Albinus.  t.  iV 
144. 

Alexandre  époufe  Ro- 
xane.  t.  1»  135,  chaf- 
fe  aux  Lions.  140* 
147.  fait  apporter 
des  animaux  à Arif» 
tote.  1 5 1.  donne  au- 
dience à des  In- 
diens. 152.  fon  en- 
trevue avec  Porus. 
163.  vainc  Darius.1 
255,  flatue.  t.  2* 
3 6 2. 

Allée  d’eau,  t.  2.  2 8« 
de  la  Cafcade.  242.' 
des  boules  & des 
Portiques.  283, 

Q 
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l’Allemagne,  t.  i.  175.  parPerfée.  t.  2.  ?8.  79. 


180.  liguee,  188. 
*30. 

Allucius.  t.  1.  11 9* 

Alphée&  Aretufe.  t. 1. 
230. 

Amalthée  » Nymphe, 
t.  2.  5. 

Amazone  , étimologie 
de  ce  nom.  t-  2.  7?* 

Ambaffades  envoyées 
au  Roi.  t.  1.  207. 

l’Ambition,  t.  1.  181. 

S.  Ambroife.  Statue  de 
pierre , par  lç  Pau- 
tre.  t.  1.  29. 

Amérique  , ftatue.  1. i. 
17.  t.  2. 41. 

Ametiftes.  t.  ft  iorf. 

l’Amour,  t.  r.  117. 
304.  t.  2.'ioS.  trois 
petits  Amours  dans 
les  fleurs,  t.  1.  298. 
t.  2.  1 qui  dort. 

v-  222.  qui  tient  un 
arc.  276. 

. l’Amour  divin,  t.  1 63. 

Amphitrite.  t.  2.  33. 

. 34.  Lis • 171. 

274. 

Anchife,  t.  1.  29  2 * 

S.  André  , ftatue  de 
pierre, par  Theodon. 
t.  1.  29.  peint  par 
Boullongne  l’aîné, 
t . 5 7.  8 j. 

Andromède  délivrée 


Anges  & Chérubins  en 
bas-reliefs  , par  Fre- 
min.  t.  1.  34. 

l’Annonciation  , par 
Boullongne  le  jeune, 
f.  1.  6 4.  280.  310. 

Antigone,  t.  1 145. 

Antinoiis  t 2.  5.  69 
86.  162.  Ton  hift.  fo, 

S.  Antoine,  t.  1.  i *?. 

Antonia.  t.  1.  218. 

Aouft , ftatue.  t.  2.  2» 

Appartement  du  Roi  à 
Verfailies.  t.  1.  2*4, 
à Trianon.  t.  2.  2 17, 
à Marly  255.  ^ 

fiiiv . 

Apartement  de  la  Rei- 
ne. t.  1.  236. 

Apartement  de  Mon- 
feigneur  le  Dau- 
phin. t.  1.  322.  de 
Monfeigneur  le  Duc 
de  Penthiévre  & de 
Madame  la  Com- 
te lie  de  Touloufe. 
t.  1.  319. 

Apartement  de  Mon- 
feigneur  le  Duc 
d’O.leans  à Marly. 
t.  2 268.  de  Ma- 

dame. 2 66 

les  grands  Apartemens. 
t.  1.  23.  . | 

Apollon  qui  pcurfuit 
Daphné,  t.  1.  184. 
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ïyé,  301.  Apol-  Ariftote.  t.  1.  î?t. 

Ion  & lacinthe.  t.  Armagnac  ( le  Comte 


2.  226,  232.  Ta- 

bleaux concernant 
Apollon,  t.  1.  162. 
t.  2.  226.  232.  & 
fuiv.  en  fiatue.  t. 
2.  2.  é*7.  5.  11. 

69.  Sf.  247*  277. 
286.  287.  288.  Bafi- 
fin  d’Apollon,  t.  2. 
67 . Bains  d’Apol- 
lon. 191.  chez  The- 
tis.  ibid. 

Apollon  & les  Mu  Tes, 
fiat.  ant.  t.  2.  286. 

Apollon  & Minerve, 
t 2.  247* 

Apollonius,  t.  2.  4f. 

Apothéofe  d’un  Empe- 
reur nud.  t.  1.  1 16. 

les  douze  Apotrespeints 
par  Mrs  Boullongne. 
t.  1.  47*  & Juiv- 

Apulus  changé  en  Oli- 
vier fauvage.  t.  2. 
220. 

Arachné.  t.  2.  207. 

ter . 

l’Arc  de  Triomphe, 
t.  2.  I9f. 

Aretufe.  t.  2.  230. 

Ariane,  t.  1.  135.  3 14. 

Arh'n.  t.  2.  171.  tOs 

Arifté  & Prothée  t. 
2.  65.  & turidice. 
247»  290. 


d’ ).  t.  1.  279. 

Armes  de  France  de 
métail  doré,  par  Poi- 
rier 9 Poultier  , le 
Pautre  , & c.  t.  1.  3 r. 
en  bas-relief,  par 
Maniéré.  39.  173. 

217.  t.  2.  168. 

Arria.  t.  2.  57. 

L’art  & la  Nature,  t.  2. 
3.  221.  les  Arts.  t. 
1.  151.  205.  302. 
t.  2.  5. 

Artemife.  t.  t.  247. 

Autre  Artemife.  t.  2; 

6;. 

A fie,  fiatue  t.  1.  17, 
t.  2 26. 

Afpafïe  t.  1.  24  r. 

i’Afiomption.  t.  1.  60. 
155.  3 o- 

S.  A.hanafe,  fiatue  de 
pierre,  par  Poultier* 
t.  1.  29. 

Attaiante.  t.  2.  27^ 
277* 

Avenue  , grande  Ave* 
nue  t.  1.  2.  Lar- 
geur. de  fes  Allées* 

Aver>ue  de  Saint  Cloud 
& de  Sceaux,  t 1.  6 . 

Aveugles  de  jericho- 
t 1 . 264 

Augufle  donne  des 

Q ij 
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courfes  de  chariots, 
t.  i.  13  <.  reçoit  des 
Ambafladeurs  des 
Indes.  153  fait  fai- 
re un  Port  à Miféne. 
j 61.  Statue,  t.  2.  6 8. 
S.  Àuguftin , flatue  de 
pierre  par  Couftou. 
t 1.  29. 

Avril  , flatue.  t.  %. 

h 

L’Aurore,  t.  1.  237.  & 
Céphale  t.  2.  98. 
TAutonne  , flat.  t.  2. 

42.  if*.  1 16. 
l’Autorité,  flatue.  t.  t,. 
i?  > 

B 

BAcchanales.  t.  1. 
117.  264.  t.  2.  10. 
if  o. 

Bacchantes,  t.  2.  57. 

1 50.  jÿ9.  17^ 
Bacchus , flatuç»  .t.  1. 
134.  162.  2 *4.  t.  2. 
3.  f.  42.  73- 

181.  183.  248.  bis. 

& Ajiane,  Tableau. 
2?  6.  z79»  284.  fpn 
hiftoire.  155. 
Baignoire  de  marbre, 
t.  1.  321. 

Bains  ( Chambre  des). 

t.  i.  20.  31 6. 

Bains  d'Apollon,  t.  2. 
i?i. 

P.  Baidigianï  a trcu- 


Matieretl 

vé  une  compoficîott 
pour  faire  pénétrer 
le  marbre  par  la  cou- 
leur. t.  1.  220. 

Baluftrade  par  DeC- 
jardins  & Vinache. 
t.  1.41. 

S Barnabe,  flatue  de 
pierre,  par  Bourdieu, 
t.  1.  29.  Tableau 
par  Boullongne  le 
jeune.  47-  bis. 

S.  Barthélémy  , flat.  de 
pierre,  t.  1.  29.  Ta? 
bleau  par  Boullon- 
gne le  jeune.  49. 

S.  Bafîle,  flat.  de  pierre 
par  Poultier,  t.  1.  29* 

Bas  reliefs  o&ogones, 
t.  1 . 22.  ovale.  171. 
d-e  marbre  blanc.  14 i. 

Bas-reliefs,  t.  1.  33. 
34.  39-  bis.  41.  ic 4. 
t.  2.  1 6î,  1 67-  178# 

Baffin  de  marbre,  t.  2. 
8.  165.  de  Latonne. 
t.  2.  9.  de  Neptune* 
31.  d’Apollon.  67 . 
de  Saturne.  154»  de 
Baqclms.  i<5*  des 
Carpes.  276.  277. 

Badin  d’argent  pelant 
quarapre-deux  marcs, 
t 1.  1 17. 

Badins  .&  Fontaines  de 
Marly.  t.  2.  2720  &À 
Juivê 


Table  des 
Belle-mere  de  S.  Pierre 
guérie,  t.  I.  i-j  i. 
Bellonne.  t.  r.  174.  & 
Cybelle.  t.  1.  245* 
Belveder.  t.  2.  292. 

S.  Benoît.  1. 1.  133. 
Éenferade.  t.  2.  108. 
Bérénice,  t.  1.  135  Ton 
hiftoire.  t.  2.  38. 
Bergers,  t.  2.  2,7?. 

27 9*  à la  Crèche, 
t.  1.  256.  qui  jouent 
de  la  Flûte,  t.  2. 
27Ï- 

Bethfabée  dans  le  Bain, 
t.  1.  257. 

Bibliothèque  de  Sainte 
Geneviève,  t-  x . 1 14. 
BibJis  & Caune.  t.  1. 
283. 

l’Abbé  Bizot,  t.  1.  il 6. 
117. 

M.  le  Blanc,  t.  1.  114. 
Bohémienne,  t.  1.  254. 
161. 

Boileau  Defpreaux.  t. 
1.  210. 

Bois  des  fources.  t.  2. 
243. 

Borrée,  t.  2.  100. 
Bofqueïs  de  Verfailles. 
Le  Labyrinthe,  t.  2. 
107. 

La  Sale  du  Bal.  148. 
La  Girandole.  153. 
LTfle  Royale.  15 6. 
Sale  des  Maro- 


Mattere'f ; 36/ 

niôrs.  1 

La  Colonade.  16 J. 
Les  Dômes.  167. 
L’Ehcelade.  17*. 

Sale  du  Confeil  ou 
des  Feflins  , à pré- 
fent  Bofquet  de 
rObelifque.  176. 
L’Etoile.  î 77. 

Le  Dauphin.  i8k 
187.  eb*  fuiv . 

Le  Théâtre  d’eau, 
181. 

Les  Bains  d’Apol- 
lon. 191. 

Les  trois  Fontaines. 

i?4. 

L’Arc  de  Trî-oiïv* 
phe.  1 9S* 

Bouclier  votif  de  Sci- 
pion.  t.  1.  11  S.  fou 
explication.  1 19. 
Trouvé  dans  le  Rho^ 
ne.  123.  d’Annibal. 
1 2 f . & fuiv . 

Boze  ( M.  Gros  de  ). 
t.  1.  125.  127.  128. 
i3ï. 

Brienne  ( le  Comte 
de  ) t.  1.  109. 
Bronte  > Rat.  t.  1; 
14. 

Le  Brun,  t.  r.  if?. 

S.  Bruno.  1. 1.  277. 
Brutus.  t.  2.  72. 

Budée.  t.  1.  152. 

Buires.  t.  2.  2 

Q «i 


$66  Table  des 

Bufte  de  Jefus-Ghrift  , 
par  Vigier.  t.  i,  27. 
de  la  Vierge  , par 
Raon.  ibid . du  Roi. 

19*  14  *• 

Burik.  t.  2.  270. 

C 

CAbinet  des  Curio- 
firés  & des  Mé- 
dailles. t.  1.  104  des 
Termes.  266.  du 
Billard.  268.  des 
Livres.  317.  de  treil- 
lage. t.  2.  291. 
Calanus.  t.  1.  1 ?2. 
Camayeu.  t.  1.  144 
Cambrai,  t.  1.  2 1.  t.  2. 
258. 

Caméléon  , fa  couleur, 
t.  2.  49. 

Can?l  de  Languedoc, 
t.  2.  273. 

Canal,  le  grand  Canal, 
t.  2.  70, 

M.  de  Carcavi.  t.  1. 

108.  113,  iji. 
Cariatides  en  Termes, 
t.  2.  25?. 

Cafcade  de  PAllée 
d’eau,  t.  2.  25. 
Cafcade  de  Marly.  t.  2. 
272- 

Cafcade  ruftique.  t.  2. 
28?. 

Caffolettes.  t.  1.  39. 


Matieresl  _ 1 

t.  2.  212.  2f4. 

Caflillan  , fa  tête.  t.  ï. 
309. 

Caftor  & Pollux  grou- 
pe de  marbre  blanc, 
leur  hiftoire.  t.  2. 

79»  & fuiv. 

Sainte  Catherine,  t.  i. 
133.  146.262.  308. 
309.  bis . 

Sainte  Cecile.  t.  1.  2-9. 

3°5. 

La  ( ene  , par  Coultou 
le  jeune,  t.  1.  34* 
Centaure,  t.  1.  1 67. 
Céphale.  t.  2.  98. 

Cérès.  t.  r.  14.  162. 

3 !4.  t.  2.  3,  102. 

18  !.  2 s 6.  fontaine  * 

de  Cérès.  1 ^o. 

Cerf pourfuivi  par  des 
chiens,  t.  2.  208. 
Céfar.  t.  1.  114.  en- 
voyé des  colonie^ 
140-  qui  range  foi* 
Armée  en  bataille.’ 
i44.  ftatue.  t.  2.  162* 
Chaduc  ( Louis  ).  t.  I. 

11 2. 

Chapelle  du  Château 
de  Verfailies.  Sa  def- 
cription.  t.  1.  24.  & 
fuiv.  fon  plan.  24. 

Sa  décoration  exté- 
rieure & intérieure. 
26.  & Juiv.  32.  & 
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fuiv.  Son  Maître- 
Autel.  35.  fes  Cha- 
pelles & leurs  pein- 
tures. 3 6.  37-  60.  67 . 
Foyez  Peintures. 
Chapelle  de  Marly. 
t.  i 252. 

La  Charité,  t.  I.  19 • 
42.  162.  174. 

Charlemagne,  t.  1. 
76. 

Charpentier,  t.  r*  210. 

M.  Charron,  t.  1.  110. 
ni. 

Chaffe.  t.  2.  240.  iix, 
retour  de  ehalfe.  t.  1. 
278.  d’Ours.  t.  1 r 
3 19. aux  Lions, 
aux  Léopards , Chi- 
li oife.  ibid.  de  Cerf, 
t.  2.  262.  & fuiv . 

Chafléurs,  groupes,  t. 
2.  275- 

Château  de  Verfailles. 
t.  1*  13.  Avantcour. 
1 1.  grande  cour.  13. 
ancien  Château.  15. 

Le  Chenil,  t.  1.  3.4. 

Chiennes  , Tableaux, 
t.  2.  259.  260.  quater. 

Chiffre  du  Roi  & chu- 
te de  trophées,  t.  1. 
28. 

S Chryfoftome,  ftatue 
de  pierre  par  Flamen. 
t 1.  i9- 

Cincinnatus.  t.  1. 13  6. 


Circé.  t.  1.  281.  fon 
hiftoire.  t.  2»  43. 

8 K 

La  Circoncifton.  t. 

39.  134-  3c 6. 

Cléiie , fon  hift.  t.  r* 
245; 

La  Clémence  par  Slods* 
t*  1 44. 

Cleopatre  5 fon  hiftoire* 
t.  1.  1 17*  i35«  237* 
244.  t.  2.  92.  ftat, 
162.  215.  249. 
Cleophas  (Marie)»  t.  1* 
48. 

Clio.  t.  2.  286. 

Clytie.  t.  2.  4.  fon  hift, 

lié. 

Cocher  du  Cirque,  t.  1. 
10, 

M.  le  Cointe.  t.  1. 

1 12. 

M.  Colbert,  t.  1.  ic8. 
210. 

Le  Colérique,  t.  2.  27. 
Colonade.  t.  2.  163. 

La  Comédie  , fiatue* 
t 2.  178. 

Comode  en  Hercule, 
t.  2.  *3.  61. 

M.  le  Comte,  t.  1.  112; 
Cornus,  t.  2.  3. 

Un  Concert,  t.  1.  53, 
ï55- 

Condé.  t.  2.  2^r. 

La  Confommation  ,par 
le  Pautre.  t.  1.  34, 

Q ii;j 


3**  . Table  des 

Con  flan  tin,  Con  triom- 
phe. t.  i.  j 44, 

La  Contemplation , par 
Mazieres.  t.  i.  4^ 
£onty , Hôtel  de  Ma- 
dame la  Princelîé  de 
Con  y.  t.  i. 

Coquilles,  t.  i.  107. 
Coriolan.t.  1.  1^3, 
Cornalines,  t.  i.  10 6. 
Cor  Tes  , réparation  de 
l'attentat  des  Corfes. 

t.  t. 

Le  Couronnement  d’é- 
pines  , par  Fremin. 

t.  j.  34. 

La  Crainte,  t.  1.  143. 
Le  Crime,  t.  1.  141. 
Criftaux  précieux,  t.  1. 
106. 

Le  Crucifiement  , par 
Lapierre  t.  1.  34. 
Crucifix.  î.  1.  133. 
Culembourg.  t.  2.  »*8. 
Cupidon.t.  1. 117. 

M.  Curtius  , flatue  é- 
queftre.  1. 2.  i0f. 
Cyane  en  fontaine.  î.  2. 

1 66.  zzp, 

Cybele.  t.  2.  99. 
CycJopes.  t.  1.  14. 
Cypariffe.  t.  2.  é;. 

Cyrus  fait  pafler  les 
troupes  en  revue,  t. 

1.  13 6.  attaque  un 
fanglier.  140.  range 
fon  armée  en  bataii- 


Matieres: 

■le.  144.  1^; 

D 

Acier  (M.  ).t.  2. 

Dame  Romaine,  t.  2. 

l63«  248.  2 4P. 

La  Danfe.  t.  2.  4. 
Daphné,  t.  î.  284.  t. 
î.  278. 

Darius  ( Famille  de  ). 
t- 1. 147. 

David,  t.  1.  z6i.  t.  2. 
îij. 

Décembre  , Ratue.  t. 

2.  2. 

Dégradation  d“un  Offi- 
cier. t.  1.  144. 
Déjanire.  t.  1.  167. 

1 é'J.  t.  Z.  léz. 

Démétrius  qui  force 
une  Ville,  t.  1.  i4y. 
Defcente  de  Croix, par 
Poirier,  t.  j.  34.  par 
Vandeife.  1. 1.  134. 
Defcente  du  faint  EÊ 
prit-  t.  1.  70.  73,  7 9. 
Delîèin.  Union  du  Def- 
fein  & du  Coloris, 
t.  1.  3 06. 

Diane,  t.  î.  134.  739; 
t.  z.  2.  bis.  11.  celle 
d’Ephefe.  t.  n 221. 
222.  223.  Bains  de 
Diane.  25»^.  Rat.  t.  2. 
282.  288. 

Diane  la  Chaflcreffe, 
t»  l.  223, 


' 
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Diane  & Endymron.  l’Eloqtience.  t.  1.  303. 


t.  T.  I4I.  t.  2.  223. 

avec  Tes  Nymphes. 
2cj.  226.  Stat.  ant. 
250.  282.  291.  293. 
Didon.  t.  i?.  238.  Ton 
hifl.  t.  2.  76. 

Dieux  de  Rivières. t. 2. 3. 
La  Diligence,  t.  1.  18. 
Diogene.  t.  2.  5 6. 

La  Difcorde.  t.  1.  174* 

Ï79: 

Divinités  & Vertus,  t. 
2.  f.  101, 

Doesbourg.  t.  2.  265. 
La  Dordogne,  u 2. 
Douay.  t.  2^239. 
Dragons  ailés,  t.  2.  2-74. 
Drufus.  t.  2.  288. 

Duels  arrêtés,  t.  1.  198. 
Dunkerque  acquis  par 
ie  Roi  t 1.  2c -.6. 

E 

r T7  Au , ftatue.  t.  1. 

JlL  14<  15.  t.  2.  9». 

184* 

Êcce  Homo.  U x.  145. 
306. 

Echo.  t.  2.  4. 

Ecuries,  t.  1 3.  la  gran- 
de Ecurie.  6.  la  peti- 
te Ecurie*  6 . 9. 
Elie/er  envoyé  par  A- 
braham  versBathuel 
lui  demander  en  ma- 
riage Rebecca  pour 
Xfaac,  t.  u b 7.  88. 


Emeraudes  (Prime  d’ ). 
t.  1.  io5. 

l’Empire,  t.  1.  12.  i& 
t.  2.  1 96. 

Endimion.  t.  1.  14 1. 
Enée.  t.  1.  191. 

Enfans  en  bas  - reliefs/, 
ti  1.27. Groupes  d’en- 
fans.  31.  504.  t.  j. 
8.  169.  254.  274* 
autres  qui  foutierr- 
nent  de  petits  balEns. 
28,  29.  30.  des  calîo- 
lettes.  287.  291.,  qui 
jouent.  180.  183.186. 
204*  238.  243.  247. 
28p. 

Erato.  t.  2.  2 36. 
Eroftrate.  t.  1.  223. 
Grand  Efcalier.t.  i. 18. 
23** 

Efope.  t.  2.  108.  Ses 
Fables,  no.  & fui'®. 
i’Efpagne.  t.*  1.  175. 
180.  l’Empire  & la 
Hollande  liguées.  1 1. 

1 6. 18*.  Guerre  con- 
tre l’Efpagne  pour  les 
droits  de  la  Reine. 
20 1 . Soumiflion  faite 
à la  France  par  l’Ef- 
pagne. 199.  231.*.  2. 
6.  \91* 

î’Elperance,  bas-relief  v 
par  Couftou  le^  jeu-* 
n e.  t.  î . 46  Tableau 

. Q»V’ 


/ 
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par  Mîgnard.  307.  rue  & fon  hift.  t.  2* 


Efter  prefqueevanouie* 
t.  1.  257. 

l'Eté  , ftatue.  t,  2.  41* 
Tableau.  181.  2*6. 
L’Eternité,  bas-relief, 
par  Thierry,  t.  c,  45. 
S Etienne,  fon  marty- 
re. t.  1.  28  2.  bis.  19 
Les  quatre  Evangeliftes. 

t.  1.  71.  2éz. 
Eundice.  t.  2.  2570. 
l'Europe,  t.  1.  17. 

Chrétienne.  22 9.  ori- 
gine de  ce  nom.  t.  2. 
47. 

S.  Euflache  t.  1.  132. 
F 

FAbles  du  Labyrin- 
the, faifant  autant 
de  fontaines  différen- 
tes, t.  2.  110  'jufquà 
148. 

Sainte  Famille,  t.1.13  2. 
bis , 146.  157.  i <9. 
278.  279.  289.  Wr. 
29 1*  306.  307. 

Faune,  t.  2.  248.  bis. 
279.  287.  qui  joue 
de  la  flûte.  ^2.  » 8 9* 
qui  preife  du  rai/în. 
t.  2.  5 6.  qui  porte 
un  chevreuil,  t.  2. 
77 * qui  femble  rire. 
153.  1 8 £.  leur  origi- 
ne. 157. 

Fauftine.  t.  1.  217*  fta- 


37.  282.  28*.  fous  la 
figure  de  Cérès.  53. 
Fauvel  ( l'Abbé  ).  t.  r. 
z6u 

la  Fécondité,  t.  1.  306. 
une  Fée.  t.  1.  277. 
Femme  guérie  du  flux 
de  fang.t.  î.  104.  vê- 
tue à laRomaine.ié/i. 
repréfemant  la  Chaf- 
fe.  139.  écrivantTHi- 
ftoire  de  Louis  le 
Grand.  172.  fia  t.  217. 
qui  panfe  un  bidîé. 
277-  qui  coût.  280. 
qui  repréfente  la  Co- 
médie. 290.  t.  2.  178. 
17?.  qui  fe  coèffe.  t. 

1.  330.  échevelée,  t. 

2.  289.  qui  tient  des 

tanins.  t.  2.  153. 

un  bout  de  fceptre* 
287. 

belle  Feroniere  t.1.295, 
‘M.  Ferrier.  t.  1. 10 9. 
le  Feu  fous  diverfes  fi- 
gures. te  l r 14.  t.  2e 
90. 

Février  , Statue,  t.  2+ 
2. 

la  Fidélité,  t.  2.  78 
Figures  d'or  couvertes 
de  pierreries.  1. 1.106. 
Figures  de  Bronze,  t.  1. 
107* 

Figures  de  Stuc.  1. 1. 3 1. 


Table  des 
Finances  rétablies,  t.  i. 
204. 

Fleurs  & fruits  peints. 

t.  1.  32 6,  t.  2.  217. 
Fleuves,  t.  2,  7.  27. 
285. 

Flore,  t.  I.  I4v.  162. 

294.  3 14.  t.  V 2 • 4. 

I53.  l£l.  170.  180. 
21 9*  230.  24?.  275. 
285. 

Fontaine  de  la  Pyrami- 
de. t.  2.  20.  du  Dra- 
gon. 30.  de  Cerès. 
180.  de  Flore,  ibid . 
les  trois  Fontaines. 
194.  de  la  Viécoire. 
i^é.delaGloire.  15*7. 
des  quatre  Gerbes. 
27 9: 

Fontaines  à quatre  Ro* 
bi nets  chacune,  t.1.1 5. 
la  Force,  flatue.  t.  1. 
17.  bas  - relief  , par 
Poultier.  46. 
la  Fortune,  t.  2.  208. 
la  Fourberie, flatue.  t.  2. 
éo. 

la  Foy , flatue  de  pier- 
re par  Slods.  t.  1.  2 9. 
30.  bas  - relief  par 
Couftou  le  jeune  46. 
Tableau  par  Mi- 
gnard. 308.  la  Foi  & 
la  Religion  , flatue 
de  pierre,  par  Cou- 
flou  le  jeune;  30. 


Matières.  371* 

la  Franche-Comté  fou- 
mifepour  la  fécondé 
fois.  t.  1.  188. 

France,  t.  1.  1 61.  174. 
179.  261.  Sa  préémi- 
nence reconnue  par 
l’Elpagne.  t.  1.  1 99. 
231.  flatue.  t*  a. 

S.  François,  t.  1.  1 4 5 o 
1 69* 

Fuite  en  Egypte,  t.  io 
25  8. 

la  Fureur,  t.  1.  24^ 

G 

GAlathée.  t.  1.  ry. 

t.  1.  4 175* 
grande  Galerie  , fa  def- 
cription  & fes  pein- 
tures. t.  1.  177.  ^ 
yàit/.  petite  Galerie  , 
fa  description  & fes 
peintures.  293.  Û* 
fuiv , 301.  ^ faiVo 
Ganimede  t.  i.2  94*t.2° 

3 . avec  J upiter  en  Ai- 
gle. ï4-  ^77.  vérité 
de  cette  fable.  54-  SS° 
la  Garonne,  t.  2.  7* 
Gafton  de  France  Duc 
d’Orléans.  107, 
la  Générofîté.  t.  r.  1 7* 
la  Géométrie,  t:  i.  304^ 
S. George:  t.  n 133, 30^ 
Germa»icus.  t.  1^2-1$*’ 
Q.  vj. 


37-  Table  des 

t.  i.  2,83* 

Globe  terreflre  , Ta- 
bleau. t.  2.  267. 
Gloire,  t.  t.  17.  32.  3?. 
301. 

Les  Grâces,  t.  1.  134. 
1 7 s. 

S.  Grégoire  , ftatue  de 
Pierre  par  lePautre. 
t.  1.  29 . 

S.  Grégoire  de  Nazian- 
2e,  liât ue  de  pierre 
par  Hurtrelle.  t.  1. 
29. 

Groupes. t 1.  10  12. 13. 

19.31.37.^.53.7». 

78.  79.  85.  t.  2.  9. 

11.  3 74-78.  79. 

56.  9.  ico*  105.  • 5 1. 
ï 6 5 • 16*.  18  * 191. 
29 \.it  . 241.  244  bis. 
273.174  bis.  27s.tr. 
27p.  280.  282  287. 
288.  2pr.  2p2. 

H 

P TJ  Abitude.  t.  1. 
fl  »f7.  # 

Hailay  ( Achille  de  )• 
t.  1 1 1 2.  1 14. 

Harpaüce  délivrant  fon 
pere  Licurgue.  t.  1. 
244. 

Hebé.  t.  2.  3. 
Héliotropes,  t.  I.  106. 
Heraclius.  t.  1.  1 1 4. 
Hercule  , Tes  travaux, 
t.  1.  16.  100.  166 . & 


Matières . 

fuïv.  fur  le  bûcher. 
170.  qui  tue  l’Hydre* 
ibïd . t.  2.  293.  fon 
Apotheofe.  89.  & 

fmv.  ftat.  1 6 t.  2. 
57.  61.  153.  ) 6o+ 

161.  184.  287.  avec* 
Junon.  5.  bis . 
Herodias.  t.  1.  307.  3 ri.v 
Hérodote  t.  1.  238. 
Hefperides.  t.  2 f. 
Hipolyte  mourant,  t.  2. 

2 40. 

THiftoire.  t.  1.  23.  143. 

3 3- 

l’Hiver  , fiatue  t.  2 41. 

1*3.  Tableau  2*6. 
laHollande.t.1.176  181. 
liguée.  188.  accepte 
la  Paix.  1 92.  fe cou- 
rue. 194.  23T. 

Jeune  homme  nud.  t.  1* 
117.  fans  bras.  *3, 
Homme  tenant  une 
maffe.  r.  2.  153.  des 
Raifîns.  288.  ayant 
une  médaille  au  coi. 
290. 

l’Homme  fenluel.  t.  i« 

2 6. 

THotel  des  Gens  d’Ar- 
mes  de  la  Garde  du 
Roi  t.  1.  S» 

S.  Hubert  t.  t.  t £3* 
l’Humilité  , bas-relief 
par  Lapierre.  t.  1. 

*4* 
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Hyacinthe,  t.  2.  4.  t 1.  2 9.  Tableau. 


Hypomene.  1. 1.  276. 

I 

S;  T Acques  le  Ma- 
J jeur , ftatue  de 
pierre  par  Theodon. 
t.  r.  28.  peint  par 
Boullongne  le  jeune. 

S*  Jacques  le  Mineur  , 
ftatue  de  pierre  , par 
Maniéré,  t.  1.  18. 
peint  par  Boullongne 
le  jeune. 

Jades,  t.  i.  106. 

Janvier,  ftatue.  U 2. 
2. 

Jardin  des  Marroniers. 
t.  2.  243.  haut.  191* 

Jalon,  t.  1.  135.  qui  a- 
bordeàColehos.  140; 

Jalpes.  t.  1 106. 

S.  Jean  l’Evangelifte , 
ftatue  de  pierre,  par 
Vancieve.  t 1.  2 9. 
3p.  £/>.  76  81.  dans 
le  Défert.  T4$^  280. 
281.  1 85.  dans  rifle 
de  Pathmos.  261.  t. 
2.  214 

S.  Jean-Baptifte.  t.  r. 
145  263.  280.  281. 
285^ 

S.  Jerome , ftatue  de 
pierre  par  Couftou. 


290.  t.  2. 239. 

Jefus  Chrift,  la  Nativi- 
té t.  1.  277.  280. 
281.  287.  £07.  a- 
doré  par  les  Bergers. 
256.  Ion  Mariage  a- 
Vec  fai n te  Catherine. 
262.  269.  entre  les 
bras  de  la  Vierge. 
280.  fur  Tes  genoux. 
295.  la  fuite  en  E- 
gypte.  258*  dans  le 
Temple  au  milieu 
des  Dodeurs,  bas-re- 
lief par  Coftou  le 
jeune.  3.9.  Ion  Baptê- 
me. 18 6.  guériiîant 
la  beile-mere  de  S. 
Pierre.  131.  à Table 
chez  Simon  le  I c- 
preux.  t.  . 8£o-faifanî 
la  Pâque  avec  les  Dif- 
ciples.  36  au  Jardin 
des  Oliviers,  bas  re^ 
lief  par  Thierry,  34. 
bis . 311.  Tableau-.1 

312.  chez  Herode5 
bas-relief  par  Ber- 
taud.  t.  r.  34.  chez 
Anne , bas-relief  par 
le  Lorrain,  ibid.  cou- 
ronné d’épines  , bas- 
relief  par  Éremin.  34. 
portant  fa  Croix. 270. 
i8r.  295.  crucifié-. 

2 68.  qu’on  delcend 


J74  Table  des 

de  la  Croix.  284.  mis 
au  tombeau.  155. 
257.  fortant  du  tom- 
beau. 305.  jri.-  ap- 
paroiifant  à Saint 
Pierre  & à S.  Paul. 
2?4.  aflis  à tableavec 
deux  de  fes  Difciples. 
146.  154.  avec  Saint 
Jean-Baptifte  & Ton 
Agneau,  t.  2.  2 66. 
Jetro  ; filles  de  Jetro 
infultées  par  des  Ber- 
gers, t.  1.  269. 

Jeu  de  Portique  de  mar- 
bre blanc,  t.  2.  281. 
287.derArmeau.243. 
Image  miraculeufe.  t. 
1.  103. 

Ino  & Mélicerte.  t.  2. 

74.  Ton  hiftoire.  173. 
Inftrumens  de  Mufique, 
Tableau,  t-  2.  267. 
de  Guerre.  268. 
Invalides;  établifî'ement 
des  Invalides,  t.  1. 
207. 

lo  , Ton  hiftoire.  t.  2. 

223.  & fuiv. 

Jondion  des  deux  mers. 

t.  1.  20 9.  t.  2.  273. 
Jofeph  & la  femme  de 
Putiphar.  t.  1.  3 12. 
Joueurs  de  violon,  t.  ï. 
290. 

Jour  , le  point  du  jour. 
U 2.17). 


Matières . 

Joux , ville,  t.  2.  2 <r. 
Iohigenie  prête  à être 
immolée,  t.  1.  140^ 
Pire.  t.  1.  143. 

Iris  ftatue.  t.  I.  14. 
Ifabelle , Reine  de  Cai~ 
tille,  t.  1.  68. 

Ifocrate  en  terme,  t.  2. 

Enfans  d’Ifraël.  t.  1. 

271-  , 

S.  Jude  > fiat,  de  pierre  s 
par  le  Moine  1. 1.  29. 
Tableau  par  Boul- 
lbngne  le  jeune.  48. 
Judith  tenant  la  tête 
d’Holoferne.  t.  1. 
257- 

Jugement  de  Midas.  t. 
2.  222. 

Juillet  , ftatue.  t.  2. 
2. 

Juin.  t.  2,  3. 

Julia  Mefa  , Ton  hiftoî- 
re.  t.  2. 1^7. 

Julia  Domna,  Ton  his- 
toire. t.  2.^15 9. 

Julie,  t.  2.  282. 

Junon , ftatue.  t.  1.  14.' 
327.  bis.t.  2.  3.  66. 71 . 
183.  i9o.avecïhetis. 
216.223. &Flore.  231» 
Jupiter,  t.  1.  134.  248. 
327.  enlevé  par  les 
Corybantes.  t$i.  fa- 
crificeà  Jupiter,  2?z. 
$ui  a affembié  les  Di- 


Table  des 
vinités.  312.,  fes  a- 
mours  avec  Io.  t 2. 
22%  ftatue.  60.  66, 
1 90.  Stator.  158. 
183-  186.  281. 
Juftice  réformée,  t.  1. 
202,  la  Juftice , fta- 
tue t.  1.  18.  9.  bas- 
relief.  43.  Tableau. 
iy8.  303.  qui  a- 
vale  l’huitre.  t.  2. 
208. 

K 

p I^er.  t.  1. 120. 
L 

le  T Abyrinthe.  t.  2. 

I ; 107.  & fuiv. 

Lanterne  de  la  Cha- 
pelle, t.  1.30. 
Laocoon  t.  2.  244.  (ÿ* 
fuiv . 292. 

Latone  , Ton  hift.  t.  i. 

270.  t.  2.  9.  1 1.  227. 
Lavement  des  mains 
& des  pieds , par  Du- 
mont & Couftou.  t. 
h 34* 

Lauthier  ( le  Cheva- 
lier ).  t.  1.  n£.  117. 
Leda  , Ton  hift.  t.  2.  79, 
la  Libéralité,  t.  1.  102. 

•I4^.  , 

Libéralité  Chrétienne , 
par  le  Lorrain,  t.  1. 
44. 


Matières , 37  £ 

La  Ligue,  t.j.  111. 

Limier  qui  terraffe  un 
Cerf.  t.  2.  9. 

Lion  qui  terraffe  un 
Loup  , & combat  un 
Sanglier,  t.  2.  9. 

Lifîas  en  Terme,  t.  2* 
t4v  44. 

Livie.  t.  2.  178. 

Livres,  t.  1.  107.  de 

Prières.  3 17. 

Loire  & Loirette,  fta- 
tues.  t.  2.  280. 

S.  Louis  fur  un  champ 
de  bataille,  t.  1.  37. 
&ir.  38,  76.  t.  2.  252. 

Louis  X I 1 1.  t.  1.  2. 

Louis  le  Grand,  t.  1. 
171.  173.  1 74» 

181.  249. 

Louis  deFrance,  fils  de 
Louis  XIV.  t.  1. 149. 
323. 

Louvois.  ( M.de  ).  t.  u 
1 12.  1 15.  1 16.  1 1 7. 
2 10. 

S.  Luc  r ftatue  de  pierre 
par  Vancieve.  t.  1. 
29.  40.  76.  Tableau. 
u 2.  213. 

Lucrèce , ftatue.  t.  2. 
286. 

La  Lune.  t.  1.  139. 

Luteurs.  t 2.  282. 

Luxembourg,  2 J 7* 

bis. 


| Table  des  Matières 


M 

MAchine  de  Mar- 
ty , fa  defcrip- 
tion.  t.  2.  zpf-  &fuiv, 
la  Magdeleine;  1. i.  2*63. 
2,95  - *o*. . 

ta  magnanimité,  t.  1 . 
32.  161. 

ta  magnificence,  t,  1. 
I6z. 

Mai  , flatue.  t.  z, 
3. 

Le  Mail.  t.  2.  106. 
Grand-Maître  de  fa 
MailbndùRoi.t.  r.f. 
Manège  couvert  & dé- 
couvert* t.  r.  8.  9. 
Marbre  de  Rance  t x. 
16 . 86.  177.  178. 

î.  2.  168,  de  Brè- 
che. t.  2.  164.  vèfd 
moderne;  xoé.  en 
compartimens.  33. 
d’Antin.  8é.  Gris. 
173  - dePôrphire.  ibid. 
Secret  pour  faire 
pénétrer  le  marbre 
par  la  couleur,  zzo. 
cTEgyptê.  t.  2.  13. 
197*  de  Languedoc. 

ïfO.  bis.  164.  169. 
170.  1 6.  198.  19V. 
212.  242.  bis . 243,. 
244.  247.  249.  2fO. 
de  Paros.  48.  bleu 
Turquin.  164.  de  Gi- 
vet.  168.  verd  de 


Campan.  t.  i*'  86. 
t.  2.  21 1. 

î?.  Marc,  ftatue  de  pier- 
re par  Vancleve.  t.  1. 
29.  7 6.  Tableau,  t.  2. 
2 13. 

Marc- Antoine,  t* 

144.  237*  t.  2.  215. 
Ma:c-Aureie.  t.  2.  162. 
Marcus- Curtius.  t i 2. 
105. 

Mariage  antique  en  bas- 
relief.  t.  2.  2 1 . 

Marly , defcription  de* 
fon  Château*  t*  u 
25 t.  du  grand  Pavil- 
lon & des  douze  au- 
tres qui  raccompa- 
gnent. 253.  Son  Sa- 
lon. 2f<. 

la  Marne,  ftatue.  t,  2; 
7.  280. 

Mars  , ftatue.  t.  1.  1 6. 
134.  14Z.  172*  181. 
243.  3 14.  t.  2.  3.  10. 

186.  222. 

Marfîas  & Olympe,  t.  2. 

182.  écorché,  ibid . 
Mafcaron  t.  2.  273. 
Maftrick,  fa  prife.  t.  r# 

187.  for.  t.  2.  257* 

S.  Mathias  , ftatue  d 

pierre  par  Lapierre 
t 1.  29.  peint  pa 
Boullongneràiné.6? 

S.  Mathieu  , ftatue  de 
pierre  par  Vancleve. 


Table  des 
t.  ï.  29.  47.  76.  Ta- 
bleau. t.  1.  21 
Le  Matin  , le  Midi , le 
Soir  , & la  Nuit,  t*  2. 
231. 

Mayenne  (îe  Duc  de), 
t.  1 . 1 1 1 .• 

Médailles,  t.  1.  107  .bis. 

modernes,  t.  1.  m# 
Médaillon  d’or.  t. 1 . n 5 . 
Med  ée.  t.  1.  Ï3ï- 
la  M éd  iterran  é e . t . 2 .273. 
la  Mélancolie.  1. 1.  2 92. 
le  Mélancolique,  tr  2. 
49. 

Meleagre.  t.l.  1 62,.  291. 
Melpomene.  t.  2.  1 %6* 
-la  Ménagerie,  t.  2.  202. 
Ses  Appartemens. 
203.  les  Tableaux  qui 
les  ornent.  204.  & 
fuiv.  Ton  Salon.  209. 
Tes  Cours.  20p. 
Mercure,  t.  1.  23.  23p. 
t.  2.  83.  85.  220. 
ïl  coupe  la  tête  à Ar- 
gus. 223.  & fuiv. 
en  flatue.  24S.  281. 
284.  287. 

Mefme(le  Préfîdentde)# 

t.  1 . 112. 

S.  Michel,  t.  1.  132. 

157.  3 10# 

Midas.  t.  2.  74.  fon  Ju- 
gement. 222.' 
le  Midi  figuré  par  une 
Venus,  t.  zt  481 


Matières * 377 

Mignard,  t.  I.  1 <p, 
Milicus Ton  hift.  t.  2; 
1 5 • 

Milon  Crotoniate.  t.  u 
78. 

Minerve,  t.  1.  20.  17 9* 
181.  293.  302.  Ta- 
bleaux fervans  à Phif» 
toire  de  Minerve,  t,  2. 
207.  & fuiv.  235.  Ù* 
fuiv . en  flatue.  248, 
bis. 

Minutius.  1. 1.  13^. 
Mirmiiloh  ou  Gladia- 
teur mourant.  t.  2. 84. 
la  Miféricorde  ? bas-re- 
lief par  Slodtz.  t.  1. 
44* 

la  Modération  , bas-re- 
lief par  Fremin.  t»  ù 

43-  . r. 

la  Modeftie,  bas- relief* 
par  lePautre.t.  1. 4ÿ« 
Mo ife  frapàiit  la  Roche# 
t.  1.  2 68.  fauvé  des 
eaux.  270.  fon  Ma- 
riage avec  Sepho- 
ra.  ibtd.  qui  ramalfela 
manne.  274.  foulant 
aux  pieds  la  Couron- 
ne de  Pharaon.  278* 
il  change  fa  verge  en 
ferpent.  ibid . 
duMolinet.  t.1.1 08.1 16* 
Momus.  t.  2.  3.  4. 

M.de  Moncade.t.i.iéi# 
M,  de  M onqe uM.  1 4 1 j* 


$7$  Table  des  Matières i 


Montboron.  t.  i.  3. 
Mont-Caflel.  t.  ï.  21. 
Mont  Ethna.  t.  1.  314. 
Morphée  t.  2.153.223. 
la  Mortification  , bas- 
relief  par  Fremin.  t. 
ï.  43- 

les  Mufes.  t.  r.  2^283. 

t.  2.  163. 182.  283. 
la  Mufîque , fiat.  t.  2. 4. 
N 

NAbuchodonofor. 
t.  1,  13*. 

NarcifTe.  t.  2,  4.  222. 
279; 

Nativité. t.  t.  103.  134* 
I4?«  277.  280.  281. 
287.  305.  307. 
la  Nature  & l’Art,  t.  2. 
3.  221. 

Navigation,  t.  1.  202. 
Nayade.  t.  2.  165 . 249. 
285.186. 

Nef  d’or  , pefant  iÿo. 

marcs,  t.  1. 106.  * 
Neptune,  ftatue.  t.  1. 
15.  134.  fon  triom- 
phe. 149.  t.  2.  32.  & 
fuiv » 158.  207.  274. 
Neflus , centaure,  t.  1. 

1 66.  fuiv» 
Nitocrix.  t.  1.  239. 
Noces  de  Cana.t.  1.15$. 
Nocret.  t.  1.  148. 

Noé.t.  1.  267,  268.  bis . 
Nom  de  Dieu.  t.  ï.  35. 
Notre-Dame  du  Pilier. 


t.  1.  102.  103.' 
Novembre  , fiat.  t.  2; 
2. 

la  Nuit , fiat.  t.  2.  46. 
Numa  Pompiiius.  t.  ij 
94*  162:. 

Nymphes  deDiane.  t.  2; 

3.  7*  8.  27.  * 6-5.  170» 
de  Thetis.  192*  Dan- 
fe  de  Nymphes.  220. 
Nymphe  à la  Co- 
quille. 55.  qui  fe  re- 
pofe.  275.  276.  280* 
&i.r. 

O 

V /^\  RéifTance  , bas* 
relief  par  le  Moi- 
ne. t.  1.  45. 

Obelifques.  t.  I.  251* 
d’eau,  t.  2.  198. 
l'Océan»  t.  1.  35.  t.  2. 
216.  273. 

O&obre,  fiat.  t.  2.  3. 
M.  Oudinet.  t.  1.  131; 
M.  Ourfel.  t.  1.  112. 
Oifeaux.  t.  1.  107» 
Olympe,  t.  2.  182. 
Omphale.  t.  1.  310. 
Onix.  t.  1.  106. 
TOrangerie.  t.  2.  100. 
€5"  fuiv» 

Ordres  de  Saint-Michel 
& du  Saint- Efprit. 
t.  1. 39. 

le  Duc  d’Orléans,  t.  u 
107.  ni.  11 2. 


Table  des 
Orphée  jouant  du  vio- 
lon, t.  2.  68.  205. 
239. 

Oryrie  enlevée,  t.  2. 
100.  21 6. 

Pudenarde.  t.  2, 258. 

P 

PAyfages.  t.  1.  168. 
2*o.  284.  290.  294. 
307.  3 1 1.  t 2.  204. 
215.  239.  240.  bis . 
241.  2f9.  178. 
la  Paix, ftat. 1. 1. 13.  18. 
303. 

Paix  faite  à Aix-la- 
Chapelle.  t.  1.  203. 
la  Pâleur,  t.  1.  143. 
Pallas,  ftat.  t.  1.  18. 
de  Porphire.  t.  2. 
225.  249.  290. 

Pan  , Ton  hiftoire.  t.  2, 
4-  73- 

Pandore  formée  par 
Vulcain,  t.  1.  313. 
fon  hiftoire.  t.  2.  82. 
enlevée  par  Mercure, 
292.  ftat.  288. 

Papire  Prétextât,  t.  2. 

I$I.  1*2. 
le  Parc.  t.  2.  1. 
le  Parnafte,  les  Mufes  & 
les  Piérides,  t.  1.  283. 
Parterre  d’eau,  t.  2.  7. 
du  Nord.  13.  des 
Fleurs.  93.  de  PO- 


Matières ; 57^ 

rangerie.  9?.  ico. 

Petit  Parterre  du  Roi* 
t-  2.  233.  haut.  241. 

les  quatre  Parties  du 
monde,  t.  1.  23.  31* 
164.  t-  2.  26.  41.  4 6. 
4 7. 

Pafteurs  d’Ârcadie.  t.  r. 
278. 

la  Patience;  bas- relief 
par  Bertrand,  t.  1.  43» 

Pavillons  de  Marly, 
t.  2.  252.  253.  271* 
272. 

S.  Paul , Ton  ravifle- 
ment,  par  Boullon- 
gne  l’ai  né,  t.  1.  52, 
71.  276.  309. 

S.  Paul.  ftar.  de  pierre  , 
par  Poirier,  t.  i,  29* 

Peccennius  Niger,  t.  u 
109. 

la  Peinture,  t.  1,  23. 
239. 

Peintures  de  la  Cha- 
pelle du  Roy.  t.  1. 
46.  & fuiv.  de  la 
Chapelle  du  S.  Sa- 
crement & fon  Ta- 
bleau par  Silveftre, 
36.  de  celle  de  faint 
Louis  & fon  Tableau 
par  Jouvenet.  37. 
de  celle  de  la  Vierge 
& fon  Tableau  , par 
Boullogne  le  jeune. 
60.de  celle  defainte 


j8W  Table  des  Marierez 

Therefe&  defonTa- 
bieau  par  Santerre , 


Peintures  des  Tribunes 
duPourtour  par  Mei- 
lleurs Boullongne. 
f.  ï.  4 6.  & fuiv. 

Peintures  de  là  Voûte 
par  Meneurs  Coy- 
pel,la  Folle,  t.  i.  70. 
& Jouvenet.  79.  & 
fuiv . 

les  Pèlerins  d’Emaüs, 
t.  1.  1*4. 

Pénélope,  t.  1.  240. 

le  Pere  éternel  dans  la 
gloire,  t.  i,  71*  bis. 
283, 

Ta  Perfedion.  t.  1.  3,03^. 

Perfée  qui  délivre  An- 
dromède. t.  2.  *8. 

Perfpedives.  t,  1.  322. 

une  Pefte.  t.  1.  27*. 

Cinna  - Petus.  t*  *7. 

|es  Pharifiens  qui  mon- 
trent à J.  C.  une  piè- 
ce d’argent,  t.  1.  262. 

Phidias,  t.  2.  14. 

Philelîe.  t.  r.  *4*, 

$.  Philippe  , flatue  de 
pierre  par  Fiamen 
t,  1.  29r  peint  par 
Boullongne  lamé. 
58. 

Piece  d’eau,  t.  2.  280, 

Piece  des  Suifles.  p.  a. 


S.  Pierre,  t.  ï.  tg. 

^ 80.  peint  par 
Boullongne  l’aîné. 
56.  Sa  réparation  dV 
vec  Saint  PauL  t.  1. 

^4,  . 

Pierres  Orientales,  t.  1; 
106. 

Pierres  gravées.  107. 

ni. 

la  piété , bas-relief  par 
le  Moine.  1. 1,  4*. 
Pirrhus.  t 1.  263. 

Place  d’Armes.  t.  1.  6. 
PlaceRoyale.  1. 1 . 1 1 .&/>. 
Plantes  peintes  au  natu- 
rel. t.  r.  107. 
Platfond  au-deflus  de 
l’Orgue,,  par  Boul- 
longne l’aîné,  t.  1.  53* 
delà  petite  Galerie. 
2513.  de  la  grande* 
177.178. 

Platon,  t.  2.  83. 

Plutus.  t 2.  186. 
Poème  héroïque,  t.  il 
2?.  fatirique.  26,  le' 
Paftoral.  4*.  le  iy- 
ryque.  91. 

la  Poëlîe.  t.  1.  13.  304* 
le  Point  du  Jour.  t.  i; 

1*1.  t.  2.  9û 
la  Police  rétablie,  t*  1* 
208. 

Polybe.  t.  1. 1 i£. 
Pomone.  t.  1.  4.  t.  2.  *. 
73.^8, 153.228,28*^ 


Table  des  Matières . jgf 

le  Portement  de  Croix , Prothée  qu’on  lie.  t.  r«, 
parle  Moine,  t.  i.  34.  35.  t.  2.  6f.  Ton  hif- 

Portraits  de  Louis  le  toire.  ibid. 


Grand,  t 1.  t £4.  des 
Princes  Palatins.166. 
de  Moncade.  261. 
d’Henry  1 1 î.  290. 
d’Henry  IV.  29 o.  & 
de  Louis  XV.  165. 
de  François  I.  292. 
de  S.  A.  R.  Madame 
d’Orléans  326. 
d’Holbein.  194.  de 
Life.  196 . de  du 
Guaft.  199.  de  Jean 
Bellin.  308.  d’un 
Graveur.  318.  de 
Garofalo.  31-1.  de 
Jules  Romain  , ibid. 
de  Gafton  de  Foix. 
224.  de  M.  le  Comte 
de  Touloufe.  t.  2. 
222.  31 6, 

le  Potager,  t.  2.  200. 
le  Printems.  t.  2.  73. 
9 1.  2 s ;6. 

Prife  de  Maftrick.  t.  1. 
187.  de  Gand,  190. 
de  Luxembourg,  t.  2. 
257. 

Prome'hée  vole  le  feu 
du  Ciel.  t.  t . 2 5> 3 . 
les  douze  Prophetes^par 
M.  Coypei.t.  1.  71. 
7L- 

proferpine  & Fiuton. 

t*  2*  1 66» 


la  Prudence,  ftatue.  1. 1 . 

1 8 bas-relief  par  Poi- 
rier. t.  1.  42.  bis.  143. 
Pfïché.  t.  ï.327 .&fuiv9 
Pter/ïcore.  t.  2.  4. 
Prolongée.  t.  1.  1^2. 
Ptolomée  Philadelphe*' 
t.  r.  150. 

Pudic2tia  , Déefle  de 
la  Pudicité,  t.  1.  119. 

& Juiv. 

la  Pureté,  bas-relief 
par  le  Pautre.  t.  u 

46.  é4* 

Q 

O Uarré  d’eau,  t.  2; 
242. 

R 

Acîne.  t.  1.  210* 
Rainffant.  t.  1.  1 1 3 . bis* 

1 ï 6.  1 3 1 . 

Rebecca.  t.  1.  68.  bisl 
IG4.  2 69.  t.  2. 

2^\  . 

la  Religion , ftatue  de 
pierre  par  Barois  , 
t.  1.  29.  30.  bas-re- 
lief, par  le  Lorrain. 
42. 

le  Reniement  de  faint 
Pierre,  bas-reiief  par 
Cornu,  t.  1.  34. 
la  Renommée,  t.  1.  SJ 


3 §2  Table  de j 

17.  23.  I4T-I7MO** 
qui  écrit  l’hitoire  du 
Roi.  t.  2.  }8. 

la  Réfurre&îon.  t.  1. 

70.  71.  77.  311* 
Rhenberg.  t.  2.  270. 
Rhin  , paflage  du  Rhin, 
t.  1.  185. 

Rhodogune.  t.  1.  244. 
Rhodopé.  t.  1.  238. 
le  Rhône,  t.  2 . 7. 
la  Richetfe.  t.  1.  17- 

18. 

Rivières,  t.  2.  7-  2S0. 
leRoiprend  ia  condui- 
te de  fes  Etats,  t.  1. 
178.  prend  ia  réfolu- 
tion  de  faire  ia  guer- 
* re  aux  Hoüandois. 

1 8 i . arme  fur  mer  & 
fur  terre.  182.  atta- 
que ia  Hollande.  184. 
foulage  fon  peuple. 
193.  (ecourt  la  Hol- 
lande. j?4-  fon  Buf- 
te.  19.  142-*  232.  fa 
Chambre.  25p.  s es 
Conquêtes  en  Flan- 
dres. t.  2.7*  fiat.  loi. 
104. 

Rois  de  Syrie,  t.  1. 115. 
Rotonde,  t.  2.  284. 

S 

^ Abine.  t.  x.  220. 
Sacrifice  d’Abraham.  t. 


Matières : 

».  133. 134.  282. 28** 
Sacrificateur.!.  1.  281. 
la  Sagelfe  , bas-relief  , 
par  Lapierre.  t.  1.  43. 
Saint-Omer.  t.  1.  12. 
les  quatre  Saifons.  t.  1. 

173.  t.  2.  2f. 

Sale  de  Venus,  t.  r. 
13^*  du  Billard. 
138.  de  Mars.  142* 
de  Mercure.  151. 
d’Apollon.  161.  des 
Gardes  de  la  Reine* 
247.  du  Roi.  254. 
t.  2.  xi 2.  du  grand 
Couvert,  t.  1.  254. 
du  Confeil.  263.  du 
Bal.  t.  2.  149.  des 
Marroniers.  161.  de 
la  Comédie.  212. 
Grande  Sale  Ronde. 
247.  Z48.  des  deux 
ronds.  248.  Sale  o- 
vale  & triangulaire. 
249.  Sale  des  Mufes. 
286.  Saies  vertes. 
282^  288. 

Salins,  t.  2.  z6i. 

Salon  où  étoient  autre- 
fois les  Bains,  t.  1. 
3^o.de  Marbre,  ou 
d’Hercule  , & fes 
Tableaux.  85.  de  la 
guevre.  171.  de  ia 
paix.  227  le  grand 
S Ton.  2fs.  Salons 
de  la  petite  Galerie. 


Table  des 
493.  3 ti.  Salons  fei> 
vans  de  Veftibule  à 
la  Chapelle.  31.  Sa- 
lon de  Marly.  t.  2. 

la  Samaritaine,  t.  1. 

270.  19 1. 

Samuel,  t.  2.  21?. 
un  Sanglier,  t.  2.  p. 
288. 

le  Sanguin,  t.  2.  27. 
Santen.  t.  1.  168. 
Santeul.  t.  1.  150. 
la  Saône,  t.  7. 

Sapho.  t.  1.  240. 
Saturne,  t.  ï.  143*  1^2,. 

t.  2.  p?.  154. 

Satyre,  t.  2,  181,^42. 
27*. 

Scevinus.  t.  2.  15.  16. 
17. 

SchenK,Fort.  t.  2.267. 

27  1. 

les  Sciences,  t.  1.  iyi. 
300.  303. 

Scipion  l'Africain.  1. 1. 
it8.  & fuiv + fon 
Bufte.  265. 

la  Sculpture,  t.  1.  23. 
304. 

Sculptures  du  Maître- 
Autel  parVancieve. 
t.  1.  35.  de  la  Cha- 
pelle du  Saint  Sacre- 
ment, par  le  Pautre, 
Chauveau  & Offe- 
ment.  36.  delà  Vier- 


Matieres.  383 

ge,  par  Vafle,Cayot, 
Thierry  & Desjar- 
dins. 66.  de  S.  Louis, 
par  Slodtz..  37.  da 
celle  de  fainte  The- 
refe  , par  le  Pautre, 
Chauveau  & OfFe- 
ment,  6 7. 

Saint  Sebaftien,  t,  r# 
>5C 

le  Secret,  bas-relief  par 
Bertrand  t.  1.  43. 

M.  Seguin,  t.  1.  108.' 
1 10. 

la  Seine,  t.  1.  17p.  t.  a* 
7.  iSo. 

la  Seine  & la  Marne, 
t.  2.  280. 

Semiramis.  t.  ï.  135'. 

Sénateurs  > ftatues  an- 
tiques. t.  2.  67.  71. 

2pO. 

Septembre,  t.  2.  3. 

M.  de  Seve.  t.  i<; 
10p. 

Severe  fait  diftribuet 
du  bled.  t.  1.  250. 

Siège  de  Saint- Orner, 
t.  1.  22.  de  la  Ro- 
chelle. 282. 

un  Silence,  t.  1.  27^. 
280. 

Silene.  t,  t.  ip.t.  2.  6. 
86.  247*  284. 

Silvains.  t.  2.  1 6?. 

S.  Simon,  ftatue  par 
le  Mo. ne,  t,  1.  2p. 


j$4  Table  des  Matières* 

peint  parBoullongne  T 

l’aîné.  59.  ^ Able  de  Porphyre» 

M.  Simon,  t.  i.  ïji.  JL  t 2.  214.  de  mar- 
Sirinx  > Ton  hiftoire.  b re  blanc.  288.  289* 
t.  2.  66.  Talie.  t.  2.  28-. 

Socrate,  t.  1.44.  Taliemand  ( l’Abbé  )♦ 

le  Soir,  Tous  la  figure  t.  1.  an. 

de  Diane,  t.  2.  48.  M.  Tardieu,  t.  1.  109. 
le  Soleil,  t.  1.  236.  dans  les  quatre  Tempéra- 
fon  char  avec  les  mens  en  ftatue.  t.  2 * 
Heures,  t.  1.  2 9*.  2S  27.  49. 

Solon  qui  foûtient  les  la  Tempérance  , bas- 
loix  qu’il  avoit  don-  relief  par  PouUier. 
nées.  t.  1.  249.  t.  1.  4 6. 

Sphere  armiilaire.  t.  1*  le  Temps,  t.  1.  180.  qui 
187.  couronne  le  Mérite* 

Sphinx , ce  que  c’efi.  t.  2.  289, 

t.  1.  254*  ce  qui  Termes,  t.  2.  82.  9?; 

a donné  lieu  à cette  210. 

Fable.  94*  , M.  de  Terouenne.  t.  1. 

M.  Spon.  t.  1.  118;  122.  1 11. 

Statue  de  femme  ami-  le  Terre,  t.  1.  14.  t.  2. 
que , trouvée  à Ben-  45. 

gazi.  t.  i.  iï6.  au-  la  Terreur  & la  Fureur, 
tre.  t.  2.  277.  287.  t.  1.  143. 

Sterops.  t.  1.  14.  Tête  d’homme,  t.  !• 

Stratonice.  t.  1.  147.  294. 

SuilTes  ; alliance  avec  Têtes  de  Porphyre,  t.  r. 
lesSuifles.  t.  r.  208.  *76.  234.235. 

209.  Theophrafte.  t.  2.  44. 

Sybile  & Apollon,  t.  2.  Sainte  Therefe  , par 
2*3.  Santerre.  t.  1.  67. 

la  Synderefe.  t.  1.  297.  Thefée.  t.  1.  135. 
Syrennes , ce  que  c’eft.  Thetis.  t.  1.  1 f.  i8r.’ 
t.  1.  19.  t.  2.  22.  & t.  2.  4,  6s*  74*  154* 
/ait/.  191.  22 6.  z 32. 

S.  Thomas  , flatue  de 
pierre 


Table  des 
pierre  par  Maniéré, 
t.  i.  28.  peint  par 
Boullongne  l’aîné. 
6p.  mettant  le  doigt 
dans  le  côté  de  J,  C. 
. Tableau  27p. 
Thomyris.  t.  1.  16p. 
Tibere.  t 2.  284. 
Tigrane  fon  hiftoîre. 

t.  2.  5 1 . 52. 

Tigre  qui  terra  fie  un 
Ours.  t.  2.  p. 
Tiridate.  £.  2.  SI. 
Tite-Live.  t.  t.  119. 
Titiana.  t.  1.  tio. 

Titus  Empereur  Ro- 
main. t.  1.  135.  t.  2. 
69.  72. 

Tobie.  t,  1.  133,  t.  2. 
240. 

ïé  Tombeau , bas-re- 
lief ^ par  Vancleve-. 
t.  ï.  34. 

Torchères  enfîamées. 

t.  1.  30. 

Tournay.  £.  2.  238» 
Trajan.  t.  1.  230. 
ïa  Tranquillité*  t.  1. 
178. 

Trianon.  t.  2.  21 1. 

/hit/. 

Trianon  fur  bois.  t.  2# 

. 238. 

Jfritons.  t.  1,  19.  ti  2. 
20.  22.  193.  273. 

283.  s’il  y en  a eu» 
*4  jeunes  Tritons» 
Tome  ÎÎ*î 


Matières*" 

28.  70. 

Trophées  d?EgIife.  î.  r»* 
28.  31.  3p.  4 t . 4 y; 
d’inftrumens  de  Mu- 
lîque.  31.  3*.  11  j o 
243.  à la  gloire  de 
Minerve.  20.  d’ar- 
me. 8.  bis . 9.  xo.  13» 
20.  173.  t.  2.  2.  de 
fiuc  doré.  1. 1. 173.  de 
bronze  doré.  t.  x® 
168. 

Turcs  défaits,  t.  1»  l> 

t.  2,  6. 

V 

v Aillant  r> 

1 10. 1 f 1. 1 1 3.1 16. 

Valenciennes  allégée* 
t.  ï.  2 1 . t.  2.  258". 

Vafes  de  marbre,  t.  2» 
2.  é.p.  10.  I I.  13.  $8, 
60,  ter,  6i>,  6$,  74« 
76.  77.  bis.  78.  79- 

94.  99.  100.  1 f7.  î £Oo 

ï 6 $ . 242,  244.  2480 
249.  bis , 27  27  éc 

278.  280.  284.  bis* 
285:.  de  Bronze.  1 î» 

95.  Peints.  217.  218a 
21p.  230.  231  2^pa 
264.  bis,  de  MétaiL 
31.  150.  2 0.  2-860 
coloriés.  280» 

Vénerie,  t.  t.  3» 

Venife  ( la  République 
de),  t.  î.87. 

' 


3 8o  Table  des 

.Venus,  t.  t.  134.  d'Ar- 
les, fiatue.  113.21  <. 
la  Pudiqu^,  t.  2.  *3. 
278.  283.  de  Médi- 
cis.  61.  178.  Portant 
du  bain.  3 7.  158.  aux 
belles  fedes.  17.  88. 
28p.  Venus  & Ado- 
nis. 96.  221.  274.  te- 
nant des  rofes.  2?o. 
t.  1.  327.  bis.  328. 

Venus  & Vulcain.  t.  1. 
117.  277.  284.  t. 

2.  206.  Venus  fur 
fon  char.  t.  1.  134. 
donnant  des  armes  à 
Enée.  t.  2.  20 6.  à la 
Toilette,  ibid . 220. 
fon  triomphe,  24p. 
dans  une  conque. 
206.  fa  naiflance. 
ibid.  avec  l'Hymen 
& les  Amours.  22 1. 

[Vermillon:  les  Anciens 
avoient  coutume  de 
peindre  de  vermillon 
le  vifage  des  ftatues 
de  leurs  Dieux,  t.  1. 
217.  fecret  pour  le 
faire  210. 

Verneüii  ( le  Duc  de }. 
t.  1.  115. 

la  Véronique,  bas  - re- 
lie , par  Maniéré.  1. 1. 

54\ 

Ver  failles  avant  le  ré- 
gné d«  Louis  le 


Matières. 

Grand,  t.  t.  t; 

Vertu  héroïque,  t.  ï. 
22?, 303. 

Vertumne,  fiatue.  t.  2. 
5.  66.  284. 

Vertumne  & Pomontf. 

t.  i.  ?8.  228. 
les  Vertus,  t.  1.  42. 

268.  t.  2. 

Vertus,  t.  2.  162. 

Wefel.  t.  2.  267.  27TJ 
Vefpafîen  fait  bâtir  le 
Colifée.  t.  1.  163. 
Veftales.  t.  1.  224.  leur 
hiftoire.  22?. 
la  Viétoire,  fiatue.  t.  1. 
17.  t.  2.  72.  i?£. 
foûtenue  par  Her- 
cule. t.  i.  143. 
Vi&oires  de  la  France, 
t.  1.  12.  bis , 1??. 
la  Vierge,  t.  1.  27?* 
280.  282.  28 6.  28?. 
295.  306.  307.  308. 

30?.  310.  31 1.  fon 
Aflbmpiion.  60.  310. 
arec  J.  C.  S.  Jean  & 
S.  Jofeph.  285.  avec 
fainte  Anne.  306. 
avec  S.  Jofeph.  103. 
& des  Anges.  308. 
tenant  le  petit  Jefus. 
103.  131.  133.  bis . 
145.  170.  28r.  2??. 
30 ï.  qui  aparoît  à S. 
François.  286.  à S, 
Jacques,  202.  aveç 


Table  des 
faînte  Catherine  & 
faint  Jerome,  faint 
Ambroife  & un  An- 
ge. 281.  avec  Jefus 
& fainte  Catherine. 
30?,  affile  avec  le  pe- 
tit Jefus  & faint 
Jean.  13 1.  avec  faint 
Pierre.  151. 
la  Vigilance  , bas  - re- 
lief par  Thierry,  t.  1. 
44-  1*1. 

Uiyfle.  t.  2.  42. 

Voile  appelié  Péplum , 
fervoit  aux  Dames 
Romaines,  t.  1.  217. 
la  Volupté,  t.  1.  2 97* 
Uranie,  t.  1.  22 6.  & 
Mufe.  U 2.  54*  85. 

17* 

Urnes,  t.  2.  205.  212. 
277.  283.  Tableau. 
265.  266.  &2V.  169* 
y ue  , beaux  points  de 
vûe.  t.  1.  12.  de  la 
piece  d’eau  de  Nep- 
tune. t.  2.  228.  du 
Château  & delà  Vil- 
le de  Verfailles.  tbid. 
de  1’Orangerie  & des 
Ecuries  de  Verfailles. 


Matières . 3 g* 

ibid  de  Verfailles  8c 
de  Trianon.  234.  bis* 
& fuiv.  de  Saint- 
Germain  en  Laye  s 
de  Fontainebleau  * 
de  Vincennes.  t.  1^ 
287. 

Vulcain.  t.  1.  14.  143J 
277*  284.  313.  t.  2* 
20C 

X ï 


Enophon.  t. 
24 1 . & fuiv . 


U' 


x 

y 

Près.  t.  2.  2oï. 
Ypficratée.  t.  1.  24^, 


Armare.  t.  r.  i?3* 
le  Zele  , bas-relief  pat 
le  Lorrain,  t.  1.  44» 
Zenobie.  t.  1.  246. 
Zephire.  t.  1. 14-  t.  2.  4* 
Zephire  & Flore  , 
leur  hiftoire.  t.  2. 
pé.  227.  2) O.  2^5. 
Zutphen.  t,  2.  270» 


Fin  de  la  TabU  des  Matières*  - 


APPROBATION 
de  M.  P Abbé  TaUemam  rde  P Académie 
Françoife. 

J’ À i lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier ce  Manufcrit  intitulé,  Defcription  des 
Châteaux  & Parcs  de  Verfailles  & de  Marly  > 
avec  une  explication  des  Tableaux  & des  Statues; 
& je  puis  afTurer  Monfeigneurle  Chancelier  , 
que  la  ledure  en  fera  très-utile  & très  agréable 
au  Public , s’il  lui  plaît  d’en  permettre  l’impref- 
lion , & d’accorder  un  Privilège.  En  foi  de  quoi 
j’ai  ligné.  A Paris,  ce  22  Décembre  1700. 

L’A bbé  Tallemant. 


APPROBATION 

de  M.  P Abbé  Raguet  9 Cenfeur  Roy  ah 

J’ A 1 lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier cette  Defcription  des  Châteaux  de  Ver- 
failles  & de  Marly , où  je  n’ai  rien  trouvé  qui 
ne  pût  faire  plai/îr  au  Public,  fait  à Paris  ce 
onze  Août  1707,  Signé  , R. a guet. 


AUTRE  AFP  ROTATION. 

J’ A 1 lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chan* 
celier  la  Defcription  de  la  Chapelle  de  Ver  fail- 
les, 8c  j’ai  cru  qu’on  feroit  beaucoup  de  plailîr 
au  Public  en  la  joignant  à la  Defcription  géné- 
rale des  Châteaux  deVerfaiiles  3c  de  Marly.  Fait 
à Paris  le  zz  May  1710,  Signé,  R a guet5 


APPROBATION. 


J’ Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chan^ 
celier  ta  nouvelle  Defcription  des  Châteaux 
& Parcs  de  Verfailles  & de  Marly , plus  am* 
pie  Si  plus  inftrudive  que  les  éditions  précé- 
dentes , & j’ai  cru  quelle  feroit  plaifir  au  Pu- 
blic. A Paris  ce  30  Mai  174 9.  Simon. 


PRIVILEGE  DÜ  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  Si  de  Navarre  ; A nos  amés  & 
féaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,.  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Pa- 
ris; Baiilifs,  Sénéchaux  ; leurs  Lieutenans  Ci- 
vils & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ^ 
Salut.  Notre  amé  Guillaume  Desprez  * 
libraire  à Paris  , Nous  a fait  expofer  qu’il 
deiîreroit  faire  imprimer  & donner  au  Public 
des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre:  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique , Manière  de  penfer 
dans  les  Ouvrages  dfejprit , Penfées  ingénieufes 
des  Anciens , Entretiens  d'Arifle  &fentimens  de-  # 
Cléante  par  le  P.  Bouhours  ? Di&ionnaire  des 
Rimes  par  Richelet , Defcription  des  Châteaux 
& Parcs  de  Verf ailles  & de  Marly , Relation  de 
la  vie  & de  la  mon  de  quelques  Religieux  de  la 
Trappe , Hifloire  des  Superflitions , Explica- 
tion des  Cérémonies  de  la  Mejje , Difcours  fur  la 
Comédie , par  le  P.  le  Brun  , s’il  nous  piaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
jiéçeffaires.  A ces  causes  > voulant  favora- 


Mement  traiter  PËxpofant,  Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  défaire 
imprimer  lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plufïeurs 
volumes  , & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  , & de  les  vendre,  faire  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de 
neuf  années  confécutives  à compter  du  jour  de 
la  date  defdites  Prifentes.  Faifons  défenfes  à 
tous'  Libraires,  Imprimeurs , & autres- perfon- 
sies  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  , comme 
aulfi  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter  ni  contrefaite  lefdits  Ou- 
vrages , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  d’augmentation,  cor- 
redion  , changement  ou  autres  , fans  la  per- 
miflion  exprelfe  &pare'crit  dudit  Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; à peine 
de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , & l’autre  audit  Expo- 
fant ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui,  & de 
tous  dépens  dommages  & intérêts;  à la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des 
"Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  dans  trois 
mois  de  la  datte  d’icelles,  que  fimpreflion  déf- 
aits Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéle- 
res  conformément  à la  feuille  imprimée  atta- 
chée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Pré- 
fentes, que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  & notam- 
ment à celui  du  iq  Avril  172.5  , qu’avant 


les  expofer  en  vente Jes  manufcrits  & imprimés 
qui  auront  fervi  de  copie  à l’imprefïion  defdits 
Ouvrages  feront  remis  dans  le  meme  état  où 
l’Approbation  y aura  été  donnée  ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Da- 
gueffeau  , Chancelier  de  France  , Comman- 
deur de  nos  Ordres  > & qu’il  en  fera  en  fuite 
remis  deux  exemplaires  en  notre  Bibliothèque 
publique,  un  en  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , & un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c 
féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau  Chance- 
lier de  France  ; le  tout  à peine  de  nullité  defdi- 
tes  Préfentes.  Du  contenu  defquellesr  vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant  & leurs  ayans  caufes , pleinement  8c 
paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defdits 
Ouvrages  , foit  tenue  pour  dûment  lignifiée, 
8l  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  , foi 
foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l’exécution  d’iCelles  , tous 
A&es  requis  & nécelïàires,  fans  demander  au- 
tre permifiion,  & nonobftant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires. 
Cartel  eft  notre  piaifir.  Donné  à Fontainebleau 
le  dix-huitiéme  jour  du  mois  d’Oâobre  . l’a n 
de  grâce  1749  , & de  notre  Régné  le  trente- 
cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeih 
S A I N S O N. 

Regijlré)  enfemble  les  deux  ceffions  ci-deffomi 
fur  ie  Regiftre  douze  de  la  Chambre  Royale  des 


Libraires  & Imprimeurs  de  P aris  N^. fot. 
Z37.  conformément  aux  aHciens  liéglemens  con- 
firmés par  celui  du  z% -Février 1 7 - 3 • A Paris  le 
2 5 Novembre  17 

LE  G R A S,  Syndic. 

Je  cède  & tranfporte  à M.  Cavelier  fils  mon 
Affocié  , la  moitié. dans  le  prefent  Privilège* 
Fait  à Paris  le  j 1 Odobrei749» 

G.  Desprez, 

Nous  foufifrgnés  reconnoiflons  avoir  cédé  au 
Sieur  Nicolas  Poirion  , k moitié  dans  le  pré- 
fent  Privilège  à l'exception  du  Nouveau  Traité 
de  Diplomatique  , ? vol.  in-40.  Fait  à Paris  ce 

Qâob-re  174?*  G*  Desprex  & Cavelier, 


De  ITmprimene  de  J,  C h aivi>  o n® 
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